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AVERTISSEMENT- 

E fera fans doute avec plaifir que le 
lefteur trouvera ici raffemble , dans un feul 
volume , tout ce que M. Tabbe Winckel- 
mann a ecrit fur les Decouvertes faites k 
Herculanum ^ k Pompeii ^ k Stabia ^ k 
Pedum, i Caferte, &c. 

La Lettre a M. le comte de Briihl etoit 
deji traduite , & fut imprimee , chez Til- 
liard, en 1764. 11 eft inutile de dire avec 
quelle avidite ce morceau fut reju dans 
le temps. Nous n'avons fait que corriger 
quelques fautes de cette "traduftion , & 
retablir quelques paffages qui y avoient 
^te omis. 

La Relation des nouvelles Decouvertes 
faites a Herculanum^ qui parut en alle- 
mand en 1764 , & qui fait la feconde piece 
de ce Recueil eft, fuivant M. Winckelmann 
meme ( i ) , bien plus intereffan te encore qufe 
la Lettre k M. le comte de Briihl , tant par 
la variete des mati^res, que par les nou- 
velles recherchesdeTAuteur, quiyreftifie 
quelques meprifes qu'il avoit faites dans 
cette Lettre. 

(i) Voyez les Letties fiuniliires de M. Winckelmani^. 



Les feiie Lettres qui terminent ce vo- 
lume^ furent 6crites , en italien , & adreffees 
k Af. Bianconi , confeiller & refident de la 
cour de Saxe 4 Rome : M, Tabbe Wirickel- 
mann le chargea d'en faire la lefiure au 
Prince Frederic Chriftian de Saxe , & a 
Marie Antoinette , fon augufte epoufe , . 
defquels il etoit alors premier medecin. 
Ces Lettres qui font un refume des obfer- 
vations de M. Winckelmann, pendant fon 
voyage a Naples , nous ont paru d'autant 
plus precieufes , qu'elJes prefentent un ta- 
bleau fidde des premieres impreffions 
que firent fur fon efprit la vue des anciens 
monumens qu'on venoit de decouvrir. Si 
Ton y trouve quelques paffages qu'on croit 
avoir deja lus ailleurs, il ne taut pas s'ima- 
giner que ce ne foient que de fimples repe- 
titions : chaque obfervation de M. Wine- 
kelmann ofFre quelque chofe d'inftruftif & 
de piquant. CesLettres ont encore acquis un 
nouveau prix, par les notes fav antes & cu- 
rieufes , dont M. Dafdorff, bibliothecaire 
de la bibliotheque eleftorale de Drefde, les 
a enrichies , dans la tradudion allemande 
quil en a donnee : nous nous fommes fait 
un devoir deles conferver dans la notre. 

Les memes Lettres ont r paru , a la 
verit6 en italien , dans VAnthologia Ro-^ 
mqna; mais avec des retranchemens : ici 
on les trouvera entierest 
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L E T T R E 

SUR LES DfiCOUVERTES 
D'HERCULANUM. 



Monsieur, . 

Ayant eu Thonneur de vous acompagner dan$ 
le voyage que vous fites de Rome a Naples > 
pendant le carnaval de 1762 , fai refolu de jetet 
fur le papier quelques obfervations fur les cu- 
riofites que vous avez vues au cabinet royal de 
Portici, foit pour vous rappeler le fouvenir de 
ce qu^il contient de plus remarquable , foit pour 
inftruire d'autres voyageurs , qui dans un fejour de 
peu de duree , ne peuvent tout examiner avee 
I'attention neceffaire. 

Je me fuis trouve plus a port^e que perfonne 
d'examiner ces prdcieux trefors de Tantiquite , 
lors de mon premier voyage a Portici : j*y paffai 
alors pres de deux mois. Le roi voulut bien or- 
donner qu'on nie montrSt tout ce qu'il etoit 
permis de voir, & de la maniere la plus com«- 
mode. J*ai prorfite le plus qu'il m'a et^ poflible 
de cette fayeur j & j'ai paflRi des journees entieres 
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4 DiCOUVERTES 

dans ce riche cabinet. Vous favez , Menfieur » 
que pendant les trois femaines que nous fommes 
reftes a Naples , je me reiidois prefque tous les 
jours i PprticI : d'ailleurs M. Camilb Paderni, 
garde de ce cabinet , & mon intime ami , m'a 
donn^ toutesles faci&^s pofHbles de fatisfaire ma 
curiofit^ , & j'en ai profite comme fi j'euffe et^ 
le proprietaire de ce cabinet. 

Je fuis aflur^ que vous recevrez cette lettre, 
que j*ai Thonneur de vous adrefTer » avec les 
mSmes bont^s que vous avez tant de fois temoi- 
gn^s i fon auteur. Dans cette confiance, j^ai pafle 
les bornes ordinaires d'une lettre : je me flatte que 
ce proced^ doit vous paroitre d'autant plus ex- 
cufable, que les details dans lefquels je vais en* 
trer font egalement interefTans & inconnus ; & 
que c^efl a vous que le public en aura Tobligation , 
puifque vous y aurez donn^ occaiion. 

Comme il ne me feroit pas poffible de tout 
dire 9 je me contenterai de parcourir ce qu^ii y 
a de plus curieux ; je paflerai mgme fous filence 
les objets que j^ai d^ja traites dans mon Hijloirc 
de VArt che[ les AncienSy concernantlesanciennes 
peintures & flatues qui fe trouvent dans ce ca- 
binet. Je citerai quelquefois Touvrage qu'a com- 
pofeM.Martorelli^ profefTeur en langue grecque 
au fdminaire de la cathedrale de Naples , fous le 
Qtre : De Regla Theca Calamari(L Ce favant ob- 
tint la permiflion de compofer un ouvrage fur 
un encrier antique de bronze » que Fonconferve 



d Portici ^ maW qui n'a pas iti trouve dans les 
fouilles dont on eft a^ellement occupe. Cet 
encrier, de forme o£k>gone, prefehte fur cha- 
cune de fes faces^une divlnit^ incruft^e en argent : 
Tauteur prend c6s divinit^s pour des planetes} 
& comme Toccafion lui a paru favorable pour 
faire parade de fon erudition , il s*eft jet^ dans 
le vafte champ que lui ouvroient les divinites 
fabuleufes : il fait des excurfions fur la mytho- 
logie & fur Taftronomie des anciens ; tout ce qu'il 
eft pofldble de dire fur T^ncre, fur les plumes^ 
fur Tecriture & fur les livres des anciens, M. Mar^ 
torelli le dit. Mais Tauteur ayant critique mal-a- 
propos & d'une fa9on indecente le refpefiable 
Mazocchi , dge de plus de quatre-vingts ans j & 
I'ornement des favans d^Italie ; h publication de 
I'ouvrage fut arrStee au moment mSme qu'oa 
imprimoit la derniere feuille , & Tauteur eut ordre 
de ne le communiquer a perfonne hors de chei 
lui. Cependant j'ai eu Tavantage de parcourif 
cette produdion ; & je donnerai , dans Toccaiion, 
les remarques & tes correSions que j'y ai feites. 
L'ouvrage confifte en 734 pages 9 avec un avis, 
des additions & trois tables detaill^es , ()ui con<* 
tiennent 88 pages d*un grand ki-quarto. 

Je me propofe de traiter daiis cette lettre, 
I® des lieux qui ont 6ti enfevelis par le Vefuvej 
c^ de ratterrifiement meme ; 3^ des decouveites^ 
& des proci^d^s qu*on a tenus pour y parvenir $ 
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6 DfiCOUVlRTES 

& enfih , (Jans la derniere partie 9 je communi- 
querai mes remarques fur les decouvertes memes. 

PREMIERE PARTIE. 

II eft effentiel d'indiquer d*abord la pofition 
des lieux enfevelis.par le Vefuve , tels qu'Hercu- 
lanum , Pompeji & Stabia ; cela eft d'autant plus 
neceffaire , que Texamende cette pofition me don- 
iiera occafion de remarquer les erreurs de plufieurs 
auteurs : du refte on peut confultef les ouvrages 
connus, fi Ton defire d'en favoir davantage. 

Herculanum , dit Strabon , etoit fituee fur une 
langue de terre qui s'avan9oit dans la mer, & 
qui etoit expofee au vent d'Afrique {Sciroco). 
Le mot uK^ ne peut pas plus fignifier ici un 
promontoire , que dans le paffage oil il eft em- 
ploye pour defigner les trois pointes de la Sicile. 
Je crois done avoir faifi la vraie fignification de 
ce mot^ fur laquelle les ecrivains, tant anciens 
que modernes, fe font trompes, parce qu'ils 
ignoroient la pofition des lieux. Cluvier a tres- 
bien releve cette meprife dans les poetes anciens 
qui f en parlant' des tjois pointes de la Sicile 9 
les annoncent comme autant de promontoires. 
he rivage pres de Reggio en Calabre , eft auffi 
uni que celui que la Sicile prefente fur la c6te 
pppofee^ ou etoit fitue Pelorus, & les montagnes 
ne s^elevent qu'a quelques milles loin du rivage. 



d^Hbkculanum 7 

Le mot ««£$» iignifie done ce que les Itafiens nom* 
ment dqfo. lis appellent Capo iTAn^o^ le'lieu 
ou ^toit Tancienne Antium ^ qui nVft point uit 
promomoire, mais un rivage plat & uni. Quant 
au promontoire de Citc^, qui eft fitue entre le 
lieu dont nous venons de parler & Terracina » 
comme c'efl un roc ^lev^ , il ne s^appelle point 
CapOf mais Monu^Circtllo, 

Ce qui me donne occafion de faife cette re* 
snarque & de donner cette explication , c'eft le 
doute de M. Martorelli fur le paf&ge de Strabon« 
Le iavant Napolitain, qui prend le mot Hk^ dans 
ia iignification ordinaire d*un promontoire » veut 
trouver ici le texte de Strabon d^fedueiu , parce 
que Tancienne Herculanum n'a pu Stre fituee fur 
un promontoire » & il prend la liberte de mettre 
fiMc^f au lieu d^ix^u Ainii il traduit ^^uei^v ^ib^» 
W'» oppidum in ipfa littoris longitudinc Jitum ; & 
il regarde le mot comme fubftantif & abfolu , ce 
qui n'a point d'exemple : audi n'a-t-il pu appuyer 
cette licence fur aucun paflage ; il lui fuf&t de 
dire , que cette fa^on de parler eft connue mSme 
de ceux qui commencent a apprendre la langue 
grecque. Je crois Stre a cet ^gard quelque chofe 
de plus qu'un com^engant ; cependant je ne me 
fouviens pas d'avoir jamais vu le mot /t^^e^f em- 
ploy^ dans le fens que lui donne M. Marto« 
relL 

Le rivage fur lequel Tancienne Herculanum 

A iv 



e DiCOUVERTES^ 

^toit bltle 9 s^^tendoit comme une langite de terre 
dans la mer ; c'eft-a-dire que c'etoit un cap. C'eft 
lefentiment de Strabon, qui ne pretend nuUement 
parler de promontoire. C eft ce que prouve encore 
aujourd'hui le feul afpefi: du local. Car Portici 
& ReHna, bUties Tune & Tautre au deflus de la 
ville d^Herculanum , font prefque de niveau avec 
la mer , dont le rivage eft uni & fablonneux. II 
$^en faut done beaucoup que Tancienne ville d'Her* 
culanum ait jamais ete bitie fur un terrain elev^ ^ 
principalement ft on fait attention a quelle profon* 
deurcette ville eftenfoncee fous terre. Son theHtre 
eft a plus de cent palmes de profondeur, & on 
y arrive par cent degres qui ont ete pratiques pour 
la commodite des travailleurs. Le beau pav^ dont 
on a decore la feconde chambre du cabinet ou 
fe confervent les curiofites tirees de Tancienne 
Herculanum, a 6t6 decouvert fous terre a cent 
deux palmes mefure de Naples. Ce pave fe trou- 
voit dans un petit logement ouvert ( ce que les 
Italiens appellent Loggia ) » fur une efpece de baf- 
tion eleve de vingt-cinq palmes au deflus du 
rivage de la mer. 

II s'enfuit de-la qu^il faut que la mer fe foit 
beaucoup 61evee. Cette opinion paroit d'abord 
finguliere; mais ici, comme en HoUande, on en 
trouve la preuve : la mer fur les cotes de Hollande 
eft manifeftement plus haute que la terre ; ce 
qui ne devoit pas 8tre autrefois; car Tinduftrie 
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humaine n^ayant pas encore prefcrit des limites 
a la mer , comment eflt-il ete poflible de cultiver 
cette province? Mais, dira-t-on, Tancienne Her- 
culanum a pu s^afFaifTer dans le tremblement de 
terre. Cette objefiion eft detruite par les bitimens 
monies qui font encore dans leur ancienne affiette; 
d'ailleurs, dans le temps que cette ville a eprouve 
"^ ce malheur , il n'eft fait aucune mention de trem- 
blemens de terre affez violens pour abimer une 
ville entiere. Et quand cet evenement feroit pof- 
fible & vrai , il feroit arriv^ avant Teruption de 
la montagne, & par confequent les cendres n^au* 
roient rien pu couvrir^ car le tremblement de 
terre precede toujours Teruption , & ne la fuit 
jamais. 

II fe trouve des preuves evidentes de cet an- 
cien & grand accroiflement de la mer, & de fon 
abaifTement pofterieur, fur les colonnes placees 
dans le forum ou parvis du temple d'Efculape » 
ou , felon Topinion de quelques-uns , du temple 
de Bacchus a Pouzzoles. Ce b^timent eft fitu^ fur 
une eminence aftez conftderable a cinquante pas 
environ de la mer , laquelle doit jadis Tavoir en- 
tierement inonde : en efFet , & les colonnes qui 
font couchees, & meme celles qui font fur pied, 
font percees & troupes par un coquillage oblong ; 
ce qui eft d'autant plus etonnant, que ces co- 
lonnes percees comme des cribles , & dans plu- 
fieurs trous defquelles on trouve encore les cq« 
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quiUes, font du granit d'Egypte le plus dur (»). 
Le coquUlage s^appelle daclylus , de ^JmIvx^ ^ le 
doigt 9 parce qu'il en a la forme , la grofleur & 
la longueur. II faut done nece^airement fuppofer 
que ces colonnes ont et^ aflez long-temps dans 
Teau pour donner au coquillage la facilite de s^ 
pratiquer un logement. Ce coquillage fe place ^ 
quand il eft tendre encore & fans ecailles, dans 
une ouverture de la pierre, oil il fe forme en 
coquille, avec laquelle il tourne fans ceife k 
Taide de Teau , qui rend les conduits gliflans ; il 
s^accroit en continuant toujours de percer, juf- 
qu'a ce qu'etant parvenu a toute fa grandeur, & ne 
trouvant plus d'iflize pour fortir , il eft oblig^ de 
refter dans fa demeure. On peut introduire un 
des cinq doigts dans les trous qui font dedifiierentes 
grandeurs , & en meme temps fi bien polis, qu'on 
auroit peine a en faire autant avec quelque inftru- 
rnent quQ ce fut. II y a plus : le pave de marbre que 
Ton voit devant le temple , eft encore en plufieurs 
endroits rempli de fable que la mer y a laifte. Ce 
lieu eft a pr^fent , & depuis un temps immemorial, 
«lev^ & eloigne de la mer ; done la mer s'eft 
retiree. Je laiffe a d'autres le foin d'examiner la 
poffibilite de cet evenement : le fait eft certain; 
je m'en tiens a expofer fimplement ce que j'ai vu. 

(i) Des perfonnes qui les ont pas moins merveilleux les trou« 

examinees avec des yeuxattentifs, dont dies font ^cribl^es^iufqu'i 

sflTurent que ces colonnes ne font une certaine hauteuTt 
point de granit j mais cela ne rend 
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Par le mot fttfe^f ^ dont s^eft fervi Strabon en 
parlant d'Herculanum , jk qui fignifie prefentement 
un fort ou Caficllo en italien, on (eroit porte k 
croire que cette ville etoit peu confiderable ; 
ce qui ne peut s'accorder avec la nature & la 
quantite des decouvertes que Ton y a faites. Mais 
Diodore emploie le meme mot en parlant de 
Catania 9 connue pour une grande ville. Du refte 
rien ne prouve mieux que la ville d'Herculanum 
etoit grande & peuplee 9 que les neuf cents mai- 
fons pubiiques ou Ton donnoit a boire & a 
manger : une infcription que je donnerai dans la 
quatrieme partie de cette lettre, nous a conferv^ 
une publication du bail d'une de ces maifons ^ 
que nous nommerions aujourd'hui Cabarets. Or 
la ville qui renfermoit ces neuf cents cabarets, 
& qui chez la plupart des anciens ecrivains eft 
appelee Hcrculanum^ Petrone la nomme Hcrculis 
Porticumj c. 106; & c'eft de-la que lui vient 
fon nom moderne de PorticL 

Perfonne, avant fa d^couverte, n'avoit deter- 
mine la pofition precife de Tancienne Herculanum. 
Le favant Camillo Pellegrini (^) 9 de Naples , 
tres-inftruit dans I'hiftoire & dans la geographie 
de cette contree, place cette .ville dans Tendroit 
oil eft aujourd'hui Torre del Greco , & par con- 
fequent deux milles plus loin qu'elle n'eft en 
efFet 9 fur la route qui conduit a Salerne & a 

(1) Z)i/c. ddla Campan,fiUc€ , p. 3i9« 
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Pompeii ; il s'appuie fur une tradition tres-^qui- 
Toque de quelques infcriptions qu'il pretend q,u*on 
y a trouvees , & qui 4 fon avis ne peuvent con- 
venir qu'a cette ville ; & il conclut fur des om- 
dire , que cette (ituation ne peut 6tre revoqu^e 
en doute. 

Le nom de la ville de Rejina nitrite audi quel- 
ques remarques. Ce lieu eft joint i Portici, & 
le chsiteau du roi fait la feparation des deux 
endroits » de forte que la rue qui s'^tend du cdte 
de Naples s'appelle Ponici , & que tout ce qui 
fe trouve de Tautre cdt^ fe nomme Rejina. 
Quelques-uns croient que le nom de Refina lui 
eft demeure de la villa Retina , dont parle Pline 
le jeune dans la lettre ou il decrit I'eruption du 
Vefuve , & dans laquelle il raconte la mort de 
fon oncle. Cependant la plupart des ecrivains 
placent cette villa fous le promontoire de Mi- 
fenum , & cela parce qu'il eft dit dans cette lettre, 
que la flotte Romaine qui avoit coutume de fe- 
journer dans le port pres Mifenum , fe trouvoit 
a Tancre aupres de la villa Retina , lorfque Ferup- 
tion arriva. Pour moi je ne peux me reprefenter 
aucune villa fituee fous un promontoire. Celle 
dont il eft queftion etoit affife au pied du Vefuve^ 
comme Pline le dit formellement. D'ailleurs , 
Mifenum etant dloigne du Vefuve de douze rfiilles 
dltalie , les dangers qu^on avoit a craindre fur les 
vaifteaux ^ n^auroient jamais ^te au(fi confiderables 
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que les defcriptions les font envifager, d'autanc 
qu'on ne dit nuUe part» que Naples » Pouzzoles^ 
Cumes & Bayesy lieux fitues entre Herculanum 
& Mifenum , aient foufFert aucun dommage de 
ce terrible evenement. 

M. Martorelli , qui difcute ce point de critique 
dans fon ouvrage fur. la if eg^/tf Thcca ('), ne fe 
contente pas de faire ddfiver Rtfina de Retina; 
il veut encore , & fans necedite , faire une cor- 
re£tion. II croit qu'on peut & qu*on doit lire 
Patina , c'eft-a-dire » villa Patina , & il place 
cette maifon de plaifance pres d^Herculanum. 
Papirius Paetus , ami de Ciceron, en pofledoit 
une dans ce canton ; on le voit par deux lettres 
de ce dernier (*). Papirius Paetus etoit du parti 
de Pompee ; & ce fut une raifon pour lui faire 
perdre fes biens , dans lefquels fa villa fut appa- 
remment copaprife. M. Martorelli pretend meme 
qu'elle fut confifquee par Cefar ^ qu*elle devint 
fous fes fuccefleurs un fief de la chambre im-* 
periale , & que dans la fuite 9 & fur-tout dans le 
temps dont il eft queftion , quelques. vaiifeaux 
de la flotte de Mifenum venoient y mouiller* 
Cette conjeSure n*eft peut-^tre pas tiree de trop 
loin ; mais .on peut s'en pafler. 

PonTpieii eft fituee fur la route qui conduit a 
Salerne ; Tanciea emplacement de cette ville eft 

il) Pae. 568. ' 

(1) Ad Alt. 1. jdr, ep. t6, ep. 2|» 
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diftant d'environ douze milles de Naples , & de 
fept de Portici; le chemin paffe par la Torre dell* 
Annuntiata. Ainfi M. Reimarus dans fes remar* 
ques fur Dion Caflius (») fe trompe au fujet de 
la pofition de Pompeii , qu'il place entre Portici 
& la Torre del Greco; ces lieux ne font diftans 
Fun de Tautre que de deux milles d'ltalie : il fe 
trompe encore quand il avance dans le meme 
endroit 9 que cette ville etoit fituee ou font au« 
jourd'hui Callellamare & Stabia, erreur qu'il a 
puifde dans quelques autres ecrivains (^). Une 
carte exafte fuffira pour mettre le lefieur au fait. 
Rien n'eft plus ridicule que Tetymologie du nom 
de Pompeii , que Martorelli derive tout naturel- 
lement du mot Wbreu n^fl Difl os favilU (5); 
de mSme que felon lui Herculanum tire fon nom 
de K>^p TXV\ pragnans igne ; Stabia de tpff 
inundan , & le Vefuvd de 30B^ 13 «^i ig^is , 
de m6me que TEthna s'appelle en hebreu une 
fournaife^ lequel mot (KilflX) eft fouvent em- 
ploye dans Daniel. II y a bien des favans qui^ 
pour dire quelque chofe de neuf , ne font pas 
difficult^ de renoncer au fens commun. 

Cette ville etoit Tentrepdt commun de Nola, 
de Nocera & d'Acerra , au rapport de Strabon ; 
& les marchandifes y etoient tranfportees de la . 
mer fur le fleuve Sarno. Ainfi on ne peut en 

/I) Pag. 1096. ^ (3) Pag. j66. 

X%) HQlfitn. ad Clwir. 
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conchire 9 comme Pellegrini le pretend, que Pom-* 
peii etoit iituee fur la mer & a rembouchure du 
fieuve mSme ; & que fi les veftiges de cette 
ville fe trouvent aujourd'hui au milieu des teires, 
c^eft au Vefuve qu'il faut attribuer ce derange* 
ment. 

On peut fe faire une idee de la grandeur de 
Pompeii f tant par les d^couvertes fouterraines 
qu^on vient d'y faire , & encre autres des vaftes 
debris de fon amphitheatre 9 que par le Capitole 
qui s'y trouvoit , fuivant Vitruve (') ; & dont 
Rickius (*) , qui a fait Tenumeration de toutes 
les villes qui a Texemple de Rome poffedoient 
de ces efpeces de bcltimens , n^a point fait men^ 
tion. Uamphithesitre eft un grand bUtiment ovale 
fitue fur une hauteur ^ & dont la circonference 
(int^rieure & inf(^rieure) eft de trois mille palmes 
de Naples. II avoit vingt-quatre rangs de fieges, 
& on a calcule qu'il pouvoit contenir trente mille 
perfonnes : ainfi il etoit beaucoup plus grand 
que celui d'Herculanum » comme je le demon- 
trerai ci-apres ; la feule infpedion fuffit pour s'en 
convaincre. Cette ville f au rapport de Sdn^que, 
fiit prefque entierement ddtruite fous Neron par 
un tremblement de terre ; & de-li quelqu^un 
a penfi^ que Dion (3) eft tomb^ dans un ana- 
chronifme , dans ce qu*il racoilte de ce th^due 






Vitruve , 1. iij . c, »» (3) Difc, ij , p. 317* 

D« Capit, c. 47* 
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& de celui d'Herculanum. Get hiflorien, qui 
parle de la premiere eruption connue du V^fuve 
fous Titus 9 rapporte ( tel eft du tnoins le fens 
qu'on donne en general a fes paroles) que la quan- 
tit^ prodigieufe de cendres que la montagne avoit 
jetees » couvrit lea deux villes d'Herculanum & 
de Pompeii » & cela dans le temps que le peuple 
etoit affembl^ au th^^tre de cette derniere viUe. 
Pellegrini , qui croit trouver dans le paflage cite » 
que cet accident doit aufii avoir ^t<^ funefte a 
TamphitheStre , ne peut cependant convenir du 
fait ; il ne peofe pas que dans une ville deja 
d^truite on eut pu rebStir un theatre de cette 
grandeur y dans un efpace de temps auffi court 
que celui qui s'eft ecoule depuis Neron jufqu'i 
Titus. Tillemont (») rapporte le mSme fait d'apres 
Dion, & le donne comme appuye fur des re- 
lations certaines. Martorelli , fans citer ni Pelle- 
grini ni fes doutes , paroit etre du m£me fenti- 
ment ; du moins ai-je lieu de le croire , par la 
correfiion qu'il veut faire a la relation de Dion. \ 
II foutient que. dans le paflage de cet auteur (-) 
il faut lire riulns au lieu d'«u7«f ; alors ce mot 
fe rapporteroit aii theatre d'Herculanum. Le fen- 
timent de Pellegrini n^eft pas hors de vraifemblance. 
Dion qui a ^crit fous Commode » & par confdquent 



(i) Hift. des Emp. dans Tite. dif'Joc) >^ vLxuf Suolxne <ro« ni 
^ (l) Dion, p. 1095 t 1* 39* ed. HpjueXctfovx^TvdloyutfrMiycvd^fltilpM 

dans 
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dans un temps de ja ^loign^ de celui de Fev^nement 
qu^il rapporte , pourroit bien s'Stre tromp^ ; fi I« 
chofe etoic prouvee, il eA evident que la cor^*- 
redtion de Manorelli eft exaSe* & fuivant les 
regies de la langue. Mais s'il etoit vrai que le 
thesitre d'Herculanum efit et^ couvert par les 
cendres dans le temps qu'il etoit rempli d*hommes 
& de fpeflateurs; comment efl-il podible que 
dans un fi vafte tbeitre on n'ei^t trouv^ aucuil 
cadavre ^ tandis qu'on en a decouvert a Stabia » 
qui etoient tres-bien confervas ? Or il eft conftant 
que dans le th^^tre d'Herculanum on n'a pas 
mSme trouve un feul os de fquelette. 

Stabia y nommee autrefois Stabia au pluriel^ 
^toit fitude i une diftance encore plus grande du 
Vefuve que Pompeii , mais non dans Tendroit ou 
eft aujourd^hui Cajiellatnare ^ comme le pretend 
Cluvier ; car Caftellamare eft fur le bord de la 
mer, & Stabia, fuivant Galien , en ^toit eloigned 
de huit ftades. EUe ^toit fituee dans le terrain 
qu*occupe i prefent Gragnano , ce qui s'accorde 
avec la diftance que lui affigne Galien. Cette ville 
fiit detruite par Sylla dans la guerre des Marfes ; 
& du temps de Pline on n'y voyoit plus que des 
inaifons de plaifance. 

Plus loin & vers Sorrento aupres de Prayano (*),' 
on d^couvrit il y a cinq ans des* appartemens 

(i) Sur la carte qui eft k la tures d*Uer<!ulanmn , ce lieu eft 
t^te du premier Tolume de Pe m- aoumi^ Maiano. 

B 
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ibuterrains; mais le travail n*a pas ^t^ continue » 
pour ne pas multiplier le nombre des travailleurs ; 
on en a murd I'entree', & la fouille a ^t^ remife 
ii un autre temps. 

SECONDE PARTI E. 

Quant au fecond article qui regarde le ren-* 
verfement des lieux dont je vous entretiens, je 
n^ai point entreprls d*en retracer Thiftoire d'apres 
les anciens ecrivains ; je vais tocher d*en donner 
une idee d*apr^s les remarques que j'ai ete a 
port^e de fiiire. 

Ce n'eft point la lave bu le torrent de feu 
produit par les pierres liquefiees , qui a inonde 
immediatement Herculanum : cette ville com- 
men9a a €tre couverte par la cendre ardente de 
lamontagne, & enfuite par les torrens d'eau, 
qui 9 outre la cendre fous laquelle la ville fut 
immddiatement enfevelie » entrainoient dans leur 
cours, & depofoient fur cette ville toutes celles 
qui etoient d^ ja tomb^es fur la montagne. Les pre- 
mieres cendres Etoient d^une fi grande chaleur » 
qu'elles embrdserent les poutresdes maifons, qu*on 
a trouvees converties en charbon ; le bled & les 
fruits en devinrent tout noirs. II faut que ces 
torrens n^aient pas dirig^ leur cours fur Pompeii 
& fur Stabia ; car dans ces deux eqdroits tout fe 
trouve rempli d'une ceiidre Idgere , nommee P<r- 
pamontc. D'aiUeurs la lav^ ne pouyoit pas couler 
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ii une fi grande dlftance ; audi tout s'eft-il mieux 
conferve dans ces deux viUes que dans celle d*Her- 
culanucn. Apres que cette derniere eut difparu fous 
les cendres & eut ete inondee par les eaux , destor* 
rens de laves & de feu foxtirent de leurs fources , & 
en coulant tres^lentement , ils fe repandirent peu 
a peu au deiTus , de fa9on qu'elle s^en trouve 
couverte comme d'une croihe. Lors de Terup- 
tion terrible de 16315 arrivee a la fuite d*un 
repos de cent ans » les cendres furent ^galement 
accompagnees d^une lavafle. 

On a lieu de conje6lurer par le petit nombre 
de corps morts^ que les habitans eurent le temps 
de prendre la fuite ; car on h^a trouve aucun 
fquelette ni a Portici , ni a Refina , ni ii Pompeii ; 
ce n^eA qu^a Gragnano ou a Stabia qu^on a de- 
couvert trois corps de femmes, dontTune, qui 
etoit fans doute la fervante des deux autres, por- 
toit vraifemblablement une petite caifette de bois 
qui s^eft trouvee placee i fes cdtes , & qui , lorf- 
qu'oi\a voulu y toucher, eft tombee en pouffiere. 
Les deux autres avoient des bracelets & des pen« 
dans d*oreiUes d'or, qu'on voit dans.le cabinet. 
Voila la raifon pour laquelle on n*a decouvert que 
quelques medailles d^or & quelques pierres gra- 
vees 9 & tres-peu de meubles precieux , car les 
effets de quelque valeur avoient ete retires par 
les habitans avant leur fuite : auffi les chambres 
de la plupart des maifons ont-elles paru prefque 

Bij 
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entierefA6nt demeubldes. On a trouve dans un 
appartement un cofFre de fet JQti en travers fur 
le plancher: les travailleurs, perfuades quUls y 
trouveroient des efFets confiderables , & que cette 
d^couverte leur vaudroit una gratification , fiirent 
trompes , car le coffre ^oit vide. La ^te dea 
habitans de Pompeii £at tres-pr^cipitee : on eti 
peut.juger par la quantity des ufienfiles pefans 
qu*on a ddterres loin des maifotis , & qui avoient 
probablement ^te abandonnes en fuyatit* 

Les fouilles de cette derniere ville prouvent 
qu^elle avoit fubi bien plus ancierinement les 
Eruptions du Vefuve : mais les anciens n*en avoient 
que de foibles id^es^ qui n*^toient etablies que 
fur les fcories que la montagne leur pr^fentoit ; 
cependant il leur auroit ^t^ poflible de s'en mieux 
afliirer* Strabon a jug^ des embriifemens de cette 
montagne par fon terrain cendre, & par des 
(cavernes remplies de pierres de la mSme couleur ^ 
& qui paroiflbient avoir ^t^ calcineesi. Diodore 
ne dit rien autre chofe, iinon que Ton trouve 
iur cette montagne des marques d*embr^femens 
anciensa Et Pline , i qui Tdruption de cette mon-^ 
tagne a coiit6 la vie , parle dans deux endroits 
du Vefuve , fans faire mention de fes feux ; de 
ibrte qu'il parok que la nature de cette mon- 
tagne lui a 6t6 ^galement incofinue* La preuve la 
plus forte en faveur de mon opinion eft la terre 
htii^ ^ m^Ue de fcories » fur laqueUe. toiite la 
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viUe de Pompeii eft b^tie , terre qui s'appetle 
aajourd*hui Terra di fuoco. Cet indice auroit Ab, 
fuffire , pour avertir ceux qui fouilloient la terre 
en ces endroits dans le deffein d'y jeter les fon- 
demens de quelques bitimens , que le Vefuve y 
avoit fait autrefois des ravages. De plus, les rues 
foit d'Herculanura , (bit de Pompeii , font pavees 
de grandes pierres de laves, qui fe diftinguent 
des autres cailloux & pierres dures par un me- 
lange particulier , & par de petites taches blanches 
fur un fond noir tirant fur le gris, & forment une 
efpece de pierre qui ne paroit pas avoir iti 
connue des anciens. On a tire d^Herculanum une 
feule de ces pierres , pour la placer dans le ca- 
binet de Portici ; elle eft large de deux jpalmes 
trois pouces felon la mefure Romaine. Le per6 
de la Torre , dans fa defcription du Vefuve , au«» 
roit pu citer avec utilite le pave de laves qu*oft 
trouve dans les villes abimees ; & ce t^moignage 
Ibul lui auroit appris que la lave d*aujourd'faul 
n^eft pas plus dure que celle des temps anciens : 
cet auteur (') raifonne bien , mais Texperience 
le comredit fouvent. Les morceaux de laves que 
Fon voit employes dans lesbStimens de Pompeii > 
prouvent encore qu'il y a eu des Eruptions an- 
t^rieures au regne de Titus. 

(i) Storia del Vefuvio^ c. 5, du^^n k^oi^t de c« lirre> p« 
§• laS 9 p- 98 9 & dans la Tra- 232, 

BUj 
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TROISI^ME PARTIE. 

Apres avoir etabli la pofition des lieux enfe* 
yelis , & fait voir comment ratterrlffenient s'en 
etoit fait 9 je vais donner une relation de leur 
decourerte » que je fuivrai dans tous les temps , 
& que j'amenerai jufqu'a celles qui fe font faites 
de nos jours. 

On a trouve en creufant 9 des traces manifeftes 
d'une d^couverte ou plutot d'une fouille qui a 
precede de beaucoup celle qu^on a faite en 
dernier lieu a Herculanum. Ces fouilles anciennes 
font marquees fur la carte de ces villes fouter- 
jaines , qui a et^ dreflfee par les ordres du roi » 
& que j*ai eu Tavantage d*examiner. Ce font de$ 
conduits fouterrains travaillds & creufi^s avec peine, 
& qui indiquent fi clairement leur objet , qu'ils 
ne peuvent laifler de doute fur leur deftination ; 
lis ne permettent pas d'efperer qu'on puiffe jamais 
decouvrir tout ce que la montagne a enfeveli. II y 
a une infcription qui femble defigner ces anciennes 
lecherches ; elle a deja ete imprimee , mais le jour 
qu^elle peut repandre fur la matiere dont il eft 
queftion , m'engage a la rapporter de nouveau : 

SIGNA TRANSLATA EX ABDITIS LOCIS 

AD CELERITATEM 

THERMARVM SEVERIANARVM 

AVDENTIVS AEMILIANVS V. C. CONS. 

CAP. CONSTITVIT. DEDICARIQVE PRECEPIT. (fie) 

CYRANTE T. ANNONIO CRYSANTIO V. P. 
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Fabretti , qui a public cette infcription tiree d'un 
manufcrit (') , & qui Texplique dans fes notes (*) ^ 
convient qu'il n'entend pas le commencement. 
Mazocchi (}) fait le meme aveu : il pretend qu*il 
eft queftion des bains de Rome commences par 
Septimius Severus , & acheves par Antoninus Ca- 
lacalla, fon ills & fon fuccefleur ; c^eft de-li 
que ces bains^ qui s^appeloient autrefois, ainfi 
qu'aujourd'hui, Antoniruana^ fontcependantnom- 
xne's plus communement bains de Caracalla. On 
ignoroit Tendroit ou Ton avoit decouvert cette 
infcription : Martorelli la trouva chez un fculpteur 
a Naples , au moment que la fcie etoit placee pour 
employer ce marbre a un autre ufage ; par con- 
fequent elle a rapport a des evenemens arrives 
a Naples ou aux environs. Ainfi ce favant eft 
d'opinion (4) que Signa^ tranflata ex abditis locis 
ne peut convenir qu'a des ftatues tiroes des villea 
enfevelies , & paruculierement d'Herculanum.. 
Quant aux bains de Severe 9 il n'entend pas ceux 
de Septimius Severus 9 mais les bains de Tern-* 
pereur Alexandre Severe; & cependant il cite. 
Sparuen, qui parle & qui ne peut parler que 
du premier, par la raifon que fon hiftoire ne. 
defcend pas jufqu'au dernier ; il auroit dA s'en 
rapporter a Lampridius , qui parle des bains 
AUxandriens de Rome. Martorelli dit de pks : 

(I) Infcript. p. 280, n. 173. (4) In addUam. ad Reg, Th4€9 

(1) Ibid. p. 334. Calam^rf p. 37. 



d) De Theau. Camp. p. 179, 
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nous iavons qu'Audentius Saemilanus, perfonnage 
confulaire , a vicu au temps de Severe ; mais il 
ne dit pas quel Severe » & ne cite point Tauteur 
d*ou il a tire ce paflage. Ceft dans ces bains de 
Rome , que les ftatues d^Herculanum fuient tranf- 
portees , & places par Tarchitedle Chryfanthus. 
Ainii rinfcription & les anciens conduits fouter* 
rains faits a Herculanum & decouverts depuis peu, 
6*expliquent mutuellement. Bient6t apres , le 
fouvenir de ces tr^ibrs enfevelis fut efface de la 
memoire des hommes , par la barbarie & Tigno- 
lance qui couvrirent la face de TEurope. 

Un puits que le prince d'Elbeuf fit creufer 4 
tine mediocre diftance de fa maifon , donna lieu 
i la ddcouverte aSuelle : ce feigneur avoir fait 
bitir cette maifon pour en faire fon f^jour ; elle 
^toit fituee derriere le convent des Francifcains , 
i Textremit^ & fur le roc de la lave aupres de 
la mer ; elle paffa enfuite k la maifon Faletti de 
Maples , de qui le roi d'Eipagne a prefent regnant, 
Facheta pour y prendre le plaifir de la p^che. 
Le puits en queftion avoit et^ creuf^ aupres du 
jardin des Auguftins d^chaufles ; il iallut percer 
i travers les laves , & le travail ayant it6 con- 
tinue jufqu'au tuf 9 Ton trouva fous les cendres 
du Vefuve , trois grandes ftatues de femmes dra* 
p^es» fur lefquelles le vice-roi Autrichien ayant 
£)rme de juftes pretentions , il les fit conduire a 
Rome 9 ou elles furent r^par^es^ & il les donna 
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au prince Eugene, qui les fit placer dans fon 
jardin de Vienne. Apres fa mort, fon heritiere 
vendit ces trois fbtues (*) au roi de Pologne » 
pour fix mille ^cus ou florins (c'efl ce que je 
ne fais pas au jufle). Sept ans avant mon depart 
pour ritalie > ces flatues etoient placees dans un 
pavilion du grand jardin royal hors de la ville dc 
Drefde , en compagnie des ftatues & des bufles 
du palais de Chigi , que feu Augufte roi de Po- 
logne avoit achates la fomme de foixante mille 
^cus. Cette coUeflion etoit jointe a des monu- 
mens antiques , que M. le cardinal Alexandre 
Albani lui ceda pour dix mille ecus. 

Cette decouvette donna occafion de defendre 
au prince d^Elbeuf de continuer la fouille qu'il 
avoit commencee , & Ton fiit plus de trente arts 
fans y penfer ; enfin le roi d'Efpagne , devenu 
paifible pofTeffeur de ce royaume qu*il avoit con- 
quis , fit choix de Ponici pour y pafTer le prin- 
temps. Le puits fubfifloit encore ; & par ordre 
du roi on poufTa les fouilles plus loin , jufqu^a 
ce qu*on trouvitt des traces de bsitimens ; le 
theatre fut le premier decouvert : on voit encore 
ce puits perc^ au travers des laves ; il tombe au 
milieu du theStre , qui ne re9oit du jour que par 
cette ouverture. Una infcription que Ton trouva 

(i) Ces trpis ftatues fe trouvent vrage qui a ^t^ public en 1 73 3 par 

tiprayees dans le recueil desmarbr^s le baron Leplat. Nqus apprenons 

antiques qui font k Drefde, dans avcc chagrin qu'ellesontp^ridans 

b galerie du rgi de Pologne j w* la derniire guerre. 
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ou fe lifok le nom de la ville d'Herculanum ^ 
donna des lumieres fur le lieu ou Ton fouilloit, 
& determina a pourfuivre les fouilles fouterraines. 
La direffion de ce travail fiit confine a un in?- 
genieur efpagnol , nomm^ Roch Joachim Alcu^ 
bicrn , qui avoit fuivi le roi : il eft aSuellement 
colonel & chef du corps desingenieurs de Naples. 
Cet homme , qui avoit audi peu de rapport avec 
les antlquites que la lune en a avec les dcrevilTes , 
comme djt le proverbe itallen , a caufe par fon 
peu de capacite la perte de plufieurs belles chofes» 
Un feul exemple fervira de preuves. On decouf 
vrit une grande infcription publique : j'ignore fi 
elle etoit pUcee fur le thditre ou fur un autre 
bUtiment, mais les lettres dont elle etoit com- 
pofee , etoient de bronze & hautes de deux 
'palmes ; il fit arracher ces lettres du mur, fans 
avoir fait copier auparavant Tinfcription : on les 
jeta tomes pSle-m61e dans un panier^ & elles 
fiirent pr^fentees au r9i,dans cette confufion. On 
demandoit d'abord ce que ces lettres pouvoient 
fignifier , & perfonne ne fe trouva en etat de le 
dire. Expofees pendant plufieurs ann^es dans le 
cabinet, chacun pouvoit les arranger a. fa fantaifie, 
& quelqu'un crut y voir ces deux mots, IMP. 
AUG. Je rapporterai dans la fuite , comment on 
s'eft conduit a regard du char de bronze, a quatre 
chevaux , en confequence des ordres de cet in- 
genieur. 
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Dom Roch etant parvenu avec le temps i uii 
grade plus ^leve, la fous-infpeSion & la con- 
duite des fouilles furent confiees a un Suifle , 
nomm^ Charles Weber ^ a prefent major; c'eft 
a cet homme intelligent, qu'on doit toutes les 
bonnes operations qui ont ete faites dans la fuite. 
Son premier foin fut de lever un plan exaft des 
conduits fouterrains & des bitimens deconverts« 
U rendit ce plan intelligible , en y joignant des 
developpemens qui donnoient en detail toute la 
decouverte : Tancienne ville s'y fait voir degag^e 
de toute la terre qui la couvre. L'interieur des bS- 
timens , les appartemens & les jardins , aind que 
les endroits particuliers ou chaque chofe s'eft 
trouvee , s^ prefentent a nos yeux tels qu'ils pa- 
roitroient s'ils ^toient entierement decouverts. 
Mais on ne fait voir ces plans a perfonne. 

L'heureux fucces des travaux entrepris a Hercu- 
lanum engagea a faire des recherches en d^autres 
endroits , & Ton eut bientot la veritable fituation 
de Tancienne Stabia. On decouvrit a Pompeii les 
vaftes reftes d'un amphitheatre : ils etoient places 
fur une colline 9 & avoient toujours iti vifibles 
hors de terre. On fouilla dans ces deux endroits^, 
mais avec beaucoup moins de depenfe qu'a Her- 
culanum , car on n'avoit point Tobftacle des laves 
a furmonter. On ne travaille nulle part avec plus 
4e confiance qu'a Pompeii , parce qu'on eft affur^ 
qu'on maxche pas a pas dans une grande viHe y Sc 
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qu^on a trouv^ la principale rue » dont la diredion 
eft en ligne doite. Cependant » malgre toute la 
certitude ou Ton eft de trouver des trefors in- 
connus a nos ancStres^ les travaux font poufles 
avec beaucoup d'indolence & de lenteur; Ton 
n^a diftribue que cinquante hommes dans tous les 
lieux fouterr ains , en comptant meme les efclaves 
d'Alger & de Tunis : pourdeterrerune audi grande 
viUe que Pompeii , je ne trouvai dans mon dernier 
voyage que huit hommes au travail. 

La methode qu^on pratique dans les fouilles eft 
telle , qu'il n'eft gueres poftibie que la plus 1^ 
gere portion de terrain i^chappe aux recherche$ 
des travailleurs. On fait une tranchee principale 
qu'on pouffe en ligne droite; a mefure qu'on 
avance^ on fouille fur la droite un efpace en 
quarre de ftx palmes dans tous fes fens ; & apres 
avoir fait le deblai des terres , on fouille vis^4-vis un 
terrain de la mSme etendue , & la terre de cette 
nouvelle fouille eft tranfporte'e dans Tefpace qui eft 
vis-i-vis & que Ton vient de quitter , & ainfi de 
fuite. On obferve cette methode non-feulement 
pour diminuer les depenfes, mais encore pour 
foutenirles terres fup^rieures par ces decombres. 
Je fais que les etrangers & les voyageurs, qui 
ne voient ou qui ne peuvent examiner toutes 
ces operations qu'en paflant , fouhaiteroient que 
rien ne fCkt comble , & qu'il fiit poffible de voir, 
comme dans le plan dont j'ai pa^Ie » renfemble 
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^e toute la ville fouterriane d'Herculanum, On 
bl^me le mauvais goiit de la cour & de ceux qui 
font i la tete des travaux ; mais c'eft un jugement 
port^ d'apres les premieres impreflions, qui ne 
font fondees ni fur un examen raifonn^ de la 
nature du lieu , ni fur d'autres circonftances. Je 
fuis du fentiment des etrangers a Tegard du theatre : 
Toperation etbit poflible, &la decouverte en me- 
ritoit bien la depenfe. Je ne puis done approuver 
que Ton fe foit contente de decouvrir les fieges , 
qu*il ^toit affez facile de fe reprefenter d^apres tant 
de theatres anciens , tandis qu*on a l^flfe la fcene 
meme couverte & enfevelie ; cette partie etoit 
cependant la plus eflentielle , & celle dont nous 
n'avons aucune connoiflance bien prdcife & bien 
nette. II eft vrai qu'on a commence k travailler 
]pour donner cette fatisfeSion aux curieux & aux 
favans , & que les degrds qui conduifent de 
I'arSne (ou parterre) a la fcene, font deja de'- 
couverts. Ainfi on peut efp^rer qu'avec le temps 
on pourra, au moins fous terre , jouir entierement 
du theatre d'Herculanum. 

Quant i la decouverte de la ville entiere, je 
prie ceux qui formeroient ce fouhait ^ de penfer 
que les maifons ayant 6te ecrafdes par le poids 
^norme des laves , on n'en verroit gueres que les 
quatre murailles. D*ailleurs , comme 6n a coupe 
& enlev^ des parties de murs , qui fe font trouv^s. 
chargiis de peintures, pour ne les pas laiiTer expof^es 
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a Tair & a la pluie , on verroit les plus belles mai-» 
fons detruites & delabrees , tandis que les plus 
communes paroitroient plus entieres & mieux 
confervees, Je laifle a penfer i'exces de depenfe 
dans laquelle on fe feroit engage y fi Ton eut en- 
trepris de faire fauter les laves , de fouiller & 
d'enlever toutes les terres. Et quel avantage pour- 
roit-on s'en promettre ? celui de prefenter de 
vieilles murailles delabrees , fans autre objet que 
de fatisfaire un defir mal entendu de quelques 
curieux : il faudroit facrifier une ville bien bdtie 
& tres-peuplee , pour expofer au jour une ville 
ruinee , ou plut6t un monceau de pierres. Mais 
a s'en tenir a la decouverte entlere du the^itre, 
on ne perdroit que le feul jardin des Auguftins 
dechauffes fous lequel il eft fitue. 

Ceux qui defirent voir entierement les quatre 
murailles decouvertes des maifons qui ont et^ 
autrefois enfevelies , peuvent aller a Pompeii ; 
mais la pareffe retient. Les Anglois feuls font ca- 
pables de faire une pareille demarche. On peut 
miner le terrain , le bouleverfer a Pompeii fans 
rien rifquer , car toute la ville eft couverte d'une 
terre tres-peu fertile : il eft vrai qu'anciennement 
ce canton produifoit le vin le plus delicieux , mais 
les vignobles qu'on y voit aujourd'hui font tres- 
mediocres; leur entiere deftruSion ne cauferoit 
pas un grand dommage au pays. J'ajouterai qu'on 
eft expofe dans cette conuee ^ plus qu'en aucun 
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autre endroit, a des exhalaifons dangereufes aiix- 
quelles on a donnd le nom de Muffeta^ & qui 
deflechent toutes les produSions de la terre; j'en 
ai fait I'obfervation fur un grand nombre d'ormes 
que j'avois vus en bon ^tat cinq ans auparavant. 
Ces exhalaifons precedent affez generalement 
Teruption prochaine de la montagne , & com- 
mencent par fe faire fentir dans les fouterrains : 
on en fit la malheureufe experience peu de jours 
avant la derniere eruption ; il y eut quelques ha- 
bitans qui tombererit morts en entrant dans leurs 
caves. 

On voit par ces details fur la maniere dont on 
fe gouverne dans ces travaux, qu'une fi grande 
nonchalance doit laiiTer encore avnos defcendans 
un beau champ a de nouvelles fouiUes & a de 
nouvelles decouvertes. Avec des depenfes moins 
confiddrables , on decouvriroit peut-^tre des tre- 
fors auffi precieux, fi Ton vouloit fouiller a 
Pozzuolo , a Baya , a Cuma & Mifenum , car les 
maifons de campagne les plus fomptueufes des 
Romains y etoient fituees. Mais la cour fe con- 
tente des (decouvertes aSuelles , & il eft defendu 
a qui que ce foit de faire ailleurs aucune exca- 
vation d'une certaine profbndeur. II eft certain 
qu'il y a dans les cantons que je viens d'indiquer 
des b^timens inconnus ; on en peut juger par 
Texemple fuivant. Un capitaine Anglois , qui 
i:efta a Tancre il y a deux ans dans ce parage ^ 



31 DiCOUVKRTKS 

decouvtit au deflbus de Baya une grande & fu« 
perbe falle 9 a laquelle on ne pouvoit aborder 
que par eau , & dans laquelle on voyoit encore 
de magnifiques ouvrages de flue. Je n*ai ete inf- 
truit de cette decouverte , dont j'ai vu les deffins ^ 
que depuis mon retour de Naples. M« Adam^ 
d'Edimbourg en Ecoffe , m'en fit les details : c'eft 
un amateur des arts , & particulierement de Tar* 
chitefture , qui fe propofe de faire un voyage dans 
la Grece & dans TAfie mineure. 

QUATRlfiME PARTIE. 

/ r^ Section. 

Jufqu'a prefent je n*ai parle que de la decouverte 
& de la maniere dont on y procede ; il s'agit main- 
tenant de faire connoitre plus particulierement les 
objets qui ont ete decouverts : je repete ici ce 
que j'ai deja dit , que non-feulement je ne ferai 
pas mention de tout^ mais que je garderai le 
filence fur les chofes dont j*ai parle dans mes 
autres ouvrages. 

Je parcourrai d'abord les lieux fouterrains 
memes ; & je donnerai une idee des edifices ^ que 
je comprendrai fous le nom gen^rique de Z?/- 
couvencs immobiles (*) ; je ferai les remarques 
n^ceffaires fur ce qui concerne TarchiteSure : je 
ne negligerai ni les b^timens les plus fimples » ni 

(i) L*auteur , en s'exprimant font de nature k ne pouYoir £tr» 
i&ifi 9 veut dire ({ue ces monumeos tianfport^s hors de place, 

les 
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les moindres habitations ; ce que les terres ou les 
laves ont couvert fera mis au grand jour ; je n'on 
mettrai rien de ce qu'il m'a ete poffible de (avoir 
ai regard des objets dont on fait le plus de myC- 
tere. Aucun des monumens les plus confiderables 
expofes dans le cabinet de Portici, tableaux, fla- 
tues, buftes & petites figures , ne m'echapperont ; 
faurai foin d'y joindre quelques infcriptions ; & 
apres avoir parle des meubles & uftenfiles , je 
finirai par le detail des manufcrits qu'on a de- 
couverts. Mais avant que de commencer, je dois 
prevenir le lefteur qufe le palme de Naples , dont 
j'ai prefque toujours fuivi la mefure , eft plus grand 
de deux pouces que le palme romain (^), 

Le thesitre de la ville d'Herculanum , en partant 
de la date de fa decouverte , & eu ^gard a fa 
magnificence , eft le premier & le principal des 
monumens qui font reftes en place.. II- a dix-huit 
rangs de fieges ; la largeur de chacun eft de quatre 
palmes romains , & la hauteur d'un palme : ces 
fieges font tailles dans le tuf, & ne font point 
formes de pierres dures , comme le pretend Mar- 
torelli. Au deflus de ces fieges s'eleve un portique, 
fous lequel il y avoit trois autres rangs de fieges. 
Entre les fieges inferieurs il y a fept degres par- 
ticuliers pour la commodite des fpeSateurs (^) ; 
ce font ceux qu'on appelloit Fomitoria. Le fiege 

{i) Le palme napolitain eft k ceux qui aiTiiloient aux fpec* 
d'environ dix pouces , pied de roi. £Ucles , la facilite d*arriver a leurs 
(2) C£fl!-a-<dire, pour donner places, dc celle d'en fortir, 

c 
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le plus pr^s du fol ddcrit un demi-cercle de foixante- 
deux palmes de Naples de diametre ; Ton a fup- 
pute^ en accordant un palme&demi parperfonne, 
que ce theatre pouvoit en contenir trente mille 
cinq cents aflifes , independamment de ceux qui 
avoient leurs places dans I'arene ou la Platea ('). 
Cette place interieure etoit anciennement pavee 
de carreaux tres-epais de marbre jaune antique; 
Ton en voit encore des reftes en plufieurs endroits. 
Les portiques pratique's dans Tetage au defibus 
des fieges , etoient carreles de marbre blanc , & 
la corniche qui regne autour du portique fuperieur, 
& qui fubfifte encore , eft egalement de marbre. 
Au deffus du thesitre il y avoit un Quadriga , 
c'eft-a-dire » un char attele de quatre chevaux : 
la figure placee dans le char etoit de grandeur 
naturelle : ce monument etoit de bronze dore ; 
& Ton voit encore la bafe de marbre blanc fur 
laquelle il etoit aflis. Quelques perfpnnes afTurent 
qu'au lieu d*un char a quatre chevaux il y en 
avoit trois a deux chevaux chacun : variete dans 
les rapports qui prouve le peu d^intelligence & 
de foin de ceux qui ont conduit cette fouille. Ces 
ouvrages de fculpture , comme on le croira fans 
peine, avoient ete renverfes par la lave, ecrafes 
& mutiles; cependant quand on les a d^couverts, 
toutes les pieces en exiftoient encore. Mais , de 

, (i) Ced la partie qiie Vitruve k celle que nous appelons daas 
nomine VOrehefin , & qui r^pond nos th^itre$ le Pmmc 
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quelle £39011 s'eil-on conduit lorfqu'on a recueilli 
ces pr^cieux debris ? On ies mit pSle-mele (ui uti 
chariot , qui Ies tranfporta a Naples ; on Ies de- 
chargea dans la cour du chateau, ou ils furent 
jetes indiftinfiement dans un coin. Ce metal de* 
meura longtemps dans cet endroit regarde comme 
de la vieille ferraille ; ce ne fiit qu€ lorfqu'on 
fe fut apper9u que plufieurs morceaux man- 
quoient , pour avoir ete de'rob^s , qu'on r^folut 
de mettte en honneur ce qui en refioit; & 
voici en quoi Ton fit confifter cet honneur : on 
fondit une grande partie du metal pour former 
en grand Ies deux buft^s du Roi & de la Reine. 
Je devine aifement quel a ete le fort de ces deux 
morceaux qu'on ne m'a point montres , & qui 
font en effet devenus invifibles ; Ton eut foin de 
Ies mettie a Tecart lorfqu'on commen^a a rougir 
d'une negligence vraiment impardonnable. Les 
reftes du char , des chevaux & de la figure 9 
furent enfin envoyes a Portici , & places dans 
les fouterrains du chkeau , pour etre entierement 
fouftraits aux yeux,du public, Longtemps apres, 
rinfpefieur du cabinet propofa de compofer au 
moins un chevaldes pieces' qui fubfiftoient encore: 
on y confentit, Des fondeurs qu*on avoit fait venir 
de Rome pour des travaux de ce genre , fiirent 
employes a cette operation ; mais on ne put 
trouver toutes les pieces neceffaires pour com- 
pofer un feul cheval; Ton fut oblige de fondro 

Cij 
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de nouveau ce qui pouvoit manquer, ScTon eft 
parvenu a former un aflez beau cheval » qui a 
ete place dans la cour interieure du cabinet : on 
lit fur fon piedeftal de marbre 9 Tinfcription fui- 
vante en lettres de bronze dore » de la compo- 
fition du celebre Mazocchi : 

EX QUADRIGA. AENEA 

SPLENDIDISSIMA 

C^M. SUIS. JUGALIBUS 

COMMINUTA. AC. DISSIPATA 

SUPERSTES. ECCE. EGO. UNUS. 

RESTO, 

NONNISI. REGIA. CURA. 

REPOSITIS. APTE. SEXCENTIS 

IN. QUAE. VESUVIUS. ME, 

ASBYRTI. INSTAR, 

DISCERPSERAT, 

MEMBRI& 

On pourroit critiquer le mot SEXCENTIS , qui 
eft employe pour deiigner un nombre indetermine^ 
mais qui eft ici trop etendu , car il n'y avoit cer- 
taiiiement pas cent morceaux. On pourroit audi 
reprendre la metaphore INSTAR ABSYRTI : elle 
eft ici fuperflue 9 & mSme elle n'efi point admife 
dans le ftyle lapidaire ; d^ailleurs Tinveriion des 
mots depuis Sexcentis jufqu'a Membris eft trop 
hardie & trop podtique, 

Ce cheval, bien ou mal rapetafle, paroiftbit 
d'abord etre d'un feul jet; niais comme il eft 
bien difficile de marier une nouvelle fonte avec 
un fragment de m^tal anciennement caife » les 
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aflemblages n\>nt point tenu ; il s*y eft fait des 
ouvertures dans les joints ; de fa^on qu'une grande 
pluie ^tant tombee dans le mois de mars 1759 » 
( f etois alors fur les lieux 9 ) Teau penetra par les 
joints entr'ouverts, & le cheval devint hydropique. 
On chercha tous les moyens de cacher au public 
la honte d^une reparation fi mal-adroitement faite^ 
on ferma la cour du cabinet pendant trois jours 
qu^on employa a reiirer Teau qui s'etoit introduite 
dans le ventre du cheval. II efi demeur^ a fa 
place fans avoir re^u aucun autre iecours , qu^il 
auroit ete dii^cile de lui adminiftrer. Telle eft 
rhiftoire du char a quatre chevaux de bronze dore, 
qui etoit originairement place fur le fommet du 
thesitre d'Herculanum. 

On voyoit un temple de forme ronde aupres 
du theatre, & Ton croit qu'il etoit confacr^ a 
Hercule : on a enleve de defTus les murs interieurs 
de ce temple les plus grandes peintures qui fe 
trouvent gravees dans le premier volume (*). Une 
des principales reprefente Thefee. , a qui les jeunes 
ga]l9ons & les jeunes filles d^Athenes baifent les 
mains a fon retour de Crete , apres qu'il eut tud 
le Minotaure ; & ce morceau donne, exaftement 
le trait circulaire que decrivoit^ par fon plan, le 
mur fur lequel la peinture etoit appliquee. Les^ 

(i ) Ce premier volume eft celui mihre partie des peintures d*Her-> 
qui a ^te public par ordre du tbi cuianum* 
d'Efpagne , & qui contient la pr«* 

Cuj 
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autres fujets font, la nalflance de T^l^phus, Chiron 
& Achille , Pan & Olympus. 

Le theatre & le temple faifoient partie de la 
place publique de la ville , ou Ton a trouve les 
ftatties ^queftres du vieux & du jeune Nonius 
Balbus : cette demiere ftatue dtant la mieux con- 
fervee , a ^te la premiere que Ton a reparee Sc 
que Ton a pofee dans le vefiibule du palais du 
roi , fous un chslffis de verre. On a place Tautre 
ftatue ^queftre vis-a-vis de celle-ci ; mais le lieu 
qu'elle occupe , n'eft pas encore entierement 
acheve de bStir. La gravure d'une de ce« deux 
ftatues , quoique deffin^ de m^moire , telle qu*on 
la voit dans les Symbola liucraria de Gori » en 
^ prefente une idee aflez jufte. 

U y avoit pres de cette place publique une 
villa ou maifon de campagne , avec un jardin qui 
en dependoit , & cette maifon s'etendoit jufqu'a 
la mer. C'eft la qu'ont ete trouv^s les manufcrits 
dont il fera parle dans la fuite , & qu*on a pa- 
reillement ddcouvert les buftes de marbre places 
dans les anti-chambres de la feue reine , & quel- 
ques belles ftatues de'femmes en bronze. II faut 
remarquer qu'en g^n^ral les b^itimens de cette 
maifon de campagne , ^infi que ceux de plufieurs 
habitations de particuliers de ce canton & des 
environs , n'ont jamais eu qu'un ^tage. Cette 
maifon de campage renfermoit une grande pi^ce 
d^eau , Ipngue de deux cents cinquante-deux palme» 
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de Naples , & large de vingt-fept , dont les deux 

^xtremites fe terminoient en portion de cercle. 

A I'entour de cet etang ,*il y avoit ce que nous 

nommons des compartimens (^) de jardin ; & il 

regnoit tout le long de Tenceinte un'rang de 

colonnes de brique, revetue d'une couche de 

ftuc, au nombre de vingt-deux fur le c6t6 le 

plus long 9 & de dix dans la largeur. Ces colonnes 

portoient des folives appuyees par un bout fur 

le mur de cloture du jardin , ce qui formoit une 

feuillee ou berceau autour de Tetang (f). On 

trouvoit fous cet abri des cabinets (f) de formes 

differentes , foit pour la converfation , foit pout 

prendre le bain : les uns en demi-cercle , les 

autres quarres par leur plan ; & les buftes , ainfi 

que les figures de femmes en bronze , dont j'ai 

parle , ^toient places alternativement entre les 

colonnes. Un canal d'une mediocre largeur cir- 

culoit le long de la muraille du jardin y & une 

longue allee conduifoit au dehors a un cabinet 

ou pavilion d'ete de forme ronde, & perce de 

toutes parts ^lequel s'elevoit de vingt-cinq palmes 

de Naples au deifus du niveau de la mer : aa 

(i) L*auteur veut fans doute vera pareillement des rcpr^ren- 

parler de parterres ou de bof* tations dans la trentiime plsnche 

quets. des peintures du tombeau des Na- 

(2) Les anciens mettoient vo- foni. 
lontiers de, ces fortes de berceaux (3) La difpofition & la figure 

dans leurs jardins. Le fecond vo- de ces pieces quadre avec celles 

Jumedes peintures d'Herculanum, desbatimcns employ (is auxm&nei 

qui a'paru en 17^0 , en fournit ufages dans les anciens thermes 

plus d'un exerople ; Von en trou- a Kome. 

Civ 
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fortir de la longue allee on montoit quatre marches, 
& Ton parvenoit enfuite au pavilion ou Ton a 
trouve ce beau pave de marbre d*Afrique & de 
jaune antique que j'ai deja annonce , & dont je 
parlerai encore lorfque je decrirai la feconde 
chambre du cabinet de Portici , dans laquelle il 
eft aftuellement place. Vingt-deux bandes for- 
mant autant de cercles qui diminuent de diametre 
a mefure qu'ils approchent du centre , ou Ton 
voit une grande rofe, en deffinent le compar- 
timent , & il a vingt-quatre palmes romains de 
diametre. Lorfqu'on Ta decouvert, il etoit en- 
toure d^une bordure de marbre blanc » dont la 
largeur etoit d'un palme & demi de Naples , & 
qui failloit prefque d'un demi-palme au deffus du 
fol. Cet ouvrage , comme je Tai dit plus haut (^), 
etoit couvert de laves du Vefuve , de Tepaiffeur 
de cent deux palmes de Naples. II y avoit dans 
le voifinage ^ & toujours dependant de la mSme 
maifon de campagne i ( on me Ta du moins rap- 
porte ainfi ) une petite chambre , ne recevant 
aucun jour, dont Tetendue etoit d'environ cinq 
palmes en tous fens , & la hauteur de douze. La 
peinture qu'on en a enlevee , & ou font reprefentes 
des ferpen^, pourroit faire croire que ce lieu 
^toit deftin^ aux myfteres fuperftitieux d'Eleufis; 
& ce qui rend cette conjefiure plu^ vraifemblable, 
eft un tres-beau trepied de bronze qui s'y eft 
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irouv^. On n'a decouvert jufqu'a pr^fent aucun 
autre edifice conHderable a Hercutanum. 

Quant aux monumens du meme genre que 
prefente la ville de Pompeii, je me bbrnerai a 
un pi5tit temple ou chapelle quarree, que Ton 
decou^it en 1761. Ce temple etoit dependant 
d*une grande maifon de campagne ou villa. Le 
fronton charge de diiferentes fortes de feuillages » 
en etoit porte fur quatre colonnes ma9onn^es & 
enduites de flue , dont le diametre etoit d'environ 
un palme & demi, & la hauteur de fept palmes fept 
pouces , & dont le fuft etoit orne de cannelures. 
On en voit une dans la cour du cabinet de Por«« 
tici. Le temple dtoit eleve de deux marches ; & 
dans Tentre - colonnement du milieu , qui ^toit 
beaucoup plus large que les autres, il y avoit 
intdrieurement trois autres marches circulaires qui 
conduifoient au pave du temple , & qui faifoient 
que cet entre-colonnement s^elevoit de la hauteur 
des trois marches au defTus da plan des colonnes : 
ces marches etoient revStues de carreaux d^un 
marbre commun , appele CipoUno. On trouva dans 
rinterieur de ce petit temple une Diane , de travail 
etrufque , placee fur un piedeflal ^galement de 
marbre. Devant le temple, vers Tangle fur la 
droite, il y ayoit un autre temple rond ; de I'autre 
c6te un puits ; & vis-i-yis du temple, une citerne 9 
dans les encoignures de laquelle on avoit m^nag^ 
quatre puits » ou plutdt des ouvertures pour puifer 
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Teau plus commodement. Le feul bdtiment k deux 
etages qu'on ait trouv^ , depuis qu^on travaille 
aux fbuilles , eft dans ce lieu , & on peut le voir 
maintenant a decouvert. J^etois dans cet endroit 
au mois de fevrier 1762 avec rinfpeSeur du 
cabinet , lorfque les ouvriers degageoie^t une 
cbambre remplie de peintures » & qu'ils etoient 
occup^s a decombrer une efpece de buffet cou- 
vert de marbre. L'on y a trouve un cadran folaire. 
On a decouvert a Gragnano , qui eft Tancienne 
Stabia, une villa ou maifon de campagne, qui 
reftembloit affez a celle d^Herculanum. Au milieu 
du jardin ^toit pareillement une piece d'eau di- 
\ii6o en quatre parties egales, communiquant 
entre elles par Mutant de petits ponts chacun d'iine 
arche. Autour de la place , on voyoit fur Tun 
des cdtes dix compartimens ; fur Tautre cdte dix 
cabinets pour converfer ou pour fe baigner, 
taht6t de forme hemicycle , & tantdt quarree , 
lefquels fe fuivoient alternativement , ainft qu^a 
Herculanum. Les uns & les autres , tant les ca- 
binets que les compartimens de parterre , etoient 
accompagnes d'un berceau conftruit de la meme 
maniere que celui dont j'ai parle » & porte fur 
le devant par des colonnes femblables. Le jardin 
etoit environne d'un canal, tant en dedans que 
hors du mur de cldture : il fervoit , felon les ap- 
parences, a conferverTeau de pluie, car on ne 
trouve ici aucuns veftiges d'aqueducs ^ & dans 
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cette contree on ne faifoit fans doute ufage que 
de Teau de pluie ; ce qui le confirme , c'eft qu'on 
a trouve dans V Atrium ou veftibule de cette maifon 
de campagne une grande citerne. L'^nomie re- 
fervoir d'eau, nomme Pifcina mirabilis ^ lequel 
itdxt deffin<f pour le fervice de laflotte romaine 
pres de Mifenum , fe rempliffoit d'eau de ptuie 
que les foldats y venoient chercher, pour la 
tranfporter fur les vaiffeaux , comme on peut le 
conjeSurer par rinfpefiion de quelques tuyaux 
qui fe trouvent en haut , & par lefquels on faifoit 
probablement paffer Teau. Ce refervoir fouterrain 
eft porte par des piliers A egales diftances les uns 
des autres , & qui forment cinq galeries voilktees , 
dont chacune a treize palmes lomains de lar« 
geur. 

Quant aux differentes curiofites qui fe confervent 
dans le cabinet de Portici, on peut les divifer en 
deux claflfes. La premiere contiendra les objets 
xelatifs aux arts , & les divers uftenfiles ; & la 
feconde , les manufcrits. Les tableaux par lefquels 
je ferai commencer ma notice , font aduellement 
au nombre de plus de mille, tant grands que 
petits. Us font tous encadr^s fous des verres; & 
quelques-uns des plus grands , comme le Thefee, 
leT^lephus , le Chiron & d'autres , font enfermes 
fous des chliflis vitres. La plupart font peints en 
d^trempe , ainfi qu*en ont averti les favans qui 
en ont donne la defcription; un petit nombre 



44 DiCOUVERTES H 

eft a fre£que. Mais comme on croyoit dans le 
commencement que toutes les peintures fur les 
murailles dtoient executees de cette demiere 
maniere , c'eft-a-dire , a frefque , & que perfonne 
li^avoit mis la chofe en doute , on n'examina pas 
les differences qui fe trouvoient dans leur exe- 
cution. Un homme fe prefenta pour lors avec 
un vernis^ qui devoit,. difoit-il, conferver ces 
peintures : on en couvrit touteis celles qui avoient 
ete decouvertes ; de forte qu'il n'eft plus poffible 
de diftinguer la maniere & les proc^des que les 
anciens artiftes ont employes en les executant. 
Les plus belles de ces peintures reprefentent des 
danfeufes & des centaures : leur proportion eft 
d'environ un empan ; elles font peintes fur un 
fond noir , & ne peuvent etre attrlbuees qu'a un 
grand maitre, car elles font audi legeres que la 
penfee , belles comme fi elles avoient it6 tracees 
par la main des Graces. Les peintures dignes 
de tenir un fecond rang , & qui peuvent mSme 
marcher de pair avec celles des danfeufes , font 
deux morceaux qui faifoient pendans,. & dont 
les figures font un peu plus grandes que les pre- 
cedemes ('). On voit dans I'un de ces morceaux 
un jeune fatyre , qui veut donner un baifer a 
une jeune nymphe, & dans Tautre un vieux 
faune amoureux d'un hermaphrodite. On ne peut 
nen imaginer de plus voluptueux.^ ni qui fok 
(i) Pitt. ErcoU torn, j, tav. 15. i6« 
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peiiit avec plus d*art. On trouve encore nombre 
de tableaux de fleurs & de fruits ; & dans ce 
genre de peinture on ne voit rien de plus ac- 
compli. 

Si dans une ville telle qu'Herculanum , & fur 
les murailles des maifons , it y avoit des morceau:^ 
de cetce diftinfiion, nous pouvons imaginer i 
quel point de perfefiion cet art etoit parvenu 
dans les temps brillans de la Grece. Quatre ta^ 
bleaux , qui a la verite ont ^te decouverts a Stabia 4 
mais qui n'ont pas ete peints fur le lieu » nousf 
en fourniflent une preuve convaincante. Ces mor* 
ceaux furent trouves pofes deux a deux Tun 
contre Tautre, la face en dedans, & appuyes 
contre le mur , fur le plancher d'un appartement 
de la maifon de campagne dont j^ai parH plus 
haut ; ce qui peut nous faire conjefiurer qu'ils 
ont 6t6 coupes & enleves d'ailleurs , peut - etre 
de la Grece , pour 6tre encaftres dans les murs 
de cet appartement , ce qui auroit 6t6 fait fi 
Teruption du Vefuve n'y eiHt mis emp6chemenr. 
Cette importante ddcouverte a ^te faite vers la 
fin de Tannde 1761. Les figures de ces tableaux 
ont environ un palme&demi: elles font peintes 
avec un foin infini , & fup^rieures en cette partie 
a tout ce qui a ete ddcouvert jufqu'a pr^fent^ 
Ces quatre morceaux font environnes de bor- 
dures de diverfes couleurs. Malheureufement deux 
de ces tableaux font brifes^ & par confequenc 
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un peu endommag^s. Je les ai decrits , & j*en 
ai donne le detail dans mon HiHoire de TArt chez 
les Anciens. 

C'eft ici le lieu d'avertir que tous les tableaux 
peints fur des parties de murs , qui de I'ltalie ont 
pafTe au-dela des Alpes, foit en Angleterre, foit 
en France ou en Allemagne» ne doivent 6tre 
regardes que comme des pieces fuppofees. M. le 
comte de Caylus en a fait graver un , & Ta donne 
comme une ancienne peinture , dans fes collec- 
tions d'antiquites , parce qu^on le lui avoit vendu 
pour un morceau trouve a Herculanum (*). On 
a trompe le margrave de Bareith '|)endant fon 
fejour a Rome, en lui faifant acheter plufieurs 
deces tableaux : j'ai fu depuis que^plufieurs princes 
d^Allemagne avoient ete egalement les dupes de 
ces mauvats ouvrages , car tous ces tableaux ont 
ete faits a Rome par Jofeph Sucrra , peihtre ve- 
nitien , tres-mediocre dans fon art , qui mourut 
Fannie derni^re. U n'eft point ctonnant que des 
Strangers aient it& feduits par ces peintures , 
puifqu'un tres-habile antiquaire« dont le fa voir 
eft fort etendu , le pere Contucci , jefuite , di- 
re6leur des etudes & du cabinet dans le college 
romain, avoit achete plu§ de quarante de ces 
pidrceaux , qu'il regardoit comme des tr^fors ap- 

* (i) M^ le comte de Caylus n'a parlcr de Timpofture de Gutrra, 

rien fait graver de femblable , & Voyez ce qu'il a ^crit fur ce fujet 

bien loin de s'Stre lai{r<6 tromper , dans le tome iv de fon recueil 

\^ a peut-^tre ixi k premier k 4'antl€[ait^ , page no. 
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portes de Sicile , & meme de Palmyre : on avoit 
meme eu le foin d*envoyer plufieurs de ces ta- 
bleaux a Naples , d'ou on les avoit fait revenir 
i Rome pour accrediter davantage la fourberie. • 
On avoit appofe fur quelques-uns de ces morceaux 
des caraQeres qui n'ont de conformity avec au- 
cune langue connue : on auroit peut-6tre trouve 
un fecond Kirker pour les expliquer, ii Timpoflure 
n'eut pas ete decouverte. Les gens de goflt , 
inftruits dans Tart & verfes dans les antiquites , 
qui examineront avec attention ces tableaux , re* 
connoitront aifement la fu^pofition ; car le fieur 
Guerra n'a pas montre la moindre connoiffance 
des ufages , des coutumes , ni des manieres des 
anciens ; on s*apper9oit aifement qu^'il a compofi^ 
fes tableaux en ignorant , & qu'il a tir^ tout de 
la tete : enforte que fi un feul de fes fujets avoit 
pu Stre antique, tout le fyftSme des connoifTances ' 
de Tantiquite eut ete renverfe* Dans le nombre 
de ces tableaux , qui appartiennent aux jefuites ^ 
on voit Epaminondas emport^ de la bataille de 
Mantinee ; Guerra a reprefente ce general avec 
une armure de fer complette^ & telle que nos 
chevaliers la portoient dans les tournois. Dans 
un autre tableau , on voit un combat d'animaux , 
reprefent^ dans un amphitheatre ; & le preteur 
ou Tempereur qui y prefide » a le bras appuye 
fur la garde d'une epee nue , femblable a celles 
qui ^toient en ufage lors de la guerre de trente 
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ans (*). Ce fauflaire faifoic confifier le genie dans la 
reprefentation de Priapes d^une grofleur ^norme ; 
& rexpreflion de la beaut^ , dans un alongement 
^qu^il doni^oit a fes figures, & qui les rendoit 
comparables a des fufeaux. Ce travail fut reconnu 
generalement a Rome pour ce qu'il etoit ; ce- 
pendant un Anglois y fut encore trompe il y a 
deux ans 5 & donna fix cents ecus de quelques- 
unes de ces peintures. 

A la fuice des tableaux , je dois faire mention 
des plus belles flatues , des buftes les plus remar- 
quables & de quelques petites figures. Outre les 
deux fiatues equeftres de marbre , il y a deux 
figures de femmes de grandeur naturelle, qui 
meritent d^etre remarquees par la beaute de leur 
drapeiie : elles font placees dans la galerie. On 
voit dans la cour du cabinet la mere de Nonius 
Balbus ; c'eft ce qu*on apprend par Tinfcription 
bien confervee de fon piedefial ; une panie de 
fa draperie ou de fon manteau eil jetee fur fa 
tete ; cette draperie , pour coifFer la figure avec 
grace , s*deve en pointe au deffus du front : on . 
peut remarquer la mSme chofe fur la tete de la 
trag^die, dans le bas-relief repr^fentant Tapo- 
theofe d'Homere , qui fe conferve au palais Co' 
lone a Rome. Une telle minutie ne meritdt pas 
d'etre relevee ; & je Taurois paflee fous filence , 

(i) Ccft-i-dire , la guerre qui de Weftphalie en i^8. L*on por- 
a aurtf trente ans en AUemagne, toit alors des ^p^es dont la garde 
& ^ui a ^te termm^e par la paix ^tph d'iine grandeur d^mefor^e* 

fi 
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fi Cuper (») n'avolt regard^ cette pliffure pinc^e 
comme quelque chofe de fingulier, & s'iln'avoit 
cru y trouver ce que les Grecs nommoiem "Oy*®-, 
coiffure de cheveux qui s'^leve au deffus du front 
dans les mafques tragiques de I'un & de I'autre 
fexe. Le deffin qu'il a fait gtaver I'a induit en 
erreur; car cette pointe- il?eft pas fi ^leve'e fur le 
marbre, & elle n'eft pas non plus formde par un- 
pli , comme il Ta reprefentee; On voir encore une 
Pallas de grandeur naturelle , & qui prime fur 
toutes les autres ftatues de marbre : felon toutes 
les apparences eUe n'a pas ^te faite en ItaUe; je 
la crois plus ancienne, & du temps des premiers 
Grecs, ou peu s'en faut. Pour preuve de ce que 
j'avance, je dirai que le vifage de cette figure a 
uii certain caraaere de rudeffe , & que les pUs 
de fon habiUement font roides , & forment comme 
des tuyaux paralleles. L'attribut le pbs remar- 
quable eft fon egide attachee au cou , & enfuite 
jetee fur le bras pour tenir lieu de boucKer: i 
te ilivinit^, peut-6tre dans le combat contre les 
Titans , d'autant que Pallas eft ici reprefentee 
comme en adion de count ; elle ^leve le bras 
droit comme pour lancer un javelot. On a auffi 
trouye 4 Pompeii, dans le petit temple dont j'ai 
parle plus haut, une Diane qui certainement eft 
^trulque. J'en ai feit une defcription amplement 
d^taiUdedansmonHiftoiredel'Artchezlesanciens. 

D 
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Jufqu^ii pr^fent Ton n*a decouvert , en ouvrages 
^gyptiens, qu'une petite figure d'homme, de 
granit noir a petits grains, avec le boiiTeau ou 
medium fur la tSte ; la figure , y comprife fa bafe 
antique , a trois palmes & trois pouces romains : 
elle pofe fur un focle rond pris dans la meme 
pierre , & dont le diametre eft de deux palmes 
fept pouces. 

Vous vous rappellerez ici , Monfieur , que dans 
Fordre du roi dont j*etois porteur, & qui me 
procuroit une entree particuliere dans le cabinet*, 
cette grace ne m etoit accordee que pour ce qu'il 
^toit permis de voir. Je ne demandai point Tex- 
plication de cette reftridion ; je compris aifement 
qu'on en avoit voulu excepter les antiquites pla- 
ques dans les fouterrains du chateau , & iingu- 
lierement une figure obfcene qui y eft relegue'e. 
Mais ayant acquis la confiance de rinfpedeur, 
je fuis parvenu a voir les curiofites confervees 
fous les voutes , a Texception toutefois de la 
figure pour laquelle il faut un ordre ecrit de la 
propre main du roi ; & cet ordre n'ayant encore 
ete foUicite par perfonne , je ne crus pas devoir 
Stre le premier a faire une pareille demande. Cet 
ouvrage en marbre reprefente un fatyre a^vec 
une chevre , & la figure eft de la grandeur d*6n- 
vlron trois palmes romains : on dit qu^elle eft 
merveilleufement bien travaill^e. Des qu'on Teut 
deterr^e^ on Tenvoya bien enveloppee au roi^ 



d'HerculAnum. jr 

qui etoit alors avec la cour i Caferte ; & fur Ic 
champ elle fiit renvoyee , avec les m6mes pre- 
cautions , pour Stre remife a la garde de JofepH 
Canart , fculpteur du roi a Portici , avec une 
defenfe cxpreffe de la laiffer voir a perfonne* 
Ainfi quelques Anglois qui fe vantent d avoir vu 
ce morceau, en impofent. 

Les plus grandes flatues en bronze reprefentent 
des empereurs & des imperatrices , & il n'en 
eft aucune qui ne foit au defliis de la grandeur 
naturelle; mais elles font d'un travail mediocre, 
& ne prefentent de remarquable que Tanneau 
que Ton voit au doigt annulaire de la main droite 
de quelques -uns des empereurs, & fur lequel 
eft grave un bSton augiiral ( Limus ). Les plus 
belles fiatues que Ton trouve enfuite font au 
nombre de fix , & reprefentent des femmes , en 
partie de grandeur naturelle , en partie plus pe- 
tites ; elles font Tomement de Tefcalier qui con- 
duit au cabinet : trois ftatues d'hommes de gran- 
deur naturelle, font placees dans le cabinet m6me; 
elles reprefentent un vieux Silene , un jeune Sa* 
tyre & un Mercure. Les figures de femmes font 
celles qui anciennement etoient placees dans le 
jardin de la villa d^Herculanum , & qui etoient 
rang^es alternativement avec les buftes de marbre 
autour de la grande piece d*cau : elles font dra-« 
pees , prefque fans a3ion ,. & n^ont aucuns at-* 
tributs qui puijGfent permettre de leur donner un 
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nam certain ; en un mot , elles ne prefentent 
aucun objet determine , quoique toutes portent 
un diadSme. On en voit une qui femble vouloir 
detacher le. manteau court qu'elle porte fur fon 
epaule 9 ou Tattacher a un bouton ; une autre 
tient fes cheveux ; une troifieme fouleve un peu 
fa robe , comme fi elle fe pr^paroit a danfer. Le 
Silene eft couche fur une outre , fur laquelle eft 
^tendue une peau de lion ; les doigts de fa main 
droite font difpofes comme s'il vouioit les faire 
claquer ; & telle etoit la ftatue de Sardanapale. 
Le jeune Satyre eft aflis & endormi , de forte que 
Tun de fes bras eft pendant. Mais la ftatue ^ de 
Mercure , celle que Ton a trouvee la derniere » 
eft la plus excellente de toutes. Ce dieu eft pa- 
reillement aflis ; & ce qu'il y a de particulier , 
ce font fes ailes : elles font attachees aux pieds^ 
de fa9on que Tattache des t:ourroies fe trouve 
fous la plante du pied en forme d'une rofe ap- 
platie , comme ft Ton eut voulu marquer que 
ce dieu n'eft pas f;^t pour marcher » mais pour 
voler. 

. Les bufies font en partie de marbre & en partie 
de bronze : les premiers font tous de grandeur 
naturelle , & ne font pas encore dans le cabinet , 
mais dans une antichambre de la feue reine, ou 
en les a laifles pour ne pas fruftrer le concierge 
de fes petits profits. Les plus remarquables font 
on Archimede 9 avec une barbe courte & fiifee ; 
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fon nom y avoit et^ anciennement ecrit avec une 
couleur noire ou de Fencre , & il y a cinq, ans 
qu'on en lifoit encore les cinq premieres lettres , 
-APXIM ; mais a prefent elles font totalement ef- 
facees a force d'avoir ete touchees. Le nom etolt 
aufli ecrit fur un autre bufte d'homme : on y. 
diftinguoit avec peine ces trois lettres xeH ; mais 
aujourd hui il n*en refte plus aucune trace. Une 
autre tete d'homme a la barbe retrouffee & nouee 
fous le menton ; fingularite qui fe remarque a 
une tSte placee dans les galeries du Capitole a 
Rome. Parmi les buftes de femmes on voit une 
belle Agrippine Tainee ; elle porte autour de fes 
cheveux une couronne 9 qui paroic compofee de 
perles oblongues. 

Les buftes de bronze font de differentes pro- 
portions ; les uns de grandeur naturelle , d'autres 
audeffus; quelques-unsd'une grandeur moyenne, 
& d'autres encore au deffous : mais dans ces dif- 
ferentes efpeces , fur-tout dans la premiere 9 ce 
cabinet Temporte fur tous ceux qui exiftent. Dans 
le nombre des grandes tetes , il s'en trouve fix 
fingulierement remarquables » fur-tout les trois 
premieres, a caufe du travail des cheveux » dont 
les boucles ont ete foudees & ajoutees apres coup* 
L'une de ces tStes , & la plus ancienne (car elle 
porte tous les caraderes de la plus haute anti« 
quite ) , a cinquante boucles annelees , comme fi 
elles etoient formees par un fil d'archal de la grofieut 

Diij 
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d'une plume a ecrire : la feconde a foixante-huit 
boucles, mais qui font applaties, & refTemblent 
a une bande etroite de papier qu'on auroit rou- 
lee avec les doigts , & enfuite tiree pour Talonger; 
les boucles qui fe trouvent derriere le cou , ont 
douze revolutions. Ces deux tetes reprefentent 
de jeunes h^ros fans barbe ; mais les boucles de 
la chevelure de la troifieme tete , qui porte une 
longue barbe , ne font foudees que fur les c6tes. 
Cette tete merite fur -tout d'etre admiree pour 
Texecution , comme ^tant infiniment fuperieure 
i celle de tous nos artiftes ; c'eft un des plus 
parfaits ouvrages qui foient au monde 9 & je puis 
affurer qu*en aucun genre on ne peut rien voir 
de plus exquis. On lui donne le nom de Platan^ 
xnais je la croirois plutdt une tete id^ale. Le qua- 
trieme bufte eft celui de Seneque : il nous refte 
plufieurs portraits en marbre de ce philofophe , 
& un entr'autres qui eft dans -la vigne de Medicis 
a Rome , & qui avoit toujours ete regarde comme 
le plus parfait ; mais celui -ci lui eft infiniment 
fuperieur; on pourroit mSme avancer que Tart 
qui brille dans ce morceau eft inimitable. Pline 
affuroit cependant que la fculpture en bronze avoit 
infiniment degenere fous le regne de Neron. Les 
deux autres buftes font d'une forme tres-ancienne : 
lis one deux barres ou anfes mobiles de metal , 
placees en faillie fur les c6tes , pour pouvoir plus 
aifement en faire le tranfport. L'un de ces buftes 
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reprefente un jeune heros, ScTautre une femme; 
ils paroiflfent tous deux Touvrage do meme maitre: 
le premier porte le nom de Tartifte (j) : 

AnOAA12Nl02 APXIi^OT 

A0HNAIOS 

£nOH££. 

»> Apollonius y fils d'Archias , d^Athenes , Va fait. «< 
J'eftime que Tun & Tautre bufle ont ete fairs dans 
le temps que les arts floriflbient le plus dans la 
Grece ; & quant a la fa^on dont eft forme le mot 
EnoHSE 9 qu'il me foit permis de renvoyer a ce 
que j'en ai dit dans mon Hiftoire de TArt chez 
les anciens. Martorelli (*) croit trouver dans la 
tete de ce heros rimage d^Alcibiade : Scpourquoi? 
parce que Tartifle eft Athenien. M. Bajardi (3) , 
prelat romain & archevSque in partibus ^ n'eft 
pas mieux fonde a chercher dans cette t6te un 
jeune Romain, & dans le bufte de la femme 
une dame romaine. 

Dans le nombre des petits buftes , il y en a 
plufieurs que le nom des perfonnages qu'ils re- 
prefentent rend recommandables. Tel eft un 
Epicure parfaitement femblable ^ celui du Ca- 
pitole ; un Hermachus ( epmaxos ) qui a fuccedd 
immediatement a Epicure , & un Zenon avec fon 

(i) Suivant ce que M. Wine- une feule Iigne, & non fur trofs 

kelmann die dans la relation fur comme il Teft ici. 
les nouvelles d^couvertes d'Her- (a^ Thee. Calamar, p. 426. 
culanum , le nom grec d*Apol- (3) Catal. des Monuro. d*Her- 

loxuus doitltrei^critde-Aoteiac cttUnum, p. 169. 17$* 

Div 
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nom. On doit fur-tout remarquer deux bufics dc 
Demofihene ; le plus petit porte fon nom , & 
Ton en trouvera la reprefentation k la fin de cette 
lettre : je Fai fait graver pour faire connoitre que 
la t6te d^un jeune homme fans barbe, accom- 
pagnee du nom de. Demofthene , & reprefentee 
fur un bas-relief trouve en Efpagne, ne peut 
^tre celle de I'arateur athenien , quoi qu'en difent 
Fulvius Urfinus & quelques autres antiquaires : 
Demofthene n'a pu jouir de quelque cel^britd 
avant d'avoir eu de la barbe. 

Independamment de ces bufles, on trouve dans 
les magafins du cabinet une grande quantite de 
petits bufles en bas-relief, appliques fur des 
champs ronds , comme le feroit celui d'un bou- 
clier ; ces buftes , par le moyen d'un crampon qui 
y etoit fcelle 9 pouvoient etre attaches contre un 
mur, ou en quelqu'autre endroit; & c'eft cette 
forte de bufles que leur reflemblance avec la 
figure d'un bouclier faifoit appeler Clupmm (') : 
on en trouve qui reprefentent des tetes d'em- 
pereurs & d'imperatrices ; & Ton en voit deux 
entr'autres , mais en marbre & de grandeur na- 
turelle 9 dans la vigne Altieri , & un dans le Ca- 
pitole a Rome. 

II y auroit autant de chofes a dire fur les petites 
figures que fur les flatues , fur-tout par rapport 
aux anciens ufages , a la forme des v6temens & 

(i) Voyes ^inckelmaim^ Defc. d«s pier, grav, du cab. de StpfcH^ 
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aux parures. Mais comme cette difcuflion deman- 
deroit un temps que peu d^etrangers peuvent 
donner , je renvoie le ledeur au quatrieme cha- 
pitre de mon Hiftoire de TArt chez les anciens, 
fi fouvent citee , me contentant de faire mention 
de quelques figures qui frappent. dav^ntage la 
vue. La plus belle & la plus grande de ces figures ^ 
& Tune de celles qui ont ete decouvertes en 
dernier lieu , eft un Alexandre a cheval : il manque 
un bras a la figure, & au cheval deux jambes ; 
mais ce dommage peut aifement fe reparer. Le 
cheval & la figure ont environ deux palmes & 
demi de hauteur : cet ouvrage ne cede pour 
rinvention, ni pour Texcellence du travail, a 
auQun des autres monumens. Les yeux du cheval , 
aufR bien que ceux de la figure, font incruftes 
en argent , & la bride efl de meme m^tal ; le 
piedeftal fur lequel le cheval etoit*place, exifte 
encore. Un autre de pareille grandeur , mais fans 
la figure du cavalier qui eft perdue, fait le pen*- 
dant du precedent , & ne lui cede point en beaute. 
L'un & Tautre de ces chevaux ont les crins coupes , 
& la dire3ion de leur marche eft diagonale. Eii 
general, ces morceaux n'etant pas encore re- 
pares , on ne les montre point. Parmi les figures 
qu'on fait remarquer aux etrangers , on diflingue 
fur-tout une petite Pallas & une Venus , chacune 
de la hauteur d'un palme ou environ. La premiere 
tient une patere de la main droite » & fa lance 
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de la gauche : les ongles des mains & des pieds, 
les boucles de fon cafque , & une bande fur le 
bord de fon v^tement , font incruftes en argent 
avec beaucoup d'art. La Venus a des braiTelets 
d'or a fes bras & a fes jambes, formes avec des 
filets de ce metal ; elle eft debout, & elle eleve 
la jambe gauche comme fi elle venoit d'y at- 
tacher fa chauflfure, ou qu^ell^ vouli^t la detacher. 
On doit audi remarquer une reprefentation tour- 
nee en ridicule, ou« fi Ton veut, une parodie 
d'Enee portant Anchife fur fes epaules, & tenant 
le petit Afcagne par la main : ces trois figures 
ont des tetes d'dne ; & aupres du groupe fe 
trouve un fine qui n'a pas un pouce de hauteur : 
il eft debout fur fes pieds de derriere, & cou- 
vert d'un manteau d'argent. Les amateurs & les 
connoiffeurs de Tart diftinguent, dans le nombre 
de ces petites figures 9 un Priape qui eft d'un 
travail vraiment digne de toute leur attention. 
II n'eft que de la longueur d^un doigt; mais 
il eft execute avec tant d'art ^ qu'on pourroit le 
regarder comme une ^tude d'anatomie fi precife, 
que Michel- Ange, tout grand anatomifte qu'il 
€toit, n*a rien execute de plus favant : les def- 
fins de ce grand homme, confervas dans le 
cabinet de M. le cardinal Alexandre Albani, 
prouvent feuls combien il etoit profond dans 
cette partie de fon art. Ce Priape paroit faire 
une efpece de gefte fort ordinaire aux Italiens^^ 
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mais enti^rement inconnu aux AUemans : confe- 
quemment j'aurai peine a leur faire entendre la 
defcription que j'en vais faire. Cette figure tire 
en en-bas la paupiere inferieure avec I'index 
de la main droite, appuyee fur Fos de la joue, 
tandis que la t6te eft penchee du meme c6te. 
II faut que ce gefte fut employe par les pan- 
tomimes des anciens , & qu'il eut differentes 
Significations expreffives, Celui qui le faifoit gar- 
doit le filence, & fembloit vouloir dire, dans 
. ce langage muet : mefie * toi de lui , il eft fin , 
il en £ait plus que toi; ou bien : il croit me 
prendre pour dupe , & je Tai attrappe ; ou 
bien enfin : tu t'adreffes bien ! tu as bien trouv^ 
ton homme ! De la main gauche la meme figure 
fait ce que les Italiens nomment Far la fica^ gefte 
obfcene qui confifte a placer le pouce entre Tindex * 
& le doigt du milieu , de fa5on qu'on croit voir 
le bout de la langue fortant entre les deux levres ; 
& cette difpofition des doigts s'appelle auffi Far 
cajtagnc , par aliufion a la fente qu'on fait a I'e- 
corce des cMtaignes avant que de les r6tir. On 
montre au m6me cabinet un membre viril ou 
Priape , de bronze , accoUe avec une petite main 
faifant le mSme gefte. Ces fortes de mains fe 
trouvent frequemment dans les cabinets ; & Ton 
fait qu'elles tenoient lieu d'amulettes chez les 
anciens ^ ou , ce qui eft la mSme chofe , qu'on 
les portoit comme des prefervatifs contre les 
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charmes, les mauvais regards & les enchantemen$. 
Quelque ridicule que fut cette pratique fuper- 
ititieufe, elle ne s'en eft pas moms confervee 
jufqu^a prefent dans le bas peuple du royaume 
de Naples. L'on m'a fait voir pluHeurs de ces 
Priapes, que des gens ont la fimplicite de porter 
au bras ou fur la poitrine. Le plus fouvent ils 
attachent a leur bras une demi-lune d*argent, 
que le peuple appelle Luna pei[ura , c'eft-a-dire » 
Lune poimue , & quails regardent comme un 
prefervatif contre T^pilepfie ; mais il feut que 
cette lune ait iti fabriquee de Taumdne qu'on a 
recueillie foi-meme , & qu'on la porte enfuite k 
un pretre qui la benit. Cet abus eft connu , ce- 
pendant on le tolere. II fe pourroit que le grand 
nombre de demi-lunes d'argent qui fe trouvent 
dans le cabinet de Portici , aient eu le meme 
objet de fuperftition. Les Atheniens les portoient 
au cuir du talon de leurs chaufTures fous la che- 
ville du pied. 

Dans le nombre des Priapes , on en voit avec 
des ailes & avec des clochettes pendues a des 
chaines entrelaflees , & fouvent la. partie pofte- 
rieure eft termlnee par la croupe d'un lion qui 
fe gratte avec fa patte gauche , comme font les 
pigeons fous leur aile quand ils'^font en amour » 
& pour s*exciter , dit-on , a la volupte. Les clo- 
chettes fopt de metal, montees en argent; ap- 
paiemment que leur fon devoit produire un effet 
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i. peu pres femblable k celui des clochettes (') 
qui fe mettoient fur les boucliers des anciens ; 
ici elles etoient faites pour infpirer de la terreur, 
& la elles avoient pour objet d'eloigner les mau- 
vais g^nies. Les clochettes entroient audi dans 
les habillemens de ceux (^) qui etoient inities aux 
myfteres de Bacchus. 

Je ne dois pas negliger d'avertir que le plus 
grand nombre des cuvrages de bronze que Ton 
voit dans le cabinet 9 ont ete reflaures, & que, 
pour y parvenir 9 il a fallu les mettre au feu , 
ce qui leur a fait perdre leur rouille antique & 
refpeftable , cette pellicule verdlitre , qui en italien 
eft defignee par le mot Patina. II eft vrai qu'on 
leur a fait prendre une pareille couleur verditre 
& fafiice 9 mais qui ne rend point Tancienne Pa- 
tina^ & qui meme fait un tres-mauvais effet fur 
quelques tStes. Temoin celle du beau Mercure , 
qu'on dit avoir ete trouvee en mille morceaux, 
c'eft-a-dire , extrSmement delabree. La moindre 
nouvelle foudure , en pareil cas , fait detacher 
du bronze ancien , une premiere pellicule ; il 
s'y forme des gales ou des croiites ; & quand on 
veut retablir la couleur & le teint (3) de Tantique ^ 
on ne'fait qu*un travail raboteux, tout- a -fait 
defagreable a voir. Les incruftations d'argent ont 
demande les mSmes reparations. 

(0 ^fchyl. Sept. cont, Thtb, - (3) L'auteur reut exprimer la 

tir/l .59 1 . fu|)erficie unie qui, dans un bronze, 

(a) Yid. Defer, des pier. gr. imite ceUe de la peau* 
4lu cab, de Stofch. 
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J'en fuis aux infcriptions que j^ai promis de 
donner , & je vais en citer particulieremcm deux : 
la premiere n'a jamais ete publiee ; la feconde 
eft rapportee par Martarelli dans fon livre dont 
j'ai fouvent fait mention , mais qu*il n'eft pas 
permis de confulter , mSme aux Napolitains. La, 
premiere etoit placee fur la muraille d^une maifon, 
d'ou elle a ete entierement d^tachee , & portee 
dans le cabinet des anciens tableaux. Cette inf- 
cription eft une afHche pour la location de bains 
& d'endroits ou Ton donnoit a boire & i manger : 
elle eft unique dans fon genre. 

In phaedIs ivliae sp. f. felicis 

locantyr 

balmevm veneriym et nongentvm tabernae 

pergvlae 

caenacvla ex idibvs avg. primis. ik. idvs. avg. sextas. 

annos continvos qvin^ve 

S. Q. D. L. E. N. C. 
A. SVETTIVM VERVM. AeD. 

Oh reconnoit aifement qu'il y avoit eu pre- 
cedemment fur le mur une autre infcription , mais 
en couleur noire , & qui dtoit , felon les appa« 
rences, Taffiche d'un ball, fur laquelle I'infcription 
qii'on vient de lire a ete ecrite depuis en couleur 
rouge. Je n^ai donne la forme exade que de 
quelques lettres, ayant ete oblige de tranfcrire 
cette infcription.a la derobee , car il n*eft permis 
ii perfonne d*en pjrendre copie. Sans doute les 
lettres feparees par des points dans la feptiemd 
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Hgne ^toient une formule connue alors; elles 
pourroient s'expliquer amfi : 

Si Quis Dominam Loci Ejus Non Coffioverit , 
AdcatSueuium Verum JEdiUm. 

C'eft-a-dire : » S'il y avoit quelqu'un qui ne 
»t connfit pas la proprietaire de ce lieu ou de 
» ce bain , il peut s^adreffer a I'^dile S tut tins 
» Verus .<* La proprietaire fe nommoit Juliaj &fon 
pere Spurius Felix. Les baux, chez les anciens 
Remains, dtoient ordinairement faits, comme 
parmi nous , pour un certain nombre d'annees ; 
celui-ci eft pour cinq ans : quelques lois qui fe 
trouvent dans le Digefte nous Tapprennent. Per- 
gula etoit, dans la Signification la plus ufitee, ce 
que nous nommerions un B%rccau de verdure ; & 
ces berceaux , dans les plus beaux pays dltalie , 
font ordinairement faits avec elegance , & formes 
par des rofeaux lies en croix; fur quoi je ferai 
obferver que les rofeaux de ce pays font beaucoup 
plus forts & plus longs que ceux d^AUemagne ^ 
& des autres pays au-dela des Alpes , non-feu- 
lement parce que le terrain eft plus propre a ce 
genre de produdiori; mais fur-tout parce quails 
font cultives , , qu'on laboure la terre ou ils font 
plantds , & qu'en general on en a plus de foin 
qu'ailleurs : auffi regarde-t-on un champ de ro- 
feaux comme un fonds neceffaire dans une me- 
taiiiej car a Rome & dans les environs on at**^ 
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tache & Ton foutient la vigne ^vec des rofeaux. 
Quant aux autres fignifications du mot Pergula^ 
qui ne font point relatives a ceci, on peut les 
trouver ailleurs (*). Canacula^ ce mot doit 
fignifier ici , des chambres dans des maifons pu- 
bliques ou Ton donnoit a boire i ceux qui cher- 
choient a fe divertir. A cette occafion, je rap* 
porterai une infcription , qui a la verite eft im- 
primee dans le Recueil de Gruter ; mais ' fans 
indication du lieu ou elle fe trouve. 

HVIVS. MONVMENTI. Si. QVA. MaCERIA. 

Clvsvm. est. cvm. taberna. et. cenacvlo; 

Heredes. non. seqvetvr. 

neqve. intra. Maceriam. hvmari. 

QvEMQVAM. Licet. 

• 

Cette infcription fe voit fur le mur d'une 
tour, au paffage du fleuve Glarigliano, ancien- 
nement le fleuve Liris, 

Je joindrai quelques autres infcriptions du 
meme cabinet, dont la plus grande partie n^a 
pas befoin d'explication : fi elles demandoient 
quelque obfervation, j'en laifterai le foin a d^autres* 

IvLiA. Ger . : : ; : 

Agrippinae. Ti. cla. ..::;; 

ponT. max. ... 

It, MAM. • • • 



(i) Salmaf, Not, in Spantan. pag, 15;. F« pag. 458. ed. parif. 
Fo/. £tymQU V. PerguU. 

DIVAE 
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DIVAE. AVGVsTaE. 
L. MAMMIVS. MAXIMVS. P. $• 

ANTONIAE. AVGVsTaE. MATRI. CLAVdI. 

CAESARIS. AVGVsTl. GERMANICI. POnTiF. MAX. 

L. MAMMIVS. MAXIMVS. P. S. 

On lit fur une table de bronze: 

mammio. maximo. 
avgvsTali. 

MVNICIPES. eT. INCOLAE. 
AERE. CONLATO. 

BALBI. L. EVTYCHO 

LOCVM. SEPVLTVR^ 

D. D. 

Q. LOIXIVS. SCYLAX. eT. 

caiIdia. anTiochvs. mater 

M. CALIDIVS. NAsTa, lOVI. 
V. S. L. M. 

THERMAE. 

M. CRASSI. FRVGI. 

AQVA. MARINA. ET BALN. 

AQVA. DVLCI. lANVARIVS. t. 

L'lnfcription fuivante ecrite fur la bafe d'une 
ilatue, apparemment de Venus, n'apas ete trouvee 

E 



66 DfeCOUVERTES 

a Herculanum , mais aupres de Baja ; elle eft pla- 
cee dans la cour du cabinet. 

VENERI. PROBAE. SANCTISS. SACK. 

TI. CLAVDIVS. MARCION. 

SALVE. MILLE. ANIMARYM. INLVSTlLI. CEKARE. 0PV5. SALVE. 

PVLCHRI. ONERIS. PORTATRIX. IN. EXTPERABILE. DONVM. 

RERVM. HVMANARVM. DIVlNARVM^VE. MAGISTRA. 

MATRIX. SERVATRIX. AMATRIX. SACRIFICATRIX. 

SALVE. MILLE. ANIMARVM. XNLVST&I. CENARS. OPVS. SALVE. 

Je n'affurerois pas que cette infcription fut des 
temps les plus recules ; la mefure des fyllabes eft 
pourtant tres-irr^gufi^re , & dans le gout de celle 
que Ton a fuivie dans d*autres infcriptions de la 
plus grande antiquite. La troifieme ligne eft tres- 
obfcure. MartoTelH, page 373 , la lit dans Tordre 
fuivant : Salve Venus ^ Opus eft nos cenare cum 
illuftri milk animarum , falve ; & il Texplique de 
cette maniere, Juvat rios commifceri (^/tctytuSui^ 
cum innumcragente^ illuftri elcgantique forma prce^ 
dita. Son interpristation eft fondee fur la fignifi- 
cation du mot ccenare , enxploye dans ce fens par 
Suetone a Tendroit ou cet auteur parle du fouper 
d'Augufte ( Aug. c. 70 ) nomme ^ofi'tKuros , ou 
les convives etoient habilles comme les douze 
dieux & deeffes , & ou Augufte r^prefentoit 
Apollon. L*auteur latin s'exprime ainfi : 

Dum nova Divorum cotnat adulterla. 
Martorelli appuie encorfe fon opinion fur Tauto- 
rite de Martial , ou ce mot , dit-U , fe trouve en 
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plulieurs endroits & prefente un fens obfcene : 
pour moi j'avoue que je n'ai pu decouvrir rien 
da tel dans les ecrits de ce poete. 

On voit fur une pierre gravee en relief & en 
earaderes ^pargnes dans le lit blanc de Tagathe » 

AErOTSIN: Dsparlent; 
A0EAOTSIN : Ce qu ils veulent , 
AEFETOSAN : Qu'ils parlent : 

Sic, 
TIM^AISOI (') : Que m'importe ? 

Entre plufieurs efpeces de cachets ou gravures 
en bronze , je n'en rapporterai qu'une feule 9 6c 
ce fera a caufe des lettres entrelacees: 

C'eft-a-dke , 
M. STATILH. PHILERONIS. 

Ici finit la premiere feflion de la quatrieme 
partie de cette lettre, dans laquelle j'aipromis de 
parler des ouvrages de Tart ; mais dans le fens le 
plus ftfiSe. le dais maintj&oant faire mention des 
uftenfiles, que je partagerai en deux claffes. Je trai- 
xerai d'abord de ceux qui font abfolument necef- 
faires jpour le befoin de la vie ; enfuiie de ceux que 
Taboadance .& le luxe ont introduits. 

Le pain fera le premier objet qui m'occupera , 
perfuade qu'on me perraettra de le comprendie 

(1) II faut lire ici Tl/Al^f^ol; que t'importe? 

Eij 
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dans la premiere claflfe : il s^en eft confeive deux 
entiers, & de mSme forme, c'eft-a-dire, d'un palme 
& demide diametre, & de cinq pouces d'epaifTeur. 
Tous les deux ont huit entailles fur le deffus; c'eft- 
a-dire, quails font d^abord divifes en croix, & que 
ces quatre parties font divifees de nouveau : cette 
memedivifion s'obferve fur deux pains reprefentes 
dans un tableau d'Herculanum ('). Celui de ces 
deux pains qui a ete trouve le premier, fiit grave 
en taille-douce , dans les Memoires donnes fur 
Herculanum par un anonyme , que Gori a fait im- 
primer (^). Cell ainfi que les pains des Grecs , des 
les premiers temps , etoient mar.quds ; & c'eft de- 
la qu'il furent appeles par Hefiode W^^a^^ai, c'eft- 
a-dire , comme quelques-uns Texpliquent, a huit 
entailles; mais quelquefois les pains n^etoient divifes 
qu'en croix , comme je Tai remarque dans un autre 
endroit (?), & c'eft encore par cett^raifon qu'un 
pareil pain s'appeloit quadra (4) : 

Et mihi dividuo findetur munere quadra; 

& chez les Grecs rtl^ttr^o^, d'ou venoit la fa9on de 
parler aliend vivere quadra , vivre de la table d'autrui. 
Je joins aux pains les vaiffeaux deflines pour con- 
tenir le vin : il y en avoit de deux efpeces. Les plus 
grands s'appeloient Delia y & les plus petits Am-^ 

fi) Vitt, Ere, t, ij , p. 141. v^es dii cabinet de Stofch. 
2) Noti^, fopra VErcoL dans (4) Scalig. Not. in Moret. in 

les Symb. Utur. vol. j , p. 138. CataUcl, Virg. p, 42^.Edit,Lugd^ 

(3)Defcripdondespierres gra- iJ73* ^» 
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phof(t ; les uns & les autres ^toient de terre cuite. 
Les anciens n'ignoroient pas la fa9on de faire des 
tonneaux de douves lie'es enfemble : on voit dans 
le cabinet du College Romain une lampe de terre, 
fur laqpelle font reprefent^es deux perfonnes por- 
tant fufpendu i une perche un tonneau lie avec 
des cerceaux ; on en trouve de pareils fur des pierres 
gravies, comme je Tai fait voir ailleurs ('). Enfin 
on en remarque encore fur les colonnes Trajane & 
Antonine ; mais il paroit qu'on n'en faifoit guere 
ufageque dans les campagnes. Au lieu de nos ton- 
neaux , les anciens fe fervoient de vafes appeles 
Dolia^ ayant a-peu-pres la forme 4*une citrouille; 
& ces Dolia contenoient communement dix-huit 
Amphora ; cette mefure eft ecrite fur un vaifleau 
de cette efpece, oonfervd dans la vigne Albani. 
C'eft de cette forme qu'etoit le tonneau qu'habi- 
toit Diogene , & qu'il rouloit de c6te & d'autre 
pendant le fiege de Corinthe. L'orifice de ces vaif- 
feaux eft d'environ un palme de diametre. On a 
decouvert dans Herculanum une cave , autour de 
laquelle plufieurs de ces fortes de tonneaux de terre 
etoient ranges & magonnes dans le mur , ce qui 
pourroit faire croire que les anciens avoient une 
maniere de faire leur vin difFe'rente de la n6tre;. 
car le vin ne pouvoit pas couler imm^diatement 
de la cuve dans le tonneau , comme il fe pratique 
en* quelques endroits , & y fermenter & bouillir 
(i) Defcription dej pierres gravies du cabinet de Stofch.v 

Eiij 
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a faife^ au moyen d'un vide fuffifant laifle a cette 
fin dans le tonneau* On ^toit obtig^ de verfer le 
vin doux avec des feaux dans ces vafes « qu^on ne 
pouvott ni remuer ni £aure fortir de pbce ^ & coninie 
lis n^etoient pas non plus capables de contenit beau- 
coup de liqueur, il ne pouvoit y avoir un efpace 
iuSifant pour la fermentation. C'en eft afllez pour 
feire comprendre pourquoi les anciens ^toient obli- 
ges de laifler mi^rir leurs vins pendant plufieurs 
anndes ; audi voyons^nous que le vin d^Albano, 
pres de Rome, au rapport de Pline, ne pouvoit 
Stre bu qu'au bout de vingt ans : maimenam ce 
vin eft potable des la premiere annee. On pourroit 
en conjefturer que les vins des ancient reftoient 
troubles, jufqu'a ce qu'ils fuffent trfes-vieux, & 
cela les obligeoit de pafTer le vm avant de fe met- 
tre a table , ou pendant quails y etoient; I'inftru- 
ment quails employoient a cet ufage s'appeloit 
^HB-/ic(^i Colum vinarium. On en conferva deux dans 
k cabinet d'Herculanum ; ils font de metal blanc; 
& travailles avec Elegance. Ce font deux plats 
rond$& profonds, lediametreeft d*un demi-palme, 
garnis d'un manche applati ; les deux plats font faits 
de fa5on que Tun entre exaSement dans Tautre; 
& les manches fe joignent fi bien , qu'etant r^unis 
le tout ne paroit faire qu'unfeul vaiffeau. La partie 
fiipe'rieure eft percee d'une maniere particuliere ; 
& c'etoit toujours fur ce premier plat qu'on ver- 
foitMe vin 9 qui couloit dans le plat in£^rieur» 
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d'ou on le tiroit pour en remplirenfuiteles coupes. 
Les plus petits vafes pour le vin, nommes Am^ 
jfhone^ font prefque de forme cylindrique, & fe 
terminent en potnte par )e bas : ils ont deux anfes 
a la partie fuperieure. On en a trouve pluiieurs i 
Hercuianum & i Pompeii, accompagnes d^inf- 
criptions mifes avec de la couleur : je me fou- 
viens-de celle-ci. 

HERCVLANENSES 
NONIO 

Les habitans d'Herculanum mettoient, comma 
on voit » le nom de Nonius y leur preteur , fur 
leurs vafes 9 de meme que les Romains y ecri- 
voient celui de leurs confuls. II n'y a pas long- 
temps que c'etoit encore Tufage dans ce pays % 
d^enterrer des vafes de terre remplis de vin toutes 
les fois qu'il naiffoit un enfant , & on ne les de- 
terroit que quand Tenfant fe marioit. Ces vaif- 
feaux font pointus par le bas , pour les fixer plus 
f&rement en terre : on en a trouv^ quelques-uns 
a Pompeii encore loges dans les trous d'une voute 
plate qui faifoit partie d'une cave. Cette cave 
large de huit palmes Romains , ^toit divifee par 
la voftte plate, ou, ce qui revient au mSme , par 
un mur horizontal, en deux efpaces, un inferieur 
& un fuperieur : la voiite qui couvre Tefpace fu- 
perieur eft en plein ceintre , comme a Tordinaire , 
& chacun des efpaces n^a que la hauteur d'un 

Eiv 
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homme. Le vin , dans un de ces vafes, s'eft 
trouve comme p^trifie & d'une couleur brune 
foncee , ce qui a donnd lieu de croire que cette 
efpece de conftruftion avoit ete etablie pour en- 
fumer le vin, felon Tufage des anciens, pour 
le purifier & pour le faire murir plus prompte- 
ment ; mais , felon mon avis , Fefpax!e de la cave 
inferieure femble contredire cette opinion. On 
montre dans le cabinet le vin dont je viens de 
parler , devenu un corps folide. 

II faut ranger dans la claffe des uflenfiles ne- 
ceffaires , les trepieds , non de la forme de ceux 
dont je vais parler , mais tels qu'ils etoient tr^s- 
anciennement , c'eft-a-dire , des treteaux a trois 
pieds , comme on nous reprefente, dans la fable » 
la table de Philemon & Baucis , fur laquelle Ju- 
piter fe plut a manger : 

Menfam fuccinSia tremenfque 

Ponit anus y menfa fed erat pes tertius impar; 
Tefia parent facit, 

Ovm. Metam. 

Car chez les Grecs on appeloit trepieds , non- 
feulement ceux qu'on mettoit fur le feu , mais 
auffi les tables ; & c'eft ainfi qu'on les appeloit 
encore dans les fiecles de luxe , comme nous 
le voyons dans les fetes magnifiques de Ptolemee 
Philadelphe a Alexandrie, & du roi Antiochus 
Epiphane a Antioche, dont Athenee nous a 
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donneladefcription : ceux-cis'appeloient««'t;^/(i), 
& les autres IfcwveA^nrai & y^tl^x^^* O- 

Dans le genre des trepieds dont on fe fervoit 

pour les facrifices , il y en a deux dans le cabinet 

qui meritent d'etre mis au rang des plus belles 

decouvertes^: ils font a peu pres de la hauteur 

de quatre palmes. L'un a et^ trouve a Hercu- 

lanum : trois priapes qui fe terminent chacun par 

le bas en un feul pied de chevre , en forment les 

pieds. Leurs queues placees au-deffus de Tos fa- 

crum , s'etendent horizontalement & vont s'en- 

tortiller autour d*un anneau qui eft au miUeu du 

trepied , & qui reunit la totalite , comme la croix 

donne la folidite a une table ordinaire. Uautre 

trepied a ete trouve a Pompeii quelque temps 

apres celui que je viens de decrire : il eft d'un 

travail admirable. Dans Tendroit oil les pieds 

prennent une courbure y pour acqiierir plus de 

grace , on voit un fphinx affis fur chacun , dont 

les cheveux, au lieu de defcendre fur les joues, 

font releves de fa9on qu'ils paffent fous un dia- 

deme , fur lequel ils retombent enfuite. Cette 

coiffure pourroit etre alldgorique, fur-tout par 

rapport a un trepied d'ApoUon , & faire allufion 

aux reponfes obfcures & enigmatiques de Toracle. 

Autour des larges bords du rechaud (ou de la 

caffolette ) , il y a des tetes de beliers dcorchees , 

' (i) Cafaub, in A then, Deipn, ' (i) Hadr. Jun, animadr, /. ij 
h X, c, 4, p, 447, /. JO. c, s, p. C4^ 
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travaillees en relief, & unies les unes aux autres 
par des guirlandes de flears qu^accompagnent des 
ornemens cifel^s avec grand foin* Dans les tre- 
pieds facres , le reckaud fur lequel on mettoit le 
brafler, etoit de terre cuite: cdui qu*on a de* 
terre a Pompeii s*eil conferr^ avec les cendres. 
On a txouve en 1761 dans un temple d'Hercu- 
knum , dont la decouverte n^a pas ete achevee » 
je ne fais par quelle raifon, un grand rechaud quarre 
ou foyer de bronze , femblable a ceux qu'on place 
en Italie dans les grands appartemens pour les 
echauffer; il etoit de la grandeur d'une table 
moyenne , & pofe fur des pattes de lion ^ fes bord9 
incrufies avec art , le font avec des feuillages, & 
les matieres qui y font employees » font le cuivre , 
le bronze & Targent. Le fond ^toit un gril de 
fer tres^pais , mais garni & ma9onne en briques , 
tant au deflus qu^au defibus, de forte que les 
charbons ne pouvoient toucher le deflfus du gril » 
ni tomber a travers par en bas ; mais ce morceau 
a ^te tire de terre abfolument en pieces. 

Je mettrai encore au nombre des uftenfiles ne- 
ceflfaires les lampes 9 dans lefquelles les anciens 
cherchoient a faire voir de Telegance & mSme 
de la magnificence : les chandelles moul^es ou a 
1^ baguette n'etoient point alors d'un ufage ge- 
neral. On trouve de ces lampes de toutes les 
efpeces dans le cabinet , foit en terre cuite , foit 
en bronze , mais principalement de ces derniSres ; 
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& comme les ornemens des anciens font ordi^ 
nairement relatif^ a quelque objet, on y rencontre 
fouv4snt des fujets finguliers. Dans le nombre de 
celles qui font de terre cuite , la plus grande re- 
prefente une barque avec fept bees de chaque 
cdte , pour placer un pareil nombre de meches. 
Le vafe dont on fe fervoit po«r verfer de Thuile 
dans ces lampes de terre reflemble a une petite 
barque ronde , dont le pont feroitferme ; fon bee 
eft pointu ; & au bout oppofe , il y a une petite 
affiette concave percee au milieu d'un trou , par 
lequel on faifoit couler , dans la petite barque , 
Fhuile dont on rempliflbit enfuite la lampe. Parmi 
celles qui font de bronze on voit fur le bout de 
derriere de Tune des plus grandes une chauve- 
fouris y dont les ailes font etendues , ce qu^on peut 
regarder comme un emblSme de la nuit : le tiflu 
delicat des ailes de cet animal , les tendons , les 
veines & la peUicule qui les recouvre , font tra- 
vailles avec un art admirable. Sur une autre de 
ces lampes on voit une fouris qui paroit ^pier le 
moment ou elle pourra lecher Fhuile ; & fur une 
autre lampe eft un lapin qui broute des herbes. 
Rien ne montre mieux la magnificence des an- 
ciens dans la ConftruSion de leurs lampes, qu'un 
piedeftal de bronze , prefemant une bafe quarr^e, 
fur laquelle on voit un enfont nu de la hauteur 
de deux palmes. D^une main , cet enfant tient 
une lampe fufpendiie a trois chaines entrelacees 
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quatre fois ; & de Tautre , il fouleve une autre 
chaine formee comme les premieres , a laquelle 
eft attach^ le crochet qui fervoit a arranger la 
meche. On volt aupres de Tenfant , une colonne 
avec des cannelures tournees en fpirales ; & a la 
place du chapiteau il y a un mafque qui fert audi 
de lampe :. la meche fortoit par la bouche , & 
Ton verfoit Thuile par une ouverture pratiquee 
fur le fommet de la tete ; cette ouverture fe fer- 
moit par le moyen d'une petite plaque ou fou- 
pape a charniere. 

Les candelabres des anciens fervoient a porter 
les lampes , & ils reffembloient a nos gueridons ; 
lis etoient audi finement travailles que les lampes 
m^mes : la tige du chandelier chargee de mou- 
lures, etoit pofee fur un pied foutenu ordinai- 
rement par trois f>attes de lion ; ce pied , audi 
blen que le deffus, c'eft-a-dire, le plateau fupe- 
rieur, font formes au tour,&de jolis ovesfont 
fculptes fur les bords , ainfi que des feuillages fur 
les autres furfaces. Le pied du plus grand chan<* 
delier ou candelabre, a un palme & un pouce 
mefure romaine de diametre, Je crois qu'il y en 
a pres d'un cent dans le cabinet : le plus grand eft 
haut de fept palmes & demi , & dans toute la 
ville de Rome on n'en peut voir un feul de bronze. 
L'infpeftion de ces candelabres nous donne Tin- 
telligence d'un paffage de Vitruve,ou cetauteur 
condamne le mauvais gout de fon (iecle » qui avoit 
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introduit dans les compofitions des colonnes trop 
greles , hors de proportion, & telles que la tige 
d'un candelabre. 

Les balances doivent etre mifes aufli au rang des 
uftenfiles neceflaires : dans toutes les decouvertes 
on n'en a point trouve jufqu'a prefent avec deux 
baffins , comme on le voit fur quelques medaiUes;. 
elles font toutes comme celles que nous nommons 
des pefons ou romaines ; c'eft-a-dire , qu'ellesfont 
formees par une verge ou fleau » fur lequel le 
poids augmente a proportion qu'il s'approche de 
Textremite du fleau ; & ce poids a affez ordinai- 
rement la figure d'un petit bufte de divinite.Aune 
des balances qu'on voit dans le cabinet , eft la t8te 
de TAfrique , telle qu'on la trouve fur des me* 
dailies. Sur un fleau on lit : TI. CLAVD. EXACT, 
CVRA. AEDIL. Ces balances ont toutes un baflin 
au lieu du crampon que nous mettons a celles 
de la meme efpece dont nous faifons ufage : ce 
baflin tient par trois ou quatre chaines bien tra- 
vaillees & paflees dans une plaque ronde, qui 
donne la facilite de reflerrer plus ou moins les 
chaines qui portent le baflin. On trouve dans le 
cabinet une grande quantite de poids , & de toutes 
les efpeces. Je ne ferai mention que de deux : 
ils font de plomb ; leur forme eft plate , angulaire 
& oblongue, tels qu'ils font encore en ufage chez 
les marchands de poiflbn du pays ; fur Tun des 
c&tes on lit ces lettres gravees en relief: EME^ 
& fur I'autre : HABEBIS, 
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Ces baflins de balance me rappellent le fou- 
venir de fragtnens d'une roue de chariot , places 
dans lacour du cabinet : ils confiftent en unebande 
de roue forgee d*une feule piece , dont le dia- 
metre eft de fix palmes romains , & dont la lar- 
geur n'eft pas tout-a-feit de deux pouces , & fon 
epaifleur d'un pouce; le bois qui eft demeure 
attache au fer , eft petrifie. Le temps a encore 
conferve la partie du moyeu dans laquelle paftbit 
i'efEeu : ce moyeu eft garni de fer tout autour, 
& le fer eft recouvert d'une plaque, de bronze 
attachee par des c\pus a t^te plate de meme me- 
tal. Dans le xnSnae cabinet on voit une tete de 
lion faillante & atflier ente a une plaque de bronze ; 
& comme la gueule de cet animal n^eft point 
percee , & que le morceau ne peut avoir fervi 
a fournir Teaud^une fontaine ou d'une baignoire « 
je conjeSure que ce fragment faifoit partie d'une 
emboituire xjui entroit a vis dans Textremite d'un 
effieu , pouT retenir la roue , & Tempecher de 
s'echapper. On fe fervoit pour les voitures ordi- 
naires , oomme nous faifons aujourd'hui , de che- 
villes de fer ; on 4es appelte en italien Aciarini , 
& chez les Grecs 'grt^ljoutt, , ifcSoxo), & hix»rtt : la 
plaque quarree & courbee , qui fe met au bout 
d'un eflieu pour le garantir de la pouffiere , etoit 
deja connuedu temps d'Homere; efle s'appeloit 
•vtfTteU ('). Nous voyons Textreniite d'un eflieu 

(i) Odyff. (. V. 70. 
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gamie d'une de ces emboitures, ornee d'une t6te 
de lion en relief, fur quelques knciens monumens, 
& nommement auicharde triomphe de Marc-Aurele 
dans un bas-relief qui eft dans ie Capitole a Rome ; 
par confequent ces fortes d'emboitures ou calottes 
d'acier viffees & placees au devam des roues , 
qui Ont ete mifes en uiage de mos jours, fur*tout 
pour les voitures de voyage , ne font point nou- ' 
velies : la feule diiffierence eft qme ceUes des an- 
ciens etoient de fcronze. Uejctremit^ du timon 
des chars etoit auifli deco^ree d'une tSte de lion 
fculptee ; & il me fesnt^ que M. le comte de 
Caylus ie tiompe lodqu^il avance que les chars 
dans les courfes des anciens n'avoiem point de 
tiiflbn (*). Je compte , dams fon temps > prouver 
le; contraire par des monumens; & pour Ten 
convaincre , je me contienterai pour le prdfent 
de le renvoyer a un paffage de Pindare (^). 
L'Ele<ftre de Sophocle & THippolyte d'Euripide 
lui fourniront encore piufieurs preuvesdece que 
j'avance, 

Je n'avois pas de0ein de parler ici des moyens 
dont les andiem fe fervoient pour le mouvement 
de leuxis portes ; je voulois confenrer ces remar- 
ques raifonnees ^om une feconde edition kie mes 
Gbfervations fiarrArchiteSure ; mais je ne peux 
ni'empfecher d'endire un fnot. i^, 11 faut favoir 

(i) Gbfervations fur le Coftume^ liadc , &c. p. Ixxy. 
joimes aux tableaux lir^s de 11- (^) Nm, 7, r. t^j, fif^ 
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que les portes des anciens ne rouloient point fur 
des gonds, mais quelles fe mouvoient par le bas 
dans le feuil, & par le hauc dans le linteau, fur 
ce que nous nommons un pivot dc portc; mot qui 
ne donne pas une idee nette de la chofe, & dont 
aucune langue moderne ne prefente un terme pre- 
cis & fignificatif (*). Le montant de la porta mo- 
bile , placii le plus pres du mur , portoit a fes deux 
extremites une emboiture de bronze , qui y etoit 
encaAree , & a laquelle etoit appliquee en dedans 
une pointe faillante pour Tarr^ter & la fixer fur le 
bois, Cette emboiture etoit ordinairement formee 
en cylindre ; mais on en trouve aufli de quarrees, 
d'ou naiffent fur chaque c6te des bandes de fer 
alongees, qui s^avancent & qui fortifient tians 
toute leur longueur l^s planches dont les portes 
etoient conftruites ; fur quoi je remarquerai que 
ces portes extremement epaiffes , etoient interieu- 
rement creufes. Le deffin de cette emboiture 
quarree eft grave dans la planche qui fe trouve a la 
fin des Remarques fur FArchiteQure des Anciens. 
L'emboiture etoit etablie , tant par le haut que 
par le bas, fur une plaque epaiffe de bronze, ayant 
la forme d'un coin tzy , foudee en plomb , & elle 
rouloit fur cette plaque , de maniere que quand 
Tembokure prefentoit un mamelon A , il y avoit 
dans la plaque un creux ou'renfoncement, dans 
lequel ce mamelon rouloit , comme on le voit 

(i) Notre langue a celui de Crapaudine i c'efi apparemment ce 
qu'ignoroit Tauteur de cette lettre. 

a 
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a la porte du Pantheon; & lorfque ce renfohce- 
ment fe trouvoit dans remboiture, alors la plaque 
portQit le mamelon faillant qui s'ajuftoit exac- 
tement dans Touverture de Temboiture. Cette 
emboiture avec la plaque fe nommoit cardo^ On 
en trouve quelques-uns dans le cabinet, dont 
le diametre eft d'un palme ; ce qui fait juger 
de la grandeur que devoient avoir les portes : 
leur poids eft de vingt , trente , jufqu'a quarante 
liyres. Cette notice peut eclaircir plufieurs paffages 
des anciens auteurs qu'on avoit peine a entendre » 
parce qu'on s'etoit fait une idee fauffe ou obfcure 
de cette partie des portes. Lprfque. les portes des 
anciens etoient a deux battans ( biyalva ) , alors 
chaque battant en particulier etoit ajufte , comme 
je viens de le decrire , fur des pivots , ainfi qu'on 
le voit au Pantheon de Rome.; mais lorfque les 
deux battans plies en deux formoient ce que nqus 
nommons une portt brifu^ qui ne tourne que 
fur un des c6tes , ils etoient lies enfemble par le 
moyen de gonds de bronze avec pentures , dont 
les charnieres etoient plac^es dans Tepaiffeur du 
bois ; & quoiqu'apparens » on ne pouvoit voir les 
deux mamelons de ces gonds , ils etoient couverts 
des deux cotes par les battans de la pone. Ces ob- 
fervations font prouvees clairement par un gond 
de cette efpece 9 fur les deux cotes duqyel on 
yoit encore du bois que le temps a p^trifie. 
Je tennine cet article par une forte de femelle 

F 
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de foulier compofee de cordes : on en a trouve 
de differentes grandeurs, foit pour des enfans 
ou pour des hommes faits ; elles font femblables 
i celles que les Lucaniens atuchent encore au- 
jourd*hui fous leurs pieds, 

Arriv^ aux uftenfiles du fecond genre, je com- 
mencerai ma defcription par quelques vafes d'une 
forme (inguliere : les plus confiderables & les plus 
pr^cieux font ceux qui etoient deftin^s aux ufages 
iacres. Celui dont le travail eft le plus elegant paroit 
avoir 6t6 un feau qui fervoit dans les iacrifices; 
les anciens le nommoient Prafericulum : fa^hauteur 
eft de deux palmes deux pouces ; fon anfe cein- 
tree & mobile , qui, quand elle eft abattue, s^ajufte 
parfaitement avec le bord du vafe , fervoit a le 
porter ; elle eft cifel^e comme le vafe mgme ^ en- 
richie de feftons & d'aufres ornemens. Indepen- 
damment de cette anfe , le vafe a deux grandes 
& deux petites oreilles ; les premieres prefentent , 
i Tendroit ou elles fe rduniflent au vafe, un bufte 
de femme porte fur un cygne dont les ailes font 
^tendues , & le tout eft travaille en relief : les 
oreilles inferieures & plus petites fe terminent par 
le bas en cou de cygne. Ce vafe etoit prefque en- 
tierement recouvert de fer fondu quand on en fit 
la decouverte : le fragment de fer qu^on a conferv^ 
porte encore Tempreinte du ventre de ce vafe. On 
a trouve dans la mSme place une grande quantit^ 
de clous de fer qui n'avoient pas encore fervi ; 
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fl y avoit auffi deux ecritoires pleines d'encre. II 
paroit qu'il y avoit eu la une boutique.de mer- 
cier. Ce fiit au mSme endroit qu'on trouva le 
medaillon d'or d'Augufte, qui a 6t6 gcavi a la 
fin cje rAvertiffement par ou commence le fecond 
volume des Peintures d'Herculanum. 

Sur la naiflance inferieure de Toreille d'un vafe 
du meme genre , & de la mSme forme que le 
precedent, mais unpeu plus petit, on voitTAmour 
tenant dans une main une coupe ( cantharus ) , 
& dans Fautre une de ces cornes defHn^es au 
fervice de la table ; le tout eft traitd de bas-relief; 
la coupe , la corne & les ailes de TAmour font 
d'argent. On a audi trouve des moules de terre 
cuite, danslefquels on jetoit en fonte les oreilles 
des vafes. Je me rappelle un vafe en ovale & 
forme comme un petit feau ; il eft d'argent , & 
garni d'lme anfe ; fur ce vafe^ ft je ne me trompe , 
etoit repr^fente en relief un Hylas enlevii par les 
Nymphes quand Hercule I'envoya puifer de Teau. 

On a audi trouve des vafes facres d'une autre 
efpece; c*eft-a-xlire , des coupes de facrifices 
(^patera") , qui fervoient pour les libations : elles 
font en tres-grand nombre , & la plupart de mdtal 
blanc, travaiUees au tour, avec toute la precifion 
podible , foit par dehors , foit en dedans. Dans 
quelques-unes on a cifele au milieu une efpece 
de medaillon en relief , &, autant que je puis me 
le rappeler, luie viftoire fur un quadrige. Ordi- 

Fij 
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nairement le manche eft rond ^ cannel^ dans fa 
longueur , & termini par une tete de holier ; 
quelques autres font terminus par une tSte & un 
cou de cygne. Une des plus grandes & des plus 
belles de ces pateres eA placee aupres du beau 
trepied de Pompeii : le manche eft forme par un 
cygne, dont les pieds etendus fervent a Tattacher 
au corps de la coupe. Jufqu*a prefent les coupes 
de cette efpece avoient ete regardees comme 
dependantes des facrifices;; mais par la decouverte 
qu'on a faite ici, il eft prouve qu'on employoit 
dans les bains des rales de cette mSme forme: 
on a trouve , en eflfet , un paquet de frottoirs 
(^firigiles^ joints avec une.patere , qui avoitune 
large queue ; le tout etoit pafle dans un anneau 
de metal plat, pareil a ceux que nous employons 
pour porter les clefs : ces efpeces de vafes fer- 
voient fans doute a verfer I'eau fur le corps. 
D'autres coupes , mais plus profondes , emman- 
chees dune large queue, ^toient des uftenfiles 
de cuifine , & ont beaucoup de reffemblance avec 
les couvertures de nos cafferoles. 

Un grand nombre de decouvertes qu'on a faites 
ici , prouvent que Ton fait peu d'ouvrages dont les 
formes foient nouvelles , & qui n'aient ete autre- 
fois employees ; car on a trouve des tafles d'argent 
avec leurs foucoupes, de la meme forme & de la 
meme grandeur que celles dont nous nous fervons 
pour le the j ces tafles font ues-delicatement uavait 
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lees Scbiencifelees en relief: elles fervoient au meme 
ufage que les n6tres, c'eft-a-dire, qu'elles etoient def- 
tinees pour boire de Teau chaude , & U y avoit 
chez les Romains des maifons particulieres ou Ton 
en alloit boire , comme on va au jourd'hui prendre 
du cafe. On en voit trois paires dans le cabinet. 
Ces taffes me font ibuvenir d'un vafe d'argent 
en forme de mortier, du poids d'environ trois 
marcs , fur le corps duquel eft reprefente , en 
bas-relief, Homere porte fur un aigle ; ce prince 
des poetes fontient fon menton de la main droite ; . 
fa t^te elev^e exprime fes meditations fublimes : 
il tient dans la main gauche un rouleau qui eft 
(JEuis doute fon poeme. Des cygnes planent au defliis 
de fa tSte, & font eovironnes de guirlandes de 
fleurs qui pendent en feftons. M.. le comte de 
Caylus a feit graver une reprdfentatioa de ce 
morceau dam b fecond volume d« fa CoUe6lioii 
d'Antiquit& Q) , tel qu-il lui a 6t6 communique 
deflin^ de m^moire ; mais il n'a pas donn^ le cdt^ 
oppofe 9 oil Ton voit vers le bas 9 deux figures 
de femmes aflifes fbus un feuillage de .chene ; 
celle de la droite eft armee d'un bouclier & d\ine 
lance , avec une courte dpee fous le bras > & re- 
prefente riliade ; celle de la gauche coifFee d'un 
chapeau conique fans retrouflSs , comme on ea 
donne i Ulyffe, croife une jambe fur Tautre, & 
porte la main droite i fon front j elle paroit 

(I)P1. Xlj. 

Fiij 
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occup^e de penf(ies prdfbhdes : c'eft I'Odyflee. 
Martorelli avoit pris ces - figures pour des 
hommes (*) , puis s'eft corrig^ dans le fupplement 
de fpn livre (^). Msds M. Bajardi , qui a ete paye 
largement pour faire la deCcriptioa de ces trefors , 
& qui a iti plus a portee qu'aucun autre de les 
voir & de les examiner , ne peut etre ^xcufe 
d'avoir £ur d'Homere un Jules-C^r (3) : en fup- 
pofant qu'il n^eut pas connu le ponrait de ce.prince, 
H devoit favoir du moins qu'il n'a pas porte de 

. barbe. II place a cdte de C^far , une Rome en 
pleurs ; c'eft la figure de Tlliade ; & de TOdyffde 
il n'en £ait faire qu*uh foldat. Dans un autre en- 
droit , il donne a Hercule qui eft a la chaiTe des 
oifeaux Stymphalides, le nom d'un fimple diafleur 
qui tire fur des oifeaux aquatiques : il confond 
plus d^une fois les femmes & les hommes. 

On voit fur une petite plaque d'argent » de 
forme ovale , un fatyre tr«ut^ de relief, & qui 
joue de la lyre : ce fatyre me rappelle a la pre- 
miere vue ridee du joueur de flute Afpendus, 
•que C. Verres avoit parmi fes flatues , & qui 
faifoit fentir , comme dit Ciceron , qu'il ne jouoit 
que pour lui, fans s'embarrafler d^Stre entendu 
de perfonne : cette figure paroit en efFet comme 
abforb^ , & uniquement occupy de rharmonie 

de fon inftrument. 

rn DeS^g.Thee.CaUm.p. zC6. (5) Catal. dc Monum. ^Ercot. 
(a) In Adduam, p. xix. Vafi^ n, /40, 
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Une forte de vafes inventus par le luxe , etolent 
ceux dans lefquels les anciens nourriiToient & en- 
graifToient une efpece de fouris des champs , qui 
fe trouve dans les bois de cMtaigniers. Ces vafes 
font de terre cuite 9 i peu pres de la hauteur de 
trois palmes , & de deux & demi de diamStre ; 
ils ont une embouchure pafTablement grande , & 
Ton voit dans rinterleur de petits bafRns d^mi-^ 
ronds » audi de terre 9 pratiques dans le contour 
& pardegres; ils fervoient a mettre la nourriture 
de ces animaux. Le vafe de cette efpece etoit 
nomme Glirerium^ de Giis^ nom qui e& pafle dans 
la langue allemande & dans celle de quelques 
autres peuples, & qui a la m6me (ignification 
que dans le latin. Comme ces animaux , a ce que 
j*ai obferve 9 ne font pas connus au'-delades Alpes^ 
il eft arrive que quelques favans idtrangers ont 
conjedure que les Romams engraiflbient des ratSt 
& qu'ils les mangeoient comme une viande d^* 
licate. Non-feulement Sloane ^tablit cette opinion 
dans ravertiflfenlent de fa Defcription de la Ja« 
ma'ique , en anglois ; mais Lifter 9 dans fes Re- 
•marques fur Apicius , de TArt de la Cuifine, ne 
parok pas mieux inflruit. En Italie 9 cet animal 
s^appelle Ghiro^ de Gli$ : onle mange encore 
aujourd'hui 9 mais feulement dans les grandes 
tables 9 car il n'eft pas commtin ; & je fais que la 
maifon de Colonna en fait des prefens. II refte 
cach^ pendant Thiver,- & Ton pretend qu'il 

Fiv 
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demeure alors dans un affoupiffement continuel f 
fans prendre de nourriture ; c'eft par cette raifon 
que les modernes en ont fait le fymbole du fom- 
meil , & que TAlgarde en a reprefente un aupres 
de Ik ftatue du fommeil , qu^il a executee en 
rtarbre noir dans la vigne Borghefe. 

C*eft encore dans cette claffe qu'il feut ranger 
ce qui concerne les jeux •& les amufemens : les 
fli^tes des anciens m^ritent quelques remarques. 
EUes ^toient faites d'os, d'ivoire, & m6me de 
m^tal ; & elles etoient compofees , ainfi que les 
ndtres, de pltlfieurs pieces, mais avec cette dif- 
ference , que ces pieces feparees qui ne s'affem- 
bloient point a rainures oii a entailles, recou- 
Vroient interieurement un tuyau, qui ^toit ordi- 
nairement de bois, & delicatement creufe au tour^ 
comme on le voit par deux pieces de flute de 
jnetal, dans lefquelles le bois eft demeure en 
dedans , mais petrifie. On voit dans k cabinet de 
Tacademie de Cortone , une flfkte d ivoire etablie 
fur un tuyau d'argent. 

Une petite tablette d'ivoire avec le mot grec 
AisxTAor, nous apprend quelle efpece de diver- 
tiffemens Tpn prenoit autrefois dans cette partie 
de ritalie : j'ignore le lieu dans lequel elle a ete 
trouyee. Cette tablette eft une teffcra , qui porte 
le nom du celebre tragique Efchyle ; & elle prouve 
:que Ton reprefentoit fes tragedies dans I'endroit 
•ou Von en a fait la decouverte. On fait que ces 



/ 
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teffira etoient diftribu^es par celui qui donnoit 
le fpeSacle k fes frais, comme on donne aujour^ 
d^hui des billets gratis pour Topera ou pour la 
comedie. C'eft la feule ujfcra charg^e du nom 
d'un poete dramatique Grec , que Ton connoifle. 
On en voit d*ivoire dans le cabinet du college 
Romain ; mais elles ne font chargees que de 
chiffres. 

Une autre piece unique eft un difque de metal , 
dont le diametre eft de huit pouces : il eft perce 
dans le centre ; & cette ouverture ronde qui fe 
retrecit d'un cdte , fervoit a placer le doigt avec 
plus de fermete , quand on lan^oit le difque. Cette 
maniere de jeter le difque , n'a pas et^ connue 
jufqu'a prdfent. II y avoit auiR des difques, qui 
n^etoient point perces dans le milieu , comme eft 
celui qu'on voit ferr^ contre la cuiffe d'une fta- 
tue qui ^toit dans la maifon de Verofpi k Rome 9 
& qui a ete vendue depuis peu : c'eft de ce genre 
qu'eft le difque d'un palme (ix pouces & demi 
de diametre » relev^ en boffe , que Ton voit dans 
la vigne Albani , & dont j'ai fait mention ailleurs (»). 
Au refte , c'etoit , pour parler conform^ment k 
nos ufages, un jeu pratique par des chevaliers; 
& parmi les heros Grecs on voit que cet exercice 
etoit particulieremenf celui de Diomede (*) : il 
eft encore en ufage en Angletene. 

(i) Defcriptiondespicrresgra- (i) Euripid, Iphig. In AuUd^ 
▼ees du cabinet de Stolch, r, ipp. 
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J*ajoute i cette efpece d'uftenfiles » un mafque 
tragique , de marbre , furmontd d'line haute coif- 
fure de cheveux ; ce mafque fait voir par les trous 
queTonremarqueautour, qu'il etoit du nombre 
de ceux qu'on attachoit fur la face d*un cadavre ^ 
relativement a cette-maxime de P^trone : Omnis 
mundus agit hijirioniam. On voit dans le cabinet 
du college Romain , un mafque afTez petit 9 & de 
terre cuite , defiine a ce mdme ufage. C'etoit 
autrefois la mode en France de porter des mafques 
pendant la nuit , dans la vue de prdferver la peau 
de Taif epais qui regne dans les appartemens 
fermes ; il faut efperer que cette mode renaitra 
quelque jour (^). 

Par vanite & pour defigner uiie naiffance il- 
luftre , il y avoit des bulles d'or , que portoient les 
enfans jufqu'a un certain Sge : ce n^etoit pas une 
fimple parure de jeunes gar^ons , comme on le 
croit en general ; car les triomphateurs (*) por- 
toient des bulles a leur cpu : dans mes Eclairci^- 
femens fur les points di&ciles de la Mythologies 
des ufages & de THiftoire ancienne, que j'ai com- 
pofes en langue italienne , je pi:ouve , fur I'au- 
torite d'un monument rare » que les femmes en 
portoient audi. Des ii^ges nommes Ctlla curulcs 9 
etoient une marque de dignit^ afFedde a quelques 

(i) Dili I'auteur a-t-il pris celal & du foleil. 

Les femmes portoient autrefois en (^) Macroh. Saturn, UjtC* 6^ 

France de pareils mafques , unt- p* //j , ad pQntan, 
quement^pour fe garantir du hale 
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magiftrats chez les Romains. On en volt deux dans 
le cabinet. Ces fieges etoient ordinairementd'ivoire 
k Rome ; ici ils font de bronze : ils ont un palme 
fept poucesde hauteur, & deuxpalmesfeptpouces 
en largeur. Les bras de cette efp^ce de meuble, 
ainfi que fes pieds, font formes par des tiges 
qui , r^unies en un point , fe croifent , & prennent 
la figure de la lettre X , dont les jambages fe- 
roient plies en ligne fpirale ; k quoi il faut ajouter 
que les pieds de ces fieges (*) fe terminent par 
le bas en une tSte d*animal de fantaifie^ dont le 
bee alonge leur fert de point d'appui. 

Je ne parlerai' point ici de cette quantity de 
mufles de lion & d*autres t^tes d'animaux de 
bronze , par lefquels Teau coufoit dans les bains i 
ainfi que dans les maifons : je pafierai fous filence 
les inftrumens de chirurgie , & beaucoup d*autres 
uftenfiles, tant connus qu'inconnusdansTufage, 
& qu'il feroit difiicile de d^crire & de falre con- 
cevoir fans le fecouts de planches gravdes , qui 
fouvent en laiflent encore des idees tres-impar- 
ifeites. 

Mais avant que de finir , je feral mention de 
quelques uftenfiles qui/ervoient aux femmes , tels 
que des miroirs, des aiguilles de cheveux, des 
braflelets & des pendans d-oreilles. On voit ici 
deux miroirs, un rond & un carrd-oblong; le 

(r) Ces li^gef ae fe peuvcnt mieax comparer qu'i nos tabou* 
retsplians. r . r i 
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Tond peut avoir environ huit pouces de diametre : 
tous deux font de metal bien poli. M. Bajardi (') 
nous dit qu^il a trouve dans le cabinet deux mi- 
roirs garnis de longs manches ; mais, quelques re- 
cherches que j'aie faites, il ne m*a pas ^te pof- 
fible de lesdeterrer. Les miroirsdes anciens etoient 
ronds en general : fur une pierre gravee du cabinet 
de Stofch, Venus eft reprefentee tenant un pareil 
miroir par le couvercle (^); ils font faits a-peu- 
pres comme quelques-uns de nos miroirs de 
voyage. Seneque (?) feit mention de miroirs ex- 
traordinairement grands, & capables de reprefenter 
une figure dans fon entier. 

Dans le nombre des' aiguilles d'argent qui fer- 
voient a rouler les trefles des cheveux fur le der- 
riere de la tete , on en trouve ici quatre fingu- 
lierement grandes & bien travaillees ; car cette 
parure etoit une de celles qui meritoient davan- 
tage Tattention des femmes : les pr^tres eunuques 
de Cybele attachoient audi leurs cheveux avec 
une aiguille a tete. La plus grande , dont la lon^ 
gueur eii de huit pouces, au lieu d'etre termin^e 
par un bouton, porte a fon extremite un chapiteau 
corinthien , fur lequel on voit Venus tenant fes 
cheveux de fes deux mams, & aupres d elle eft 
FAmour qui lui prefente un miroir rond. Les 
dames Romaines avoient coutume de confacrer 

(i) Catal, de Monum, d'Ercol, v^es du cabinet de Stofch. 
p, 471 , n. yCS, (3) Nat. Qu^fi* l*j > t* '7* 

(2) Catalogue des pierres gra« . , 
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des miroirs aux flatues des deeiTes le jour de leurs 
fiStes(')* Les aiguilles de tetes d'argent, que les 
femmes de la campagne autour de Naples portent 
encore aujourd'hui, font de la meme longueur. 
Sur une autre de ces aiguilles, egalemem terminee 
par un chapiteau corintliien , on voit TAmour & 
Pfyche qui fe tiennent embraffes. Une autre pre- 
fente a fon extremitd deux buftes : fur la plus 
petite des aiguilles qui font dans le cabinet, Venus 
s^appuie fur un cippe qui porte un Priape; la 
deeife eleve fa jambe droite , & paroit vouloir 
prendre fon pied de la main gauche. 

On montre au meme endroit , des braffelets de 
bronze, & d'autres d*or qui tous ont la forme d*un 
ferpent : je ne me rappelle point d'en avoir vu de 
ceux qu'on portoit vers la partiefuperieuredubras; 
ceux qu'onvoitici, font de la plus petite efpece, 
& etoient deftines pour etre portes fur le poignet. 
Xes pendans d'oreillfes en or reffemblent a la t6te 
d*tin gland", & font accompagnes de petites bou- 
cles faillantes, dont Touverture eft tournee du cdt6 
de Toreille. Les Napolitaines de cette contree les 
portent encore aujourd'hui de la mSme maniere. 

Les paceres , que je range, ainfi que je Tai re- 
marque plus haut , au nombre des ufteniiles , font 
d*un metal blanc compofe , qui paroit d'argent au 
premier coup d'oeil, & qui a encore cela de com- 
mun avec I'argent, que le verd-de-gris s'y trouve 

(i) Lipf, EUH, I. ijf €.i8,p. /pj, $d. Plant, in-^: ' 
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pareUlement attach^. Qui fait ii ce n^eft pas un 
des deux celebres metaux de Corinthe ou de Sy- 
racufe? Je n'ignore pas que quelques curieux pren- 
nent le metal , dont la couleur imite celle de Tor 
dans quelques medailles de la premiere grandeur, 
pour celui de Corinthe; mais cette opinion eft 
aufli peu fure« que Thiftoire de Torigine de ce 
metal lors du fac de cette ville» eft ridicule. 

La principale confideration que meritent les 
uftenfiles antiques, & particulierement les vafes, 
confifte dans Telegance de leurs formes ; & tous 
nos artiftes mpdernes doivent en cela ceder le pas 
aux anciens. Toutes ces belles formes font etablies 
fur les principes du bon go£it, & peuvent fe com- 
parer a celles d'un beau jeune homme , dont les 
attitudes font pleines.de graces naturelles; Ton 
peut ajouter meme, que ces formes gracieufes 
s^etendent jufques fur les anfes des vafes. Si nos 
aniftes cherchoient a les imiter, leurs ouvrages 
changeroient de maniere. lis en prendroient une 
qui , en nous ^loignant de TArt , nous rameneroit 
a la nature, fur laquelle on pourroit.enfuite re- 
gler TArt. La principale beaute de ces vafes con- 
fifte dans des contours doux & coulans , peu dif- 
ferens de ceux qui , dans le corps des adolefcens 
bien configures , ont cette elegance qu'on ne 
trouve jamais avec autant de perfedion dans le 
corps des hommes parvenus A un Sge mur. Notre 
ceil n'aime point a terminer fon regard fur des 
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demi-cercles complets, ni a fe voir arrSt^ par des 
anglfts rentrans , ou par des pointes (aillantes. La 
douce fenfation que nos yeux ^prouvent fur des 
formes fimple$ & pures , eft femblable a celle que 
produit le toucher d'une peau tendre & delicate ; 
nos idees deviennent faciles & difHndes , comme 
celle que nous prefente la vue d'uh objet fimple 
dans fon unit^. Or , comme le facile doit plaire 
pr^cifement par fa clart^ , il faut que ce qui eft 
outre nous d^plaife par la raifon contraire ; de 
mSme fommes-nous choques d'un ^loge hyper- 
bolique 9 qu*on fait du mdrite d'autrui , auquel 
nous defefperons de pouvoir atteindre. II femble 
que comme la nature nous facilite le chemin 9 
& qu'elle en fait proprement les frais , (car com- 
munement il en cofite moins de fuivre la nature 
que de s'en ecarter) ; il femble, dis-je, que le 
fentiment & la reflexion devroient nous conduire 
a la belle fimplicite des anciens. Ceux-ci fuiyoient 
exadement ce qui etoit une fois reconnu pour 
beau ; lis favoient que le beau eft toujours un » 
& lis ny changeoient rien , pas m6me dans leurs 
vStemens : nous , au contraire , fur ce point 
comme liir' bien d'autres , nous ne pouvons ou 
nous ne voulons pas nous fixer ; ainft nous nous 
livrons aveuglement a une imitation mal entendue; 
& , femblables a des enfans , nous detruifons a 
chaque inftant ce que nous venons d^^lever. 
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QUATRlfiME PARTIEt 
IP Section. 

La feconde Sedion de la quatrieme partie de 
cette Lettre, ou je me propofe de traiter des 
manufcrits d'Herculanum , mdrite toute notre at- 
tention, d'autant plus que je ferai le premier qui 
en aurai parle. Dans le compte que je dois rendre 
de ces manufcrits , il s'agit premierement , d'en 
indiquer la d^couverte ; fecondement , d*en ex- 
pliquer la matiere , la forme & Tetat aSuel ; 
troifiemement , de faire connoitre Tefpece d'ecri- 
ture qu'ils prefentent; & enfin, d'indiquer la 
maniere de les developper. 

La decouverte ne promettoit rien moins que 
ce qu'elle a donn^ dans la fuite ; les travailleurs, 
au premier afpeQ, firent les mSmes plaintes que 
les deux chauves qui trouverent dans leur chemin 
un peigne : 

$cd fato invldo 

Carbonem, ut ajunt, pro thefauro accepinms. 
Ph/ed. 1. V, fab. 6. 

: lis ne regarderent en effet ces manufcrits que 
comme des morceaux de bois brule, ou comme 
du charbon ; audi plufieurs furent mis en pieces 
& jetes dans les decombres : il arriva la mSme 
chofe qu*au Brefil par rapport aux diamans , que 
Ton regardoit comme des caiUoux, & dont on 

ne 
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ne faifoit aucun cas , parce qu'on n'en connoiflfoit 
pas la valeur. Uordre dans lequel ils furent enfuite 
trouvds 5 ranges les uns fur les autres , fut la feule 
circonftance qui excnta quelque attention , & qui 
perfuada que ce n'dtoit peut-fitre pas de pur char- 
bon : bientdt on y ddcouvrit des carafieres. 

Le lieu ou ils furent trouv^s , 6toit un petit 
appartement fkifant partie de la villa d'HercuIa- 
num 9 decrite ci-deffiis ; deux hommes , les bras 
etendus, pouvoient toucher les c6tes de cette 
piece. 11 y avoit des^ armoires le long du mur » 
comme on en voit ordinairement dans les archives; 
eltes ^toient elevees au deflus du plancher, de la 
hauteur d*un homme ; & au milieu du cabinet 
il y avoit une autie armoire ifolee, dans laquelle 
on pouvoit ranger des manufcrits de Tun & 
de Tautre c6t^ , & dont on pouvoit librement 
£aire le tour. Le bois de ces armoires ^toit reduit 
en charbon ; & lV)n croira fans peine , que d^s 
qu'on voulut y toucher , elles tomberent en mor* 
ceaux. Quelques-uns de ces manufcrits en rouleaux 
etoient li^s enfemble avec un papier plus groflier^ . 
de Tefpece qu*on nommoit tmporetica chez les 
aiiciens; ces liaffes de pluHeurs volumes formoienc 
probablemem un ouvrage entier. Quand ces ma- 
nufcrits eurent ete reconnus pour ce qu'ils etoient 
on les recueillit avec foin , & on en compta plus 
de miUe , dont la plupart font conferves dans le 
cabinet de Porti^i & reiifermes fous la clef » dans 

G 
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une armoire vitr^e ; mais on dit qu*il y en a encore 
beaucoup d^autres dans les voutes fouterraines de 
Portici 9 pSle-mele avec des debris de flatues & 
d'autres monumens. 

Ces manufcrits font Merits fur du Papyrus ou 
rofeau d^Egypte , plante qui a ete auffi nommee 
Deltas (AiAr«$) , de la contree ou elle croiflbit le 
plus abondamment. II paroit que rEciiture Sainte 
a adopte ce dernier mot , pour defigner des ecrits : 
car dans Jeremie mn/l> Ddtot^ veut dire un livre, 
autant que je peux m'en fouvenir. A prefent cette 
plante eft nommee par les naturels du pays bcrdQ^. 
Elle ^toit particulierement propre a TEgypte ;niais» 
felon Strabon» on effaya de la cultiver enltalie^ 
ou depuis elle s'eft entierement perdue. Targioni, 
m^decin de Florence, a£hiellement vivant, fe 
trompe bien , quand il croit (^) que le jonc qui 
fert a faire des nattes & a revStir les flacons de 
verre , peut avoir fourni la mati^re du papier 
dont les anciens faifoient ufage. 

De tous ceux <jui ont voyage en Egypte , Al- 
pinus eft le feul qui ait fait une defcription exafie 
de cette plante : Pococke & d*autres Font paflee 
fous iilence. Elle croit fur les rives du Nil & dans 
des lieux marecageux ^ & la tige qu'elle porte 
$^eleve de dix cdudees ( Cubiti ) au defius de Teau ^ 
au rapport de Pline (3) , qui s'appuie fur le temoi* 



% 



Dt Plant. Egypt, c. ^6. (3) Lib. xiij, c. 22. 

.1) Viaggi, t. V, p. 379. 
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gnage deThdophrafte Q) ; mais , fuivant Alpinus, 
elle a fix & jufqu'a fept aunes de hauteur : fa tige 
eft triangulaire^ & eft terminee par une couronne 
qui imite une chevelure ; les anciens comparoient 
cette xouronne a un thyrfe. Ce rofeau vulgaire- 
ment nomme egyptien , etoit d'une grande utility 
pour les habitans du pays : la moelle de la dge 
leur fervoit de nourriture^ & de la tige meme 
ils conftruifoient des vaifteaux 9 que nous voyons 
figureis fur des pierres gravies & fur d'autres mo- 
numens egyptiens ; on faifoit pour cela des faif« 
ceaux de ces tiges , comme on en fait avec le 
jonc , & les attachant enfemble 9 on panrenoit a 
donner aux barques ou aux vaiffeaux la forme & 
la folidite qui leur etoiem peceflaires. La principale 
utilite de cette plante , etoit celle qu'on retiroit 
d'une pellicule mince qui lui fervoit d'enveloppe^ 
& fur laquelle on ^crivoit f malheureufement les 
recits des anciens ecrivains » par rapport a ce der- 
xiier ufage 9 ne font pas aflez clairs , & ne nous 
fadsfont pas autant qu'on le pourroit defirer. De-la 
vient que quelques auteurs » comme Voflius (j^)^ 
ont conjeSur^ que le papier pour ^crire , ^toit 
pris des feuilles de cette plante. D^autres y comme 
Vefling (3) , ont avanc^ une propofition encore 
plus denuee de preuves 9 en pretendant que le 
papier etoit prepare avec la racine de la plante » 

Lib. iv p c. 9. (3) De plant. Egypt. Obf, ad 

1) In EtymoL v* Papyrus. IProJp, Alpin» Patay. 16^$. 4, 

Gij 
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quoiqu^il foit de fcience certaine , que les ractnes 
de toutes les plantes font formees de petites fibres 
ligneufes qui ne peuvent fe preter a etre roulees 
en feuilles minces. Audi ce dernier auteur pen- 
foit-ilque laracine avoitete cuite & reduite en psite 
iiquide , capable de former le papier , a peu pres 
de la meme maniere qu'on fait aujourd^hui le 
papier de chiffon. Saumaife (*) & Guillandini qui 
ont ecrit fur ce fujet , ont approcbe un peu plus 
de la verit^ , lorfqu'ils annoncent que les feuilles 
du papyrus ^toient tirees de la tige qui peut fe 
feparer en pellicules , & que celles qu'on droit 
le plus pres de la moelle donnoient le meilleur 
papier , tandis que les exterieures fourniffoient le 
plus groffier. L'infpeSion des manufcrits d'Her- 
culanum confirme cette opinion : ils font com- 
pofes de feuilles larges de quatre doigts , lefquelleis, 
autant que j'en peux juger, indiquent la circon- 
ference de la tige. Ainfi je ferois affez porte a 
croire que le texte de Pline eft alt^r^ dans Ten- 
droit oil il dit , que la difference dans le prix de 
ce papier, confifte dans fa largeur : le meilleur , 
dit-il , a treize pouces de largeur ; celui qu*on 
nommoit Hicraticay en avoit onze; le Fanniana^ 
dix ; celui de Sals en avoit moins , & le plus 
commun de tous ne portoit que fix pouces. Selon 
ma conjefture il faudroit mettre k la place du mot 
largeur celui de longueur : car la tige de la plante 

(i) PUn, Exercit. p, too^ ed» Pari/, 
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ji'a pas du beaucoup varier d'epaifleur ; & je ne 
puis m'imaginer que dans les unes elle eut eu 
treize pouces de circonference » & feulement fix 
pouces dans les autres : la largeur du papier de- 
voit neceffairement etre egale a la circonference 
de la tige ; & quant i la longueur , elle devoit 
fuivre celle de la tige 9 qui n'etoit jamais limitee. 

Mais comme je ne veux point fubftituer des 
conjefiures a des notions claires , je ne pretends 
point non plus difcuter ici tout ce que Pllne a 
ecrit fur ce fujet ('). J'adopte volon tiers ce qu'il 
dit de quelques Merits de deux , & m6me de trois 
feuilles collees enfemble, d*autant que Guillan- 
dini affure avoir vu de femblables manufcrits fur 
le papyrus d'Egypte. Geux d'Herculanum ne font 
compofes que d'une feule feullle. Je laiife a ceux 
qui veulent en favoir plus que la finiple vue ne 
nous en peut apprendre , le foin de rendre les 
recits des anciens plus clairs : les notices que je 
vais donner de ces manufcrits pourront leur etre 
de quelque utilite. 

Dans le nombre des manufcrits fur papier 
d'Egypte que j'ai vus, independamment de ceux 
d*Herculanum , je peux citer different dipl6mes 
que Ton conferve dans la bibliptheque da Vatican » 

(i) M. le comte de Caylus a cripiions & Belles-«Lettres. II y 

amplement difcut^ cette mati^re d^montre que Pline s'eft trds-bien 

dans une difTertation qu'tt a fait expliqu^ touchant la fabrique du 

impritner en 1759 , & 4^^ ^^ trou- papier, & qu*il n'y a rien -k chan* 

vedans le volume xxvi , des ger dans fon texte, 
M^moires de TAcad^mie d^s InC- 

Giij 
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& une feuille en carafieres grecs d'un Pere de 
TEglife, dans la bibHotheque des Theatins aux 
Saints-Apdtres de Naples. Dom Mabillon (') fait 
mention des difcours de S. Auguflin ecrits fur des 
feuilles de velin, entremelees en plufieurs endroits 
de feuilles de papier d'Egypte ; ces difcours etoient 
dans la bibliotheque du prefident Petau , & peut- 
£tre font-ils partie des manufcrits de la reine 
Chriftine , que Ton conferve datts le Vatican ; 
mais comme je ne fuis point a Rome 9 je ne peux 
pour le prefent le dire avec certitude. 

Quant a la forme & a Tetat des munufcrits 
trouvds a Herculanum, il faut remarquer que le 
plus grand nombre ont un palme de hauteur, quel- 
ques-uns deux, & d'autres trois, & que rouWs 
ils portent jufqu'a quatre doigts d'epaifTeur ou de 
diametre ; cependant il s'en trouve audi quel- 
•ques-uns d'un demi-palme d*epaiffeun La plupart 
font defleches & aufli ridds que la corne d'un bouc. 
La chaleur a produit cet effet, & les a conveftis, 
pour ainfi dire , en charbon ; car ils font ou noirs , 
ou d'un gris tres-fonce. En les tirant de la fouille, 
ils n'ont pas conferve tout-a-fait; leur forme cy- 
lindrique ; ils ont pris un contour indgal & rabo- 
teux; & dne les confiderer que par Textdrieur, 
on les prendroit pour du bois petriiie : ce qui 
n'empeche pas qu'on ne diffingue aifement i cha- 
que bout les circonvolutions des feuilles de pa- 

(x) Diplom. lib* i » c» S I $. 2 9 p. is* 
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pier , xiont eft compofe le rouleau, A Pegard des 
livres de forme carree 9 il ne s^en eft pas trouvd 
un feuL. 

Ce papier d'Egypte eft mince & plus deli^ 
qu'une feuille de pavot; il n'a plus la meme co'n- 
iiftance qu^il avoit dans fon premier ^tat ; le feu f 
apres ravoir defteche 9 lui en a fait prendre une 
nouvelle; un fouffle , en le d^roulanc, peuty caufer 
du derangement. On ne peut douter que ce papier 
n^ait toujours et^ fort mince, par Texamen de 
plufieurs manufcrits qui font moins rid^s & moin$ 
defteches, & qui cependant etoient roules audi 
ferres quails le paroiftent aujourd'hui ; car commd 
ceux-ci n'ont pu 6tre comprimes par la chaleur^ 
dans un volume moindre que celui qu'ils 00 
cupoient, & quails n'ont diminue en aucun fens^ 
lis font reftes fans rides & fans compreflion. 

Un rouleau de cette forte left forme de plu* 
fieurs bandes minces & larges comme la main^ 
qui , mifes au bout Tune de Tautre , forment k 
Tendroit de leur jon^on, un recouvrement de 
la largeur d'un doigt, & font ft bien aftemblee$» 
que rien n'a et6 capable de les disjoindre. Les 
anciens avx>ient des ouvriers dont la profeftion 
^toit de coller ces feuilles ; on les nommoit glu^ 
tinatons Q) : & l*on ne. doit pas les confondre 
avec les ouvriers du cbmmun ; car les Athenieiis 
eleverent une ftatue i lin certain Philtatius (*) , 
(0 Gc. aiAttJ^ht »^.^. (1) i^h9t. B^l. t» Olymfi^dbro. 

Gir 
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qui leur avoit enfeign^ a coUer les maaufcrits , 

cu, ce qui me paroit plus vraHemblable* qui avoit 

invent^ une efpece particuliere de coUe pour les 

livres, 

*Cette bande de papier compofee de pluHeurs 
morceaux colics enfemble^ etoit fouvent (imple- 
ment rouiee fur elle-meme; mais il y en avoit 
d'autres qui, felon le temoignage du fcholiafle (') 
d^Horace, etoient roulees autour d'un tube de bois 
ou d*os , tant6t mmce & tantdt plus gros. C'dtoit 
fans doute ce que les anciens nommoient le nom- 
bril {^umbilicuffi) des livres; car ce tube 9 non- 
feulement occupoit au centre du rouleau la mSme 
place que le nombril occupe au milieu du ventre ^ 
mais ce qui en paroiflbit au dehors , refTembloit 
liflfez , pour la figure , a cette partie du corps humain. 
Cette obfervation me fervira a donner Texpli- 
cation d'un paflfage de Martial , dans lequel il parle 
4'un ecrit qui n'avoit pas plus de circonferencieque 
fombilic : 

Quidprodefl mihi tarn macer ItbtUus , 
NuUo crajjwr utfit umbilico , 
Si totus nbi triduo Ugatur? 

Lib. i) , ep. 6 , V. iO« 

II ne me paroit pas que ce pafTage ait iti bien 

, entendu ; la comparaifon manqueroit de jufteffe, 

il Ton pretendoit qu'il fut queftion ici d'un nom- 

(1) Porpbyr, ia Kor. Efod* 14, v^S^p. z$j, U, Plants f tfr i.^ 
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bfll humain. Uauteur latin n'a pas nan plus voulu 
parler de rornement qu'on pla9oit fur la couver-' 
ture des livres ; mais il a eu fans doute en vup 
le petit rouleau qui etoit plac^ au centre du livre. 
Le poete veut done dire, que le livre n'-eft ni plus 
fourni ni plus epais que le petit tube ou biton 
autour duquel il eft roule* Voila auffi pourquoi Ton 
difoit ad umbiUcum adduccn ('), pour iignifier 
£nir un ecrit, prSt a Stre mis en rouleau , & ad 
umbilicum pervmirc (*) , lorfqu'on vouloit exprimer 
la ledure qU^on a faite de cet ^crit , jufqu'a ce 
qu^on foit parvenu au rouleau. 

En confequence , il faut fe figurer que le bdton 
interieur qui fervoit a derouler, demandoit un 
autre bsiton ou tube exterieur, pour rouler una 
feconde fois le tnanufcrit que Ton avoit d^roul^ , 
& que ces tubes etoient attaches a chacune des 
extremites de la bande qui formoit Tenfemble du 
livre. De cette fa9on9 apres aveir entierement 
acheve la leflqre du livre , le tube qui auparavant 
^toit en dedans, fe retrouvoit en dehors, jufqu'a 
ce qu'on eiit fait une nouvelle & femblable ope- 
ration , & qu^on eillt remis les chofes dans leur ^tat 
primordial. 

Les manufcrits d'Herculanum n'ont point de 
iecond tube; mais apparemment que la feuille a 
laquelle il ^toit attach^, & qui faifoit la couche 
£xterieur du livre ^ n*exifte plus, du moins aux 

(i) Hor. loc, du : {^) Martial. 1. tv i ep* 9 » t« 2. 
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rouleaux qu*on a examines, & par confi^quent Von 
peut croire que ce tube a ^t^ perdu. On ne voit 
pas non plus ces tubes exterieurs dans les rouleaux 
repr^fent^s fur quelques peintures d'Hercula- 
num ('); mais on voit les interieurs. U eft pour- 
tant vrai que les anciens parlent au pluriel (^) de 
ces fortes de tubes confacres aux manufcrits ; ce 
qui femble appuyer ma conjefiure. J*ajouterai 
aux precedentes remarques, que dans quelques- 
uns de nos manufcrits, on voit quelque chofe qui 
entre dans Hnt^rieur du tube , & qui paroit Stre 
une petite baguette, fur laquelle le tube tournoit 
en roulant ; quand celui-ci n^avoit que la hsiuteur 
du manufcrit, la baguette qui le depafToit, fervoit 
a toumer le tube. Cette baguette- fe terminoit, 
felon les apparences , en un bouton travaille au 
tour, & peint ; ce qui a fait dire a un poete : 
Pi3is luxuneris umbilicis, C*eft audi fur cette 
baguette , quand il y en avoit une , que s^atta- 
choit, a ce qu^il paroit, Tetiquette qu^on apper- 
9oit dans une des peintures d'Herculanum (3) , 
& qui , pendue au rouleau , portok apparenunent 
le titre du livre. Cette denomination prife de- 
Tombilic des tubes , dont je viens de parler , peut 

(i) 11$ font tris-vifiblcs fur le d*Herculanum , pi. i. On ne com- 

livrc ou rouleau que tient la mufe prend pas comment Pauteur de la 

Clio , dans un tableau repr^fen- lettre ne s*en eft pas apper^u. 

tant cette mufe avec fes attributs , (a) Mart. lib. ii) , ep. 2 , v. o; 

lequela^t^tiiouv^danslesfouiUes lib. iv, ep. 91 , v. a; lib. viif, 

d'Herculanum,&a^t<grav^dans ep.6i , v.4; Stat.l.ivjSylv.9. 

le fecend Tolomc djBS . Ptintutej (3) Pitt, ErwU t, ij , pU a, ' 
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avoir pafie dans la fuite a rornement du milieu 
du volume ou de la couverture deslivres quarresi, 
comme Martorelli le prefume , par un paffagc 
du traite de Lucien contra indoSos (*). Cet or* 
nement ^toit ou une garniture de cuivre , comme 
il y en a dans nos plus vieux livres , ou (implement 
un timbre, tel qu*on en met fur des reUures en 
parchemin. 

On s'eft conduit a Tegard de quelques-uns de 
nos manufcrits , comme le fit cet ancien ^ qui 
coupa en deux le poeme obfcur de Lycophron ^ 
pour voir s^il entendroit mieux le dedans que le 
dehors , & comme on pretend que S. J^rdme en 
agit avec les fatyres de Perfe. Je veux dire qu*on 
a divife en deux quelques-uns des grands rou- 
leaux , pour en mieux . connoitre la ftru6hire in- 
tdrieure , & Texpofer aux yeux des etrangers. 
Dans quelques-uns , Tecriture eft auffi belle & les 
caraderes auili gros , que dans le beau Pindare 
d'Oxford. 

Plus ces volumes paroifTent reflembler i du 
charbon, plus le noir eft d*une teinte ^gale^ 
mieux lis font confervies, & plus ils font aifi^s a 
etre deroules ; & cela eft facile ii comprendre par 
ia nature meme du charbon. Car le bois convert! 
en charbon , par la feparation de Thumidite » & 
aprSs r^vaporation des fubftances ^trangeres 9 
n^eft plus fujet au changement, & acquiert au 
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contraif 6 une confiftance pennanente , de forte 
qu^avec du charbon 9 on peut fixer des limites 
qui dureront a perpetuite. II en eft de mSme de 
jces manufcrits ; plus Us ont etd promptement 8c 
^galement penetres par la matiere ardente du 
Vefuve , qui en a fepare toute Thumidite , plus 
la matiere du papier a et^ port^eia une ^galit^ 
uniforme 9 & par confequent eft devenue commc 
les femences fimples & folides des chofes inva- 
riables & ihcorruptibles. Mais les manufcrits fur 
lefquels la matiere ardente n'a pas agi uniform^- 
ment , ne fe trouvent pas non plus d'une couleur 
egale ; & comme Fhumidite n*en a pas ^te chafTee 
affez fubitement comme aux premiers, ils ont 
^t^ expofes aux variations de Tair , & Thumidite 
exterieure a cherchd a fe reunir avec celle qui 
y e'toit reft^e ; la cendre & la terre s'y font in- 
troduites & ont attaque les parties qui en ^toient 
fufceptibles ; elles en ont fouffert & ont ete ef- 
facides ; confequemment les manufcrits de la pre- 
s^iere qualite font plus aifes a Stre developpes 
que les autres. 

La forme de ces manufcrits a donne occafion 
i M. Martorelli d'avancer des fingularites & des 
paradoxes etranges , qui font un temoignage pu- 
blic de Taveuglement de Tamour-propre & de 
la prevention. Cet homme favant foutient , contre 
Tevidence la plus claire, que les manufcrits d'Her- 
culanum 9 qu'il a vus fans ^prouver de dl&ailt6% 
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& toutes les fois qu'il Ta voulu , nMtoient point 
des difTertations favantes ni des livres , mais de 
fimples documens , des ades de fondations y des 
contrats, des arrets, &c. , & que par confequentt 
le lieu ou ils ont ete trouves avoit fervi autre- 
fois d*archives a la ville d'Herculanum. D'abord 
il aflure que les anciens Grecs ne faifoient point 
ufage de manufcrits roules , & il ne leur donne 
que des livres quarres (*). Car , dit-il , il feroit 
abfurde de penfer, que la fagacite des anciens ait 
choiii une forme de livres aufli incommode que 
lui paroit la forme roiil^e ,, pendant qu'un livre 
quarr^ eft d'un ufage beaucoup plus aife (*). Sa 
principale raifon eft, que les Grecs dans le meilleur 
dge , n^avoient point de mot qui repondit a celui 
de voiumen , qui fignifie un ecrit roule , & n'eni- 
ployerent i/aj^^h que bien long-temps apres pour 
y fuppleer. De plus , il feudroit , continue-t-il , 
que fi les Grecs avoient rouW leurs Merits , on 
trouvSt dans leur langue les noms des pieces 
particulieres dont parlent les auteurs , ce qui n'eft 
pas. II rejette le mot ifi^o^s , qui fignifie un 
petit tube autour 3uquel on rouloit les ecrits, 
& il le regarde comme un terme des fiecles bar- 
bares. II finit par dire, que puifque les Grecs des 
meilleurs temps , & lorfque leur langue dtoit la 
plus riche , n'avoient pas de mot pour fignifier 
YQlumen , ils ne peuvent avoir eu d'ecrits rou- 
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les ('). II regarde fa fuppofition comme incon- 
teftablement prouv^e , & il fait tous fes efforts 
pour faire parler les anciens auteurs conformement 
a fes idees : il'corrige avec hardieife les pafTages 
qui detruifent fon opinion , & il les regarde comme 
des paflfages alt^res. Lorfque Efchine » dans la 
quatrieme lettre 9. parle de la Aatue de Pindare , 
que les Atheniens lui avoient elevee , tenant un 
^crit roul^ dans la main , il met a la place 
da mot rouUj ouven ; au lieu de itu?^fSi^f , 
wMYfBji^oTf : Je ne fais , dit-il , aucun compte de 
Diogene Laerce, qui appelle nommement les 
Merits d'Epicure VLncylindte^ »w>/ir/^irff (^). 11 regarde 
ce mot comme Tinterpolation d*un Romain , 
parce qu'il ne le trouve dans aucun autre ecri- 
vain 9 employe dans ce fens ; & comme il ne Ta 
trouvd qu'une fois dans Diogene , il s'appuie fur 
quelques d^cifions de Menage , qui dit dans fes 
remarques fur cet auteur (3) , que le texte eft 
plein d'additions & d'exprefiions vulgaires, ainfi 
que Saumaife Favoit deja remarque {f). Mais 
fuppofi^ 9 ajoute-t-il 9 que le mot de cylindre ne 
foit pas une addition ^ cela ne prouve rien contre 
moi , ni contre les temps anciens des Grecs , 
puifque Diogene a vecu fous Conftantin , temps 
auquel les Merits roul^s pouvoient etre en ufage 
parmi les Grecs. II cite plus d'un livre quarr^ , 

(i\ Ref. Thee* Calam, p, 2^^, (3 J In Annotate p, 1^3- 

(1) Ibtd* p. ij/. (4) l>€ ling. HelUnift, p. toy. 
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reprefente dans ies peintures d'Herculanum ; & 
quand il y trouve des ecrits roules » il s*en forme 
ridee que fon ima^ation lui fuggere ('). II ac* 
cufe Spon de menfonge (^) , lorfque dans la Re- 
lation de fes voyages (i) , ce favant parle d'une 
litur^e de faint Chryfoftome , en rouleau » qu^il 
dit avoir vue a Corinthe. 

Pour confirmer cet ufage , & en mSme temps 
pour refuter Tetrange opinion de M. Martorelli, 
on peut confulter (4) un beau monument antique^ 
traite en bas-relief, que j'ai fait copier d'apres 
un excellent deffin de quelque difciple de Ra- 
phael 9 qui fe conferve dans le cabinet de M. le 
cardinal Alexandre Albani ; car Toriginal ne fe 
trouve plus a Rome. II reprefente Teducation & 
rinftrufidon de jeunes enfans : le fils aind de la 
mere de famille 9 qui eft afBfe fur la gauche 9 tient 
un livre quarr^ 9 auquel fon maitre porte aufli la 
main; (cela prouve pour M. Martorelli). Le 
plus jeune des enfans 9 encore entre Ies mains d'une 
vieille gouvernante9 femble vouloir atteindre i 
une fphere terrefbe ou celefte , que deux mufes 
montrentdeleurs mains ;rune eftUranie; & Fautre 
eft apparemment Clio 9 la mufe de rhiftoire9 qui 
tient un ^crit roule 9 ( voili qui prouve contre 
notre favant) ; la troifieme eft Melpomene 9 la 



(i^ Reg, Thee. Cal. p. z6^. (4} Hiftoire de TArt chez Ies 

121 Ibidem, p, 242. Anciens , i* ij » c*4i ouMonum. 
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mufe tragique. Cette compofition me rappelle 
les trois mufes qu'un pbilofophe avoit placees 
dans fa falle d'audience (»). La pierre gravee dont 
j'ai enrichi le frontifpice de ce volume, peut 
auffi convenir a mon fujet : TAmour y eft re- 
prefente confultant yn ecrit en rouleau , qui ne 
iauroit etre un contrat ni un arret ; une mufe qui 
fait Toffice de precepteur , tient un livre quarre (^): 
& dans le champ de la pierre on voit une fphere, 
LWcarbot qui eft place dans une efpece d^exerguet 
peut s^imerprdter par les pierres gravees des an- 
ciens , fur un cdte defquelles on voit un efcarbot 
releve en boffe , & qui de-la font aujourd'hui ap- 
peles Scarabces , ou peut faire allufion aux armes 
du poffeffeur de la pierre (3). On trouve dans 
le cabinet du college Romain , un bronze de la 
grandeur d'un demi-palme , & qui repr^fente une 
petite figure d'un philofophe avec une barbe : it 
eft aftis fur un fiege magiftral: k fes pieds il y a 
une boite ronde , avec des ecrits roules , & dans 
fa main il tient un ecrit roule , a demi developpe. 
Ce ne peut Stre la repr^fentation d'un magiftrat 

(i^ Un t^moignage tel que ce- la mufe cotnpofe aura €ti port^ 

]ui-ci , ne me paroit avoir aucunc i Ton terme. 
force, & ne prouve rien. L'au- (3) Jc doute fort qu*on ptlt 

teur de la lettre , en le rappor- prouver que les anciens euilent 

tant , a eu fans doute quelque des armoiries ; je crois qu'il eft 

autre motif qui nous eft inconnu. bien plus naturel de penfer que 

(a) Si le deftin eft exa£l|, la Tefcarbot , Taraign^e , ou tel autre 

mufe reprefenc^e fur cette pierre Infefte qui a ^te repr^fent^ fur 

gravee , ne tient point un livre cette pierre |;rav^e , eft un fym- . 

Suayr^i elle ^crit fUr une bande bole particulier ; & peut- etre en- 

eftin^e a ^tre roul^e aucour d*up core ^eux , une enigme qu*on 

cylindre « lorfque Touvrage que interpr^tera comoie on voudra. 

Romain : 
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Romarn: la barbe n*^toit plus de mode paittii 
eux , quand ce monument a ete fait ; & puifqiie 
c^eft rinaage d'un phUofophe, i faut en conclure 
que les ecrits qui Taccompagnent rie peuvent pas 
fignifier des arrgts jiiridiques, ou autres ades 
pareils. Le fidge prefente auffi une forme qui 
n'eft point celle que Ton donnoit aux fi6ges fur 
lefquels etoit affis le magiftrat de Rome, 

Notre favant va plus loin encore; il contredit 
tous ceux qui interpretent dans la loi d'UIpianus 
51 D , de leg. 3. teretes llbros , par ecrits roulis^ 
& codius, par livm quarris ('). Les dcrivains 
qu'a refote, font, Saumaile (^), Schulting (3), 
Trotz (4) , Heineccius Q) & Mazocchi {^. Quant 
i Schulting & Heineccius , il retranche leurs noms 
dans fes additions (7), De quels volumes enormes , 
dit-il, auroient iti les ecrits de Cicdron, de 
Tite-Live , de Sdneque & de Pline , fi on fe les 
reprdfemoit roules & feulement ecrits d'un cdt^ 
de la feuille («) ? II cherche a demontrer que le 
mot codex n'a 6t6 employe que pour ddfigner 
des aSes publics (9) , & que fi I'on voit fur des 
medailles & fur des ftatues , des figuresd'empereurs 
tenir un rouleau d'ecriture dans la main , ce rou- 
leau ne peut reprdfenter , felon lui , que quelque 

\^\ n^* J^f • 9''-^- *^^- ^^ ^'^ Diptych. Quirin, p. /. 

ri ?^ ^^f "-^"'■- ''• -^*'- (7) Thee. Cil. ad%.p. ,1 

U) In Paul. p. 5J7. ?8^ p^ ,^. '' -f 

(4) In Hugon. p. 604. . (^) p. 3JJ 



(5) In antiq. Rom,proam. n,i4. 
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diplome, mais non des ouvrages de Ktterature 
ou d'hiftoire (*) : c'eft par confequent , dit-il , 
une lourde faute qu'ont commife les anciens ar- 
tiftes & ftatuaires , lorfqu'ils ont plac^ un ecrit 
roule entre les mains de figures qui reprefentent 
des poetes & des philofophes (*). Apollonius de 
Prienne lui-mSme , cet artifte Grec qui a exe- 
cute en bas-relief I'apotheofe d'Homere que Ton 
voit au palais de Colonne , a commis une fame 
grave en mettant un rouleau entre les mains du 
pere des poetes (3). 

Pour mieux etablir la folidite de fon opinion » 
& montrer qu'il y a murement reflechi, M. Mar- 
torelli r^pete dans fes additions (4) , qu'il a tres- 
bien vu & lu la fignature du premier ecrit de- 
roule d'Herculanum : 4>a<>^«>ck TneJt MumxHfsy y> de 
Philod^mus fur la mufique. i< Malgr^ cela il fou- 
tient ( cela ne paroit-il pas incroyable a mes lec- 
teurs ? ) que cet ecrit eft un afte public , con- 
cernant une affaire litigieufe. II s'eft, peut-6tre 
perfuade que c'^toit les pieces d'un proces , ayant 
pour objet la mufique des temples & celle des 
n6ces , qui dtoit a juger entre la communaute 
& les muficiens de la ville, Et comment cher- 
che-t-il encore a prouver fon opinion? parce que, 
dit-il, je n'ai vu dans ce rouleau d'ecriture, que 
la foufcription de la fin , &.que je n'en ai point 

(i^ Thee, Cal. addit, p, a5p, (3) Ibid, p, 26^-266,. 
{z) lbid,p,zCt, (4) Ibid, p, ^0* 
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vu le titre ; car , ajoute-tril , chacun fait que les 
ades des proces font (ignes a la fin ; & que le 
titre & rinfcription des diflertaclons favantes font 
mis en tete. M. Manorelli , ayant des liaifons 
Strokes ayec celui qui a deroule ces manufcrits^ 
auroit cependant dii favoir que le commencement 
ou la couche exterieure manque aux ecrits qu'on 
a deroules jufqu^a prefent, comme je Tai dit ua 
peu plus haut. 

A cette occafion , il pretend foutenir (') que 
les anciens Grecs n^ecrivoient pas fur des tablettes; 
ce qui lui fait examiner deux vers d'Homere ^ 
ou le poete dit , que Bellerophon avoit et^ en- 
voy^ par fon pere au roi de Lycie , avec une de 
ces tablettes gravees qui fervpient de lettre : Id 
contenu de celle-ci etoit un arr£t de mort contre 
celui qui la portoit: 

Sed mifii ipfum in Lyciam , deditque is litteras ptr'^, 
niciofas > fcribtns in TabtUd compUcaui exiiiaUd 
muUd. 

IL {. V. i6S. 

A Ten croire , le fecond vers eft fuppofe, d'au- 
tant plus qu'en le fupprimant ^ le fens du poete 
n^eft point altere » car kay^ & BofM(p^o^t, wcmm^ 
dit-il , fignifient une mSme chofe , & font une 

(i) Page .50. 

Hij 
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Tautologte ^ & mul wh*lU- donne une faufle idee 
d'une tablette de bois qu'il eft impofliUe de plier. 
D s'appuie fur rautorit'e de Burmann, qui pre- 
tend ^ d^apresdes manufcrics, que pludeurs vers 
de Virgile ^oient fuppofts. II porte . le meme 
jugement a regard de plufieurs autres paiTages 
d*Homere : celui ou il eft dit de PHris , qu*il m^- 
, ritoit d'etre lapid^ (») , en eft un , par la raifon 
que Dion Chryfoftdme, Orat xj ^ 91^ r2 iVw 
fin k>Simt y ayant rapport^ ce difcours d^Heflor 
contre PSris , fupprime les deux vers en queftion. 
Dans rOdyflKe a' il voudroit voir efFace fans mi- 
f^ricorde dix vers entiers , depuis 3 10 jufqu'a 320, 
parce qu'ils ne lui paroifTent pas dignes du poete. 
Dans le livre. fuivant #*' il regarde comme fufpefls 
les vers qui fuivent le 6%^ , ou Ton trouve une 
defcription du navire Argo , parce que Heftode 
ne fait point mention de ce vaiffeau ; & de-14 
il conclut, que cette fable eft plus recente que 
les deux pbetes. II y a audi deux vers dans le 
dernier livre de TUiade, favoir, le 29* & le 30*, 
ou le jugement de Psiris eft d^crit , quUl ne peut 
adopter. 

II revient enfuite dans fes notes {f) au premier 
paffage d'Homere qui a exerc«i fa critique , & 
il prouve par plufieurs autres vers de ce poete , 
que yp«^siy & tvtyfi^ut ne font jamais employes 
par iui pour fignifier ecrire , mais incrujiery graver^ 

(i) II. y 57-58. (2) Thee. Cal. p. Iv. 
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buffer. En confequence , il pretend que la tablette 
que Bellerophon avoit a remettre 9 n^etoit point 
ecrite^ mais qu'elle contenoit des marques gra- 
vies (entaillees)^ qui etiant un fecret pour le 
porteur , ^toient entendues des deux rois comme 
amis. II n^etoit done pas d^ufage chez les ancien» 
Grecs 9 d'^ciire fur des tablettes 9 comme il ofe 
le foutenir ^ mais bien chez les Perfes ; & il cor« 
rige (') , il le faut avouer , avec aflez de fucces 
un pafTage d'Elien (^) , ou cet auteur parle de 
Toccupation des rois de Perfe dans leurs voyages. 
Ce paffage* de la maniere qu'on Ta lu & en- 
tendu jufqu'a prefent, efl outrageant pour ces. 
rois. Car cet ecrivain dit que ces princes n'avoient 
point d'autrcs occupations en voyage, que de 
graver avec un petit couteau fur des tablettes de 
tilleul pour fe defennuyer , & qu*en general il$ 
ne lifoient jamais rien de ferieux , & ne penfoient 
i rien de grave & digne de leur emploi. II faut 
avouer, que comme on lit trop pr^cipitamment 
les auteurs anciens , & qu^on n'examine pas aflez 
a fond les chofes qui peuvent nous cho^uet, fur- 
tout lorfqu'on les lit fans quelqu^objet particulier^ 
ce pafTage, ou je ne foupgonnois point defautes 
dans le texte , m'avoit donne d'autant plus a pen- 
fer, qu'on eft oblig^ dVoir une idee tres-difFe- 
rente de plufieurs rois de Perfe , dont on nous 
a tranfmis ITiiftoire* M. Martorelli, paruntres- 
(1) Thee. Cal. p. 63* W Var.Bifi. lib. xiv, c. la, 

Hiij 
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petit changement dans les derniers mots de 
ce paiTage , & par Faddition d^un feul mot , lui 
donne un fens tout autre & bten plus convenable. 

II lit : n U '^tnmn r< j(^ X^yv •i^^^ fiifMvilleu y^i^ ; c'eft 

a dire , que les rois de Perfe ne portoient pcnnt 
de Iivres avec eux , mm quails preparoient eux- 
m^es leurs tablettes dans leur char , pour avoir 
quelque chofe de fetieux a lire ( j'entends aux 
autres) qui fiat le fruit de leurs propres reflexions, 
toutes les fois qu'ils pouvoient s'occuper de quel- 
que chofe de bon & de curieux. 

II convient cependant dans fes additions, que 
les tablettes en cire pour ecrire ont ete en ufage 
chez les Romains & les Grecs dans les derniers 
temps des empereurs ; parce qu'il a trouve un 
pafTage dans les ades du fecond concile de Ni- 
cee ('), qui y eft relatif , & qui dans la verite 
o'eft pas autrement decifi£ II avoit deja fait re- 
marquer dans le corps m6me de fon ouvrage , 
quecette fa9on d^ecrire etoit propre aux Romains, 
& que des les temps les plus anciens (^) , ik en 
avoient ^it ufage; temoin ce que dit Tite-Live, 
que Talliance des Romains & des Albins , du temps 
des Horaces & des Curi^ces » avoit et^ ^rite fui 
des tablettes de cire. 

La plupart des mdprifes de ce favant , & fur- 
tout fon incanade contre le'pere des poetes , font 

(i) Aci.4.Conc,Nlc.n.t0m,8. (a) Reg, Thee. Cal, p. 124* 
p,$j4,iit.C.cdit.Kcnet. r -^ 
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fondees fur Tenvie de dire quelque chofe de neuf 
& d*extraordinaire. C'eft ainii que.des ecrivains 
s^engagent dans des chemins egalement detournes^ 
par la difette de matiere 9 qui eft rare dans cer- 
tains pays & dans certains genres d'erudition ; & 
conune il eft difficile de refifter a la demangeaifon 
d'ecrire ( defaut ou tombent les Allemands & les 
Ultramontains encore plut6t que les Italiens ) 9 
on s'abandonne fouvent par defefpoir , a des re- 
veries & a des {peculations , dans Tefp^rance de 
faire comme Eroftrate , & de fe reodre immortel 
aux depens des monumens antiques. £t tel fat 
le iavant Ruhnken » qui s'eft iignale par fes cor- 
refiions fur Callimaque & fur d'autres poetes an- 
ciens. Mais je crains de me rendre coupable d^une 
digreflion deplacee 9 qui pent cependant etre en 
quelque forte excufable dans une lettre : je re- 
tourne k mon objet. 

Un des travaux les plus utiles fur les manuf- 
crits d'Herculanum , eft celui d'examiner la na- 
ture de ces manufcrits 9 & Feipece d^ecriture qu^on 
y a employee : je vais en confiderer la forme » 
'& j'examinerai la matiere en peu de mots. 

J'av.ertis auparavant , que M. Martorelli ^tant 
fur les lieux 9 auroit ete plus a portee que per- 
fonne d*en fitre fufiHamment inftruit ; cepcndant 
il s'ecarte de la verite » lorfqu'il avance (*) , qu'in- 
dependamment des manufcrits grecs & latins 9 on 

(1) Reg. Th€C. CaU lib. c , pag. 34. 

Hlv 
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en a trouve d'autres dont les caraderes font in« 
connus » & f comme il le die dans fa table des 
matieres (') , qui peuvent ^e en langue fabine. 
Le fait eft faux ; tous ceux qui font deroules # 
& d'autres que j'ai examines , font tous grecs. 
Le favant Mazocchi lui-mSme croyoit trouver de 
Tecriture ofcique dans un de ces rouleaux, que 
Ton avoit fait fervir i un effai ridicule , dont je 
parlerai dans la derniere p^irtie de cette Lettre ; 
car on croit ce qu'on fouhaite : il n^eut pas plut6t 
imagine fon fyftdme d'^tymologies de mots tires 
de la langue p^lafgienne , qu'il voulut perfuader 
que tout ce qu*on ne pouvoit expliquer ^toit en 
langue ofque ; c'eft-a-dire , celle que parloient 
les plus anciens peuples de la Campanie. 

II ne faut pas laifler ignorer au ledeur que tous 
les manufcrits d'Herculanum ne font ecrits que 
d'un feul cote; pas un n^eft ««ri«&«y^«f«f, ccfU 
des deux cdtis , ce qu^on ne faifoit pas appa- 
remment fur du papier (imple , tel que celui»ci. 
Le cdte de Tecriture eft place dans rinterieur des 
rouleaux; & c'efl par cette raifon , qu*il eft difficile 
de fayoir quelle eft Tefpece de T^criture » avant 
d*avoir commence de les derouler : il faut done 
que les manufcrits ecrits des deux cdtes aient etd 
faits fur du papier double ou double, 

Tous ces ouvrages font ecrits par colonnes , 
krges d'environ quatre bons doigts, c^eft-i-dire^ 

(I) Pag. 3d. 
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occupant autant d'efpace qu^un vers grec de fix 
pieds ; une colonne contlent dans quelques ma- 
nufcrits quarante lignes, & dansd'autres quarante* 
quatre. On a laifli^ entre les colonnes Tefpace d^un 
doigt de blanc ; & il paroit que ces colonnes ont 
ete encadrees avec des lignes rouges ^ comme on 
faifoit a regard de beaucoup de livres dans les 
premieres impreffions : ces lignes ou encadremens 
font aujourd'hui blanchsitres , ce qui , dans doute » 
efl un effet du feu fur le minium ou cinabre. 
On ne remarque ici , comme fur le parchemin » 
aucune trace de ces lignes qui y etoient mifes 
pour regler T^criture ; mais , comme ce papier 
fimple etoit fort mince & qu'il paroit avoir 6ti 
tranfparent , on fe fervoit fans doute d'une feuille 
de papier r^gle ou d'un tranfparent qu^on mettoit 
deifous* 

Jufqu'a yprefent on n'a entierement deploy^ 
que quatre rouleaux , & le hafard a voulu que 
tous les quatre fufient des compofitions du m6me 
auteur. Son nom eft Philodemus ; Gadara en 
Syrie lui avoir donn^ la naiifance » & il etoit 
de la fefie d'Epicure. Ciceron (^) , dans le fieclo 
duquel il a vecu , & Horace (f) » font mention 
de ce philofophe. On fait que le premier manuf* 
crit ^ une differtation dans laquelle Tauteur cher* 
che a prouver, que la mufique eft dangereufe 
pour les moeurs & pour T^tat, Le fecond manufcrit 

(i) Dtfii» lib, ij , f. ult, {%) Uh, j , Sat, z » v, ur. 
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qui a ite deroule , eft le fecond livre d^un traite 
de rhetorique ; & j'ai fu de quelqu^un qui , a 
mefure qu^on derouloit cet eerie, etoit a portee 
de Texaminer , que le principal objet de Philo- 
ddmus etoit de montrer Tinfluence que Teloquence 
avoit dans Tadminiilration de Tetat : on m'a dit 
encore qu^il y etoit fait mention de la politique 
d'Epicure & d'Hermachus. Le troiiieme manuf- 
crit contient le premier livre de la rhetorique en 
queftion , & le quatrieme un trait^ des vertus & 
des vices. 

Le premier manufcrit contient quarante co- 
lonnes , & fa longueur eft de treize palmes ; le 
fecond eft de foixante-dix colonnes ; le troiiieme 
peut avoir environ douze palmes de longueur , 
& le quatrieme trente. Je ne garantis point Inexac- 
titude de ces mefures , ces manufcrits deroules 
etant fort difficiles a voir. Le premier eft le feul 
qui foit expofe dans une armoire du cabinet ; 
on Ta coupe en cinq parties , chacune de huit 
colonnes , qu^on a coUees fur du papier; & qu^on 
a encadrees. 

J*ai dit ci-deffus , que la feuille exterieure de 
chaque rouleau a ete perdue , & peut-Stre quel- 
ques autres de celles qui alloient k la fuite ont- 
elles pereillement difparu : par confequent le titre 
de Touvrage manque. U eft bon qu'il ait 6t6 re- 
pute a la fin des manufcrits , fans cela on ne feroit 
point inflruit du nom de Tauteur ni du titre de 
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{on ouvrage. Mais Tun & Tautre font rapportes 
a la fin de thaque manufcrit ; & celui qui traite. 
des vextus & des vices , prefente deux fois ces 
deux titres en petits & en gros caraderes. On 
lit a la fin du premier manufcrit : 

<IlAOAHMOT 
JlEPl MOTSIKHS 

Au pied du fecond livre de la rhetorique » on 
trouve : 

eiAOAHMOT 

imVl PHTOPIKHS 

B 

Le B fignlfie b fecood Hvre« A la fuite du 
quatrieme il y a : 

^lAOAHMOY 

ANAKEIM£NQN AVETQH 

Je trouvai dans le troifieme manufcrit , il y a 
cinq ans , lorfqu'on commen^oit a y travailler » 
un ecrit de Metrodorus', fur les carafieres, avec 
cet intitule : 

METPOACPOYEN Tfil HPOTCI nEPI FPAMMATON 

. Tous les mots,. fans aucune exception , font 
ecrits en lettres unciales , & ne font, fepares rti 
par des points ni par des virgules ; rien n'indique 
la divifion des mots , lorfqu'il s'en trouve quel- 
ques-uns de divifes i la fin d'unQ ligne ; on ne 
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rencontre aucun (igne ni d*interrogation ni aotres, 
qui puifTent aider i la prononciation , ou marquer 
les endroits qui demandent qu'on ^leve la voix. Les 
fignes de ponduation font devenus plus fr^quens 
a mefure que la connoiflance de la langue grecque 
fe perdoit. Mais il y a fur quelques mots, d*autres 
Hgnes inconnus , & dont je parlerai plus bas. 
Quant a la grandeur deslettres^ je peux comparer 
celles des manufcrits que j'ai cites , avec celles 
des Editions rares de quelques auteurs Grecs de 
Lafcaris. Ceux qui font a portee de voir le fa- 
meux & ancien manufcrit des Septante dans la 
bibliotheque du Vatican , peuyent prendre une 
,idee encore plus claire de la forme & de la 
grandeur de ces lettres , qui dans le manufcrit fur 
les vertus & les vices , font un peu plus grandes. 
Je dois cependant remarquer que des le temps 
que la ville d'Herculanum fubfiftdit , le caraSere 
italique ^toit en ufage , comme le fait voir un 
vers d'Euripide » dont je parlerai dans un moment. 
La forme des lettres eft difFerente de Tidee 
que Ton fe fait ordinairement de T^criture de ces 
temps anciens : car les caraSeres avec des jam- 
bages qui s'avancent , tels que dans le A 9 ont 
it6 places dans des iiecles pofterieurs par ceux 
qui croient avdir examine avec le plus de foin 
Tecriture des anciens Grecs. Baudelot (') dit fut 
cela tres - hardiment & fans exception, que le$ 

(1) Utflit^ du Voyagw, t. ij, p. n?* 
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lettres grecques fortunes de cette maniere font 
des temps pofterieurs; c*eft-a-dire, fuivant Tidee 
qu^on a attachee a cette expreflion , des del'niers 
temps des empereurs Romains. Toutes les tables 
ou font figures les anciens caraderes grecs , fui- 
vant les difFerens dges , & qui ont ete mifes au 
jour jufqu'a prefent , font iautives : on peut le 
prouver, fur-tout par les medailles. Par exemple> 
Fomega etrit m mSle parmi des lettres unciales , 
le P. Montfaucon le donne au temps de Domltien^ 
tandis qu'on le trouve employe deux fiecles au- 
paravant fur des medailles des rois de Syrie ; & on 
le voit dans la mSme forme italique , dans Tinf- 
cription grav^e fur le bord du grand vafe de bronze 
conferv^ dans le Capitile , dont Mithridate Eu« 
pator, le dernier prince fameux de fa branche 
parmi les rois de Pont , avoit fait prefent a un 
gymnafe qu'il avoit fonde. Cette efpece de chro- 
nologie eft, comme Ton voit, fujette a erreur, 
& peut nous feire prendre des idees tres-fauffes 
des chofes. Si quelqu'un , par exemple , vouloit 
determiner Tannquite de ce fameux fragment de 
ftatue d'un Hercule qui eft place au Belvedere , & 
qu'on nomme le Torfe de Michel -Ange, & que 
pour en fixer T^poque il eiit tecoyrs a I'infcription 
qui s*y trouve , & qui donne le nom de Tartifte 
ainfi ^crit Ar**AA#Ni^£ : faudroit-il , parce que des 
anriquaires ont avance que Fomega ainfi forme, 
avoit pris naiffance fort tard , qu'il pla9^t Tauteur 
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de cette admirable flatue dans des iiecles ou Ton 
ne trouvera pokit de fculpteur capable de produire 
un fi'beau travail? Ec que deviendroienc alors les 
idees qu*il eft jufte d'avoir fur les progres & Tecat 
deTArtO? 

Les caraS^res qui fe diftinguent par une forme 
particuliere, font ceux que void, d<i A>€^ €^\f 
illfj p^ Cu^ le (igma eft toujours rond. Ces lettres 
font employees plus frequemment fur des infcrip- 
tions grecques du fecond fiecle des empereurs 
& des fiecles fuivans , que dans les precedens ; 
& quelquefois un jambage s^avance vers la di- 
reSion oppofee , comme on le voit fur une lampe 
de terre, rapportee par Pafferi (*), ^IOKXHT. 

Dans les manufcrits grAs d'Herculanum , ainfi 
que dans tous ceux dont les cara&eres font de 
forme majufcule , on ne trouve aucune abrevia* 
tion ; & les plus anciens manufcrits en lettres ita* 
liques fur du parchemin, en ont peu ou point 
du tout ; car les frequemes abreviations font une 
marque de temps pofterieurs , & elles ont , par- 
ticulierement dans quelques manufcrits grecs , des 
traits fort embarrafles : il y a cependant quelques 
abreviations qui contribuent a la belle forme de 

(i) On ne peut pas contefter fe font ^(^]ipf(^s. Mais il eft pour- 

que les plus beaux )ours de la tant vrai que fous Adrien ils re- 

icutpture n'aient ^t^ les memes prirent une nouvelle vigueur , & 

qui ont ^clair^ dans la Grice le aue rien n*e(l comparable pour la 

regne du grand Alexandre ; 8c finefle du trait , -i la ftatue du 

qu'a mefure que Tempire Romain bel Antinoiis , qui fut faite alors. 

a perdu de fa fplendeur « le» arts (i) P^ffw. Luc. i, j , tgi. zjfi 
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Tecriture grecque italique , & qui lui donnent 
beaucoup de rondeur , de liberte & de liaifon. 

On a trouve fur quelques lettres des points & 
des virgules , que nous nommons des accens : oa 
voit pareillement dans le livre fecond de la rhe- 
torique 9 quelques* mots interlineaires en plus 
petits carafteres. Dans les deux lignes fuivantes , 
copiees d'apres ce manufcrit, a la page to, on 
voit des exemples de Tun & Tautre. 

r ' llVrOYTOlS 

HeeiavCnoAXHCOXKOVN ahho— • 

-TeTHTePTOPIKHIKklA/NdwItei 

A regard des trois points fur iLkl , je n'y trouve 
rien qui permette la plus foible conjeSure ; mais 
OYKOYN a manifeftement fon accent. La plus 
ancienne infcription grecque qui prefente des ac- 
cens (*), efi peut-etre d'un temps pofterieun 
Nous favons pourtant que les accens ont ete en 
ufage dans les temps anterieurs , puifque m^me 
les Samnites (^) les employoient pour marquer 
de certaines fyllabes. Parmi les Grecs on en at- 
tribuoit Finvention a un certain Ariflophane de 
Byfance , qui vivoit environ deux cens ans avant 
la naiffance de J. C. 

Voici le vers d'Euripide (5) : 

£2*f iv ^d^0y fiouXiufMt rut v^»s X^^^ vucSi. 

(1) Fabret, Infcrip, pag, z88 , Medaglie Samnlt, i^cf, nel tomo 
n. */<?. iv.dclUDifc,deLl'Accad,dlCon* 

(2) OUvicri Dlff^ fopra ale, {^) Pitt,Ercol,nij , p.^4*. 
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Ce vers ^toit place fur le mur d'une xnaifon 
qui faifoit le coin d^une rue d'Herculanum , & 
qui conduifoic au theatre , & fes accens etoient 
marques comme on les voit ici ('). Les Romains 
dans leur meilleur temps fe fervoient d'une ef- 
pece d^accent; & c'eft par-l^ que fe diftinguerit 
les infcriptions depuis Augufte jufqu'a Neron (*); 
c'eft auffi ce qui me fait regarder Tinfcriptiafi 
fuivante , trouvee depuis peu a Rome fans aucune 
date f comme ayant ete faite dans le meme temps : 

CELER. PRIMI. AVG. LIB. LIBERTVS. 

ET. GEMINIAE. SYNTYCHfe. CON 

IVGI. ET. FLAVIO. CELERIONI. ET HE 

LENE. CELERINAE. nUIS. POSTERIS. 

QVE. SVIS. FtClT. 

Ainfi il faut que le favant (}) qui foutientque 
les anciennes infcriptions font toutes fans accens, 
n*en ait pas vu beaucoup. Le mot interlin^aire 
dans les deux lignes que j'ai rapport^es ci-devant 
en caraderesdifFerens desautres , eft remarquable : 
je ne veux pas entreprendre d'en donner Tex- 
plication : mais cependant on voit que c'eft un 
changement ou une corredion faite apres coup , 
& c*eft ainii qu'on a mis la lettre H au deffus 
du mot PTOPIKHI , pour r^parer une omiffion 

(i^ II y a eu des gens aflez aj/. 

incredules pour douter de la v^- (3) Bafnage , pr^f. de THiflaite 

titi de cette d^couverte. des /uifs , p. 38* 

(2) F4^ret, lafcnp. 168 » tyo , 

da 
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du fcribc. On veut conclure de ces correfiions p 
que ce fecond livre de la rhetorique eft un original 
de la propre main de Philodemus ; & je ne m'e« 
loigne pas de ce fentiment. Ne pourroit-on pas 
aufli conjedurer que la maifonde campagne ou 
ces ecrits ont ete trouves, a pu 6tre celle du 
philofophe qui les a compofes? II eft aflez fingulier 
que fans en avoir fait choix , le hafard ait voulu 
que les quatre premiers livres qu*on a developpes 
fuffent des ouvrages du mSme auteur. Doit-on 
craindre de n'en point trouver d'autres ecrivains? 
Ce que je viens de dire doit fufiire touchant 
la forme de Tecriture : quant a la matiere » elle 
comprend Tencre & les plumes. L'encre des an- 
ciens n'etoit pas fi fluide que la n6tre ; il n'y 
entroit pas de vitriol. Ceft ce que Ton pent juger 
par la couleur des lettres qui font encore plus 
noires que les manufcrits , quoique ceux-ci foient 
prefque convertis en charbon. Cette couleur en 
facilite beaucoup la le^lure ; car , ii on eCkt em-- 
ploye de Tencre faite avec du, vitriol, elle auroit 
change de couleur, fur-tout ayant ete expofi^e 
a la chaleur du feu , & elle feroit devenue jaune , 
comme Tencre de tous les vieux manufcrits ecrits 
fur du parchemin. De plus, une encre de cette 
qualite auroit corrode les pellicules delicates du 
Papjrrus , comme il eft arrive dans les manufcrits 
fur des peaux : car , dans le plus ancien Virgile & 
le Terence manufcrit de la bibliotheque du Va- 

I 
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tican 9 le8 lettres font enfonceeis dans le parchemin ; 
quelques-unes mSme y ont fait des trous caufes 
par I'acide cotrofif du vitriol. 

Ce qui prouve que Fencre des manufcrits d'Her- 
culanum n*a pas ^t^ fluide, c^eft la faillie qu^ont 
les lettres , ce qui s'apper^oit lorfqu'on regarde 
a la lumiere une feuille , & qu^on la tient hori- 
zofltalement ; toutes les lettres paroiiTent en relief 
fur le papier ; par confequent cette encre refTemble 
plut6t a celle de la Chine qu'a la ndtre , & n^efl 
qu'une efp^ce de couleur ^paifTe. A cela fe rap- 
porte un paffage de Demofthene (*) , ou cet 
orateur reproche a Efchine y que la pauvret^ Tavoit 
rd^uit dans fa jeuneflfe a balayer les ecoles , a 
cffuyer les bancs avec une eponge , & a broyer 
Tencre , ( r« ftix^f r^^s^v ) ; ce qui montre que 
Tericre demandoit les mSmes preparations que les 
couleurs des peintres , & qu'elle n'etoit point 
fluide. C'eft auffi ce que fait voir celle qu'on a 
trouvde dans un encrier decouvert a Herculanum; 
elle paroit comme une huile grafle avec laquelle 
on pourroit encore ecrire aujourd'hui. 

Un favant de Naples a avance que Tencre de^ 
anciens pouvoit Stre le fuc noir du poiffon connu 
fous le nom^ Sepia 9 qui pour cela s'appelle 
aujourd'bui Calamaro. Cette liqueur ^toit nomm^e 
chez Jes Grecs ix^t , qui , fuivant le commentaire 
d'Hefycjjius , n'etoit autre chofe ique le fiixm rit 

(i) Orat, ir%ei s"«?. /o^» 4^* ^* ^^- 4* <<^''- Md.rjf^. 
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Cwaf , U noir de la Sepia. Perfonne n'ignore que 
cette liqueur fert de d^fenfe a ce poifTon centre 
d'autres grands poifibns qui le pourfuivent ; car 
il llche alors ce fuc de fa veflie , ce qui rend Teau 
trouble & noire , & le derobe a la vue de fes 
ennemis. C^eft ain(i que le renard pourfuivi par 
les chiens , ISche fon urine , qui par la force de 
fon odeur , detourne les chiens de la voie , & 
facilite au renard le moyen de s^echapper. Mais 
il ne paroit par aucun paflfage , que les anciens 
aient fait ufage de ce fuc de la Sepia. 

L^inflrument pour ecrire etoit une efpece de plume 
de bois ou de rofeau , taillde comme nos plumes 
a Ecrire , & dont le bee ^toit aiTez long & non 
fendu. II s^eft conferve une de ces plumes : eile 
^toit de buis , a ce qu'il femble ; mais elle eft 
comme petrifiee : on en voit une autre repr^fentee 
dans un tableau (») ; elle eft appuyee contre uit 
encrier , & les nceuds qui y font deflin^s , d^- 
notent qu'elle eft de rofeau. Une figure de femme 
en terre cuite qu'a publiee Ficoroni, & qui (^) 
tient une plume dans fa main , fait voir , ainfi 
qu^une pierre gravee du cabinet de Stofch , que 
les anciens tenoient la plume de la meme maniere 
que nous. II falloit que le bee en fOkt aflez pointu , 
car les jambages des lettres font fort delies; niais 
comme la plume n'etoit point fendue , on ne 
pouvoit donner aux lettres autant de force & de 

(i) Put. ErcoL t, ij , p, /J. (1) Ficoroni Mafch,p, i^^. 
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leg^rete que nous leur en donnons ; audi lev 

traits en font foibles & trop delies. 

Ce que je dirai au fujet des Palinipfefies, ou des 
tablettes enduitesde cire , fervira de fupplement a 
ce qu'on vient de lire fur fes manufcrits en papier. 
On y ecrivoit les premieres penfees , pour pou- 
voir les eflFacer ou les changer i volonte fur la 
cire; ; & cette operation fe faifoit avec un inf- 
trument arrondi par un bout, & dont la tranche 
^toit aigue : on en voit un en nature dans le 
cabinet , & un autre eft exprim^ dans une pein- 
ture. U y a parmi les antiquites du cabinet de 
Drefde pluiieurs de ces pretendues tablettes de 
cire : elles font aflfez grandes » attachees enfemble 
avec des courroies , & Ton y remarque encore 
quelques caraderes anciens : j'ignore d'ou elles 
viennent & comment elles ont trouve place dans 
ce cabinet. Mais avant que de partir pour Tltalie^ 
je les regardois ddja pour ce qu'elles font , c'eft- 
a-dire , jpour une fourberie grofliere ; & je crois 
pouvoir en dire autant de celles qui, fi je ne 
me trompe , fe voient dans la bibliotheque du 
college de Thorn dans la Pruffe Polonoife. 11 me 
femble Tavoir lu autrefois dans le ConfpeSus Rci- 
puhl. litter, de Heumann. U n^en eft pas de mSme 
de celles que j*ai vues a Herculanum. Ce font 
de veritables tablettes de Itefpece que j'ai entre- 
pris.de d^crire ; elles font garnies par les bords 
d'une feuille ^paifTe d'argent , mais le bois en eft 
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reduit en cendres : Fhiver dernier elles n'etoient 
point encore forties du cabinet. Ces fragmens n'ont 
ete trouves que depuis que M. Martorelli a dotine 
fon ouvrage; fans cela il ne lui auroit pas ete 
permis de douter que les tablettes de cire avoient 
^ce en ufage beaucoup plus t6t que dans les temps 
pofterieurs des Grecs & des Romains , comme il 
le pretend dans les notes de fon ouvrage. Mais 
voulant, contre toute evidence, foutenir le per- 
fonnage de fceptique , & mSme aller plus loin 
qu*aucun de Tancienne fede , les raifons ne font 
fur lui aucune impreflion. 

II ne me refte plus qu^a faire connoitre la ma- 
niere dont on s'y eft pris pour derouler les anciens 
Merits. L'on a fait d^abord diffdrens eflais ; & apres 
avoir travaille pendant long-temps avant que de 
parvenir aux moyens qu'on emploie , & que je 
vais decrire , on crut en avoir trouvd un plus 
expeditif : voici en quoi il ponfiftoit. M. Mazocchi 
fit mettre un grand rouleau manufcrit fous une 
cloche de verre , coipptant que la chaleurdufoleil 
diffiperoit Thumidite qui pouvoit s'y trouver , & 
qu'enfuite lesfeuilles fe fepareroientd^elles-mgmes; 
mais cet eflai n'a eu aucun fucces , car la chaleur 
du foleil , en tirant Thumidite , detacha en mSme 
temps Tencre , & Tdcriture fut en partie derangee, 
& en partie totalement rendue inddchiiFrable : ce 
font ces cara6ieres , reduits en cet etat , qu^on a 
pris pour de Fecriture ofcique. 

liij 
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Enfin , un expedient qu'im particulier de Rome 
propofa a la cour , fut approuve & trouve bien 
plus fur : on appela a Portici Tinventeur, a qui 
Ton donna trente ducat$ de Naples par mois, non 
compris le logement & rentretien. Cet homme 
induflrieux & rempli de talens , eft le P. Antoine 
Piaggi , G^pois , de Tordre des Ecoles Pies : il 
occupoit la place de fcribe latin & de dire6leur 
des peintures en miniature dans la bibliotheque 
du Vatican » aux appointemens ordinaires des 
fcribes, c'eft-a-dire, de quinze ecus romains par 
mois. On lui avoit donne a Rome rinfpe^ion des 
miniatures , a caufe de fon talent pour le defiin , 
& en particulier de celui qu*il avoit pK>ur ce genre 
de peinture : perfonne n'imite mieux que lui toutes 
fortes d^ecritures. On montre dans la bibliotheque 
du Vatican une feuille de difFerens caraderes dans 
toutes fortes de langues , ecrite de fa propre main , 
& la premiere page d'un petit livre de prieres 
turques qu'on a peine a diftinguer de Toriginal » 
quoique celui-ci » qui eft iingulierement bien ecrit, 
foit d*un caradere infiniment petit. On voit auffi. 
tine feuille de cette efpece d'ecriture de fa main 
dans Tappartement de la reine au cMteau de 
Portici. Cet homme s'eft done charge de derouler 
les manufcrits : travail delicat&penible^ qu*ii con- 
tinue a Taide d*un commis auquel on donne fix 
ducats d'appointemens par mois : chacun d'eus^ 
travaille fur un manufcxit particulier. 
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Uetdbli de bois qu'on emplole pour ce travail , 
reflemble , au premier coup d^cejL & vu d*une 
certaine diAance , au coufoir du relieur » fur le- 
quel on pbce un livre avec fes attaches pour le 
brocher. Cette machine eft pofee fur un pied i 
vis travaille au tour , & qui donne la liberty de 
tourner deflfus le livre a volont^ , & fuivant qu'il 
eft plus commode i celui qui opere. Sur cet etabli 
eftplaceeuneplancheunpeulongue&mobile : fur 
la partie la plus etroite s'elevenc de chaque cdt^ 
deux montans en bois a vis , qui fervent a fairo 
monter & defcendre une planche fupeneure. Au 
milieu de la planche inferieure font placdes , fui- 
vant la longueur des manuicrits » c^eft-a-dire , i 
la diftance de pres d'un palme^ deux petites tringles 
verticales d'acier a vis 9 ayant chacune un palma 
environ de hauteur. Ces tringles font furmontdes 
d'une lame d'acier mobile en forme de croiftant ; 
on place le roiileau dans le creux de ces lames^ 
qui , pour plus grande precaution , font garnies 
de coton ; quant aux montans en bois ^ on 
pent les vifter par deflbus la planche , & par ce 
moyen leur faire avoir plus ou moins de hauteur. 
Outre cela le rouleau manufcrit eft fufpendu i 
deux rubans 9 de la largeur du petit doigt ^ qui 
partem de la planche fuperieure » ou il y a plu* 
fieurs Quvertures qui s'etendent en long : ces ru- 
bans font attaches par le haut au moyen de ces 
ouvertures , a deux chevilles £emblables a celles 

liv 
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du manche d'un violon, & peuvent ainfi &tve 
tendus ou re^hes, de maniere que Tecrit qui 
eft fufpendu puiffe fe tourner doucement de tous 
les c6t^s , fans etre oblige d'y toucher. Sur des 
baguettes aux ouvertures de cette planche fupe- 
rieure , il y a d'autres. chevilles plus petites pour 
falre tourner des fils de foie , dont je vais enfeigner 
la deftlnation. 

Quand on a fufpendu un rouleau pour etre 
developpe , & qu'on a trouve le bout de la feuille » 
on prend un pinceau doux , on le trempe dans 
une cercaine colle qui a la propriety d'amoUir, 
de detacher, & en m^me temps de faire tenir; 
on en met gros comme un pois fur un coin de 
la feuille , & tout de fuite on applique fur Ten- 
droit enduit , fur le cote exterieur du papier qui 
n'eft pas ecrit, (car, comme je Tai deja dit plus 
haut , il n'y a d'ecriture que fur le cote interieur ) 
une petite pi^ce de vedie mince , pas plus grande 
que Tendroit enduit. Cette operation repetee » 
fert a detacher la feuille de papier de celle qui 
la fuit, dans toute Tetendue de la coUure. On 
emploie de la veflie de pore ou de brebis , dont 
les batteurs d'or font ufage (') : quelque minces 
que ces veffies foient deja , on les divife & fepare 
encore dans leur epaiffeur pour doubler le papier; 

(1) Ce n*eft point de la veflie cule qui fe trouve dans les boyaux 

.que les batteurs d'or etnploient deboeuf, deque roanommQ^tf ft? 

pour mettre entre les feuilles de druch^* 
Vox qu'ils battent , mais une p«llU 
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& pour les employer on les coupe en tres-petites 
parties. On continue de cette tnaniere i enduire 
& a garnir ; & quand on Ta fait dans toute la 
longueur de Tecrit , environ de la largeur d'un 
petit doigt, on applique en diiFerens endroits 
du c6t^ garni , & avec la meme coUe , des fils 
•de foie » qui fe devidant fur leurs chevilles , fe 
tendent douceraent Tun apres Tautre ; & par ce 
snoyen la bande de papier ainfi garnie fe detache 
entierement du rouleau, & demeure fufpendue 
par ces fils , qui tiennent le papier dans une po- 
fition verticale. Du moment qu'on a detache affez 
du rouleau pour qu'il foit necefiaire de lui don- 
ner plus de tenue qu'on ne pent faire par le moyen 
des fils 9 on tire alors la partie detachee par une 
des longues entailles de la planche fuperieure , 
& peu a peu , a mefure que le travail avance , 
on roule cette partie autour d*un cylindre plac^ 
au'defTus de la machine, fur des couches de co- 
ton , de forte que qu^nd le manufcrit a ete en« 
tierement deroule , le cylindre s'en trouve enve- 
loppe. Cependant les fils de foie demeurent tou- 
jours necefiaires , car ils empechent la partie qui 
a ete garnie de veffie , de s'attacher de nouveau 
a la feuille fuivante* Apr^s cette operation , on 
retire avec precaution le manufcrit de defTus le 
cylindre , on I'etend , & on le copie. L'efpace 
de quatre ou cinq heures fufHt a peine pour de- 
tacher Ja largeur d'un doigt dans la longueur du 
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rouleau , .& 11 faut un mois entier pour arriver 
jufqu^a la largeur d*un palme. Voila a peu pr^s 
tout le procede de cette entreprife , autant qu^il 
eft poilible de Texpliquer fans le fecours des figures 
des inftrumens »^ & de Top^ration. 

Pour donner une idee encore plus claire de 
ce travail 9 je vais indiquer les dif&cultes qui s'y 
rencontrent : elles confiftent moins dans la nature 
du papier ^ que dans fon eut aduel. En beaucoup 
d'endroits il paroit , ^tant regarde a la lumiere , 
comme un lambeau dechire , ce qu^ont occaiionn^ 
les torrens d'eau qui inonderent la ville 9 dans le 
temps qu'elle fut enfevelie fous les cendres. Or , 
cette eau a penetre les manufcrits, & s'etant 
confervee dans pluiieurs , elle en a par la fuite 
^molli & pourri les feuilles. Cet accident ne peut 
fe reconnoitre avant qu'on les developpe, auue- 
ment on pourroit choiiir les manufcrits qui auroient 
moins foufFert. Les feuilies font fi minces, que 
lorfqu*il s'en trouve une avec un trou , celle qui 
la fuit ne fait en cet endroit qu'un meme corps 
avec la premiere » & remplit , pour ainfi dire, le 
trou. De-la il arrive , que lorfqu'on firotte de colle 
Tendroit du trou qui eft rarement vifible , on ar«- 
rache de la feuille de defTous tout ce qui eft enduit, 
& qui eft entre dans le trou de la feuille fuperieure ; 
& cela met n^cef&irement de la confufion dans 
le corps de Touvrage , en y occafionnant des la-> 
cunes 9 ou il ne devroit point y en avoir. 
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Le trav2ul n'eft pas moins perilleux quand on 
parvient aux jointures des morceaux de papyrus 
eoUes enfemble : car quand cette jointure a et^ 
d^tachee par Fenduit de la coUe » il pent tres-bien 
arriver que la colle penetre a travers la jointure 
jufqu'a la feuille fuivante , & qu'une de ies parties 
s^attachant d celle du deflfus a laquelle on travaille ^ 
ne Fenleve de fa feuille. On voit par cette efquiffe , 
combien il eft difficDe d'aller vite dans un pareil 
travail , qui d'ailleurs n'a rien produit jufqu'a pr^- 
fent qui foit bien flatteur ; car quelle utilite peut- 
on efperer de tirer de ces manufcrlcs, quand meme 
lis ne feroient ni mutiles ni ronges, fi tous font 
femblables a ceux qu'on a deroules ? N'avons-nous 
pas plufieurs traites de rhetorique des anciens ; & 
celui d'Ariftote n'eft-il pas plus que fuffifant? 
Nous ne nianquons pas non plus de livres de mo* 
rale 9 qui traitent des vertus & des vices : Ies 
ouvrages du m6me AriAote fur cette mati^re^ 
l*emportent ^galement fur tous Ies autres- 

On fouhaiteroit de'trouver des hiftoriens ; Ies 
livres perdus de, Diodore 9 par exemple 9 rhiftoire 
de Theopompus & d'Ephorus , & d*autres ou- 
vrages 9 tels que feroient le Jugement d*Ariftote 
.fur Ies poetes dramatiques, Ies Tragedies perdues 
de Sophocle & d'Euripide 9 Ies Comedies de Me* 
nandre & d'Alexis > des Traites fur TArchitefiure, 
& Ies regies de la Symmetrie de Pamphyle 9 ecrit 
compofe pour Ies peintres : que nous importo 
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une plainte bizarre & mutilee contre la mu(ique ? 
Ainfi on auroit fouhait^ , qu^au lieu de finir le 
developpement des Merits commences, des qu'on 
auroit pu juger de Tobjet de Touvrage , on Teiit 
abandonne , s'il n'en meritoic pas la peine , pour 
paffer enfuite a d'autres, & qu'on ne s'arr^tslt qu'a 
ceux qui annonceroient quelque chofe d'utile & 
d'intereffant. On derouleroitfansdifcontinuerceux- 
ci dans tout leur entier , fe refervant Texamen des 
«utres, quand il ne/efteroit rien de mieux a faire. 
Depuis long-temps ces ecrits excitent dans la 
r^publique favante , de juftes defirs ; & pour les 
fatisfaire , le P. Antoine Piaggi avoit propofe de 
graver & de publier fucceffivement les ecrits de- 
roul^s, afin que ceux qui font verfes dans les 
langues , piiffent s'appliquer a les expliquer. Dans 
cette vue , il avoit grave lui-mgme a Teau-forte 
une colonne du premier manufcrit , & Tavoit 
prefent^e comme un eflai i fes fuperieurs ; mais 
le projet n'a pas ete goCkte. Les membres de 
Tacaddmie roysJequi s'en croient capables, n'ayant 
pas voulu ceder ce travail a un etranger, fe le 
font referve ; mais , autant que j'ai pu le favoir, 
on ne fonge plus maintenant a rendre ces ecrits 
publics. Le P. Piaggi continue, quoiqu'il n'en- 
tende pas le grec , de copier ce' qu'il a deroule ; 
& c'eft d'apres fa copie qu'on met enfuite au net. 
. Je finis par une courte notice fur la fa§on dont ' 
eft arrang^ le cabinet d'Herculanum a Portlci. 
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Faute de place , & vu k grande quantitd de tant 
d'objets decouverts , on les a diftribues de maniere 
que les peintures font placees dans des chambres 
particulieres , qui n'ont aucune communication 
avec |e cabinet proprement dit. Ce cabinet oc- 
cupe le premier etage d'une aile ajoutee aupakis , 
laquelle enferme une cour quarr^e. Toutes les 
chambres enfontvoAtees: dans le commencement 
de Tetabliffement pn n'en avoit rempli que quatre 9 
& deux autres fervoient de magafin ; mais a prefent 
toutes cellesdu premier etage de ce bsitiment, dont 
trois cdtes font le tour de la cour, & qui font au 
nombre de dix-fept , n'ont pas d'autre deftination. 
L'entree eftfituee aTorient : un corps-de-garde 
yeft etabli. En entrant, on trouve fur la gauche une 
chambre occupee par le portier du rpi , qui ouvre 
une grande grille de fer , & Ton apper^oit d'abord 
beaucoup d'ouvrages en bronze. L'on penetre 
dans la cour interieure , & le premier objet^ qui 
s'annonce , eft le cheval de metal , dont la tete 
eft tournee du c6t^ de Toccident : de ce c6te, 
ainfi qu'a dfoite & a gauche , on trouve des fta- 
tues de marbre , entre lefquelles on a place d'an- 
ciennes margelles de puits, des autels, des colonnes, 
& toutes fortes d'ouvrages en terre cuite , comme 
des GUreria (^) , des corniches de maifons par- 
ticulieres & autres. Du cdte gauche., ainfi qu'au 

(i) Ceft-i^-dire, des cages de defquels il ^te parl^ plus haut, 
terre pour engraiffer line efpece page 87* 
de rats tr^s-^xcellens k manger ^ 
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defTus de Tentrde, on voit d*ancienne$ Infcrip* 
tions appliquees & fcellees contre la muraille. On 
remarque audi dans cette cour les deux colonnes 
de marbre du tombeau d'Herode Atticus, &de 
Regilla, avec rinfcription connue, que Ton a 
tranfportee du palais Farnefe de Rome ; maison 
n'a point encore trouvd de place pour ces grandes 
colonnes qui reflent couchees a terre. 

Au deflus de la porte d'entree du bitiment dans 
le^uel eft loge le cabinet , on lit les deux vers 
fuivans , en lettres de metal dord ; ils font de la 
compofition du favant Mazocchi : 

HERCVLEAE EXVVIAS VRBIS TRAXISSE VESEVl EX 
FAVCIBVS VNA VIDEN REGIA VIS POTVIT. 

Un plaifant de Naples^ a dit , que Tauteur , ful-^ 
vant toutes les apparences , a compofe ce diftique 
fui la chaife percee , & qu'il a dii faire alors les 
memes contor(ions qu^une femme dans un ac- 
couchement laborieux; que fon vifage, tel que 
les Romains , au rapport de Suetone , en pr^toient 
malignement un a Vefpafien , etoit celui d'un 
homme qui fe delivre avec peine d'un ferdeau 
incommode. Ces vers font capables de donner 
la colique ; lUx precede d'une dlifioff refte entre 
les dents ; la cheville vUen fent les verges de 
Tecole. Cependant le poete eAt pu , pour auto- 
rifer cet ex^ citer deux vers d'Homere , qui finiffent 
par tl. Cette infcription n'en fut pas moins ap- 
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prouvee par une perfonne qui n'almoit pas a Stre 
contrcdite, m^me dans les chofes qu'elle n*en- 
tendoit point ; mais lorfqu'on la fit voir 9 en rap- 
portant le jugement fans appel qu'elle en avoit 
donne , a M. le marquis Tanucci , fecretaire d'etat, 
il leva les epaules , & compofa fur le champ & 
avec la mfime vivacit^ qu'il difie une lettre , le 
diftique fuivaAt : 

Hcrculea Monumenta urbis quo reddlta fads 
EJfe Tito credos , reddita funt Carolo, 

L'on ne tarde pas a fe trouver au pied d'un 
efcalier tournant , qui n'eft pas fort convenable 
au lieu, & fur Tentree duquel on a place une 
autre infcription du mSme Mazocchi , laquelle 
eft un peu plus fupportable : 

CAROLYS REX VTRIVSQVE SICILIAE PIVS FELIX AyOTSTVS 

STYDIO ANTIQYITATVM INCENSVS QVIDQVID VETERIS GAZAE 

fix EJ^FOSSIOKIBYSHERCYLANENSIBYS FOMPEIANIS STABIENSIBYS 

CONTRAHERE TOT ANNIS IMPENDIO MAXIMO PQTYIT 

IN HANC MYSARVM SEDEM ILLATVM SVlSt^VE APTE PINACOTHECIS 

DISPOSITVM 

VETVSTATIS AMAT^RIBVS EXPOSYIT ANNO Clo lo CCtVIII, 

Les fix ftatues de femme en bronze , dont j'ai 
d^ja parle , font plac^es fur cet efcalier. 

La premiere piece eft principalement remplie 
par des vafes propres aux facrifices ; & Ton a 
place au milieu deux tables rondes de marbre , 
fur lefquelles font pofes les deux beaux trepieds 
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& un Fdcolarc ( un foyer ) de bronze ou Ton 
mettolt du charbon pour echaufFer une chambre , 
ou pour tout autre ufage. On voit dans le meme 
lieu les portraits des Mufes & celui d'ApoUon 9 
qui font graves dans le fecond volume des pein- 
tures d'Herculanum. La feconde piece renferme 
differens vafes deftines a toutes fortes d'ufages : 
cette piece eft decoree du beau pave tire de la 
ville d'Herculanum ( ' ). Dans les troifieme & 
quatrieme pieces on a range les autres petits 
uftenHles , & c*eft dans la derniere de ces deux 
chambres que Ton travaille a derouler les manuf- 
crits. La cinquieme piece contient des buftes de 
bronze , places au pourtour fur des armoires 
baffes , difFerentes de celles qui dans le mfime 
lieu renferment les anciens manufcrits : le pave 
de cette chambre eft une mofaique antique 9 de 
trente palmes romains de longueur , fur feize de 
largeur, qui remplit auffi exafiement cette piece, 
que fi Ton en eut pris la mefure. On a place 
dans la fixieme pi^ce , les candelabres antiques : 
& dans une galerie qui en depend , & a laquelle 
on a donne , en la conftruifant , la difpofition 
d'une cuifine , on a r^nge les anciens uftenfiles 
de cuifine, Dans la feptieme chambre , on voit 
des monumens de marbre , entr'autres trois vafes 
quarres , creufes en rond, dont les bords font 
travailles avec delicateffe , & qui fervoient dans 

(i) Ceft le m^me dont il a ^t^ parle ci-dsflus, page 40. 

les 
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les temples a mettre Teau luftrale : on trouve au 
mSme endroit une Diane ^trufque. Les trois piuir 
belles ftatues en bronze , le Silene , le jeune Sa« 
tyre endonni & le Mercure , font plac^es dan3 la 
huitieme piece, avec les quatre plus beaux ta- 
bleaux trouves k Stabia ; ils font encaftres dans 
le mur. La neuvieme chambre eft remplie de 
grands bas-reliefs de ftuc , & Ton y peut admirer 
encore quantite de morceaux de mofaique , tres- 
bien conferves. Dans le nombre des bas-reliefs il 
en eft un qui reprefente une figure de heros au 
centre d'une maniere de bouclier ovale, portant 
fur le bord exterieur un crochet pour Tattacher^ 
ce que je n'ai rencontre nulle part. Dans cette 
mSme piece on a auffi placd une niche antique 
qui a ^te enlevee ^toute entiere^ & qui eft re- 
v^tue d'une mofaique grofliere; fon ouverture^ 
eft de fix palmes cinq pouces. 

Les autres pieces n'ont pas encore de deftination 
particuliere. Dans la dixieme on a range quelques 
bas-reliefs en marbre d'un beau travail : Tun re- 
prefente un Satyre mont^ fur un ^e , qui porte 
une fonnette au cou ; on voit fur un rocher le 
Terme de Priape , avec une corne d'abondance; 
& Tdne qui brait , femble vouloir difputer de vi- 
gueur avec le dieu des jardins. Un autre bas-relief 
trouve a Herculanum , lequel eft entour^ de mou- 
lures qui en font le pourtour , pr^fente une figure 
de femme a demi nue , aflife fur une chaife fans 

K 
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doffier , & badinant de la main droite avec une 
colombe qu'elle tient de Tautre main. Devant 
cette figure on voit celle d'une femme vfetue , qui 
de fa main gauche s^appuie fur un Hermes ^ & 
qui de Tautre foutient fon menton. Derri^re la 
premiere figure eft un Bacchus Indien avec de la 
barbe : il eft place fur une bafe de forme circu- 
laire , & tient une taffe formee en coquille » pa* 
reille a celle dans laquelle une figure de femme, 
dan le tableau de la noce vulgairement nommde 
Aliobrandint ^ verfe une liqueur parfiimee. Le 
bas-relief le plus remarquable , eft celui ou So- 
crate affis fur un cube , couvert d'une peau de 
lion , tient de la main droite le vafe rempli de 
cigue : il porte en travers fur fon bras un bSton 
noueux. Ce morceau eft d'un palme neuf pouces 
de hauteur, & d'un peu plus de longueur. 

On trouve a cot^ du premier appartement deux 
magafins , un cabinet de medailles, & une col- 
leSion de livres qui font a la difpofition du di- 
tefteur. Les quatre premieres chambres ont vue 
fur le jardin du chateau & fur la mer , qui n'efi 
pas doignee : cette vue qui eft fuperbe , embraffe 
la pointe du Paufilype , Tile Capri , Sorrento , 
& tout le golfe de Naples : les dernieres chambres 
au deffus de la porte d'entree , ont leur vues fur 
la voie publiqiie. 

On a commence a mouler, ou pour mieux 
dire, i faire des creux en plsltre des plus belles 
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flames & des plus beaux buftes, pour les envoyer 
en Efpagne. Quand tout fera arrange , les grandes 
flatues de bronze & quelques-unes de marbre fe- 
ront rornement de la galerie qui occupe , dans un 
des quatre corps-de-logis du chateau (de Portici), 
la panie qui en fait la principale fagade. On a pa« 
reillement referve pour cette galerie, des colonnes 
magnifiques de jaune antique , toutes d'une feule 
piece , parmi lefquelles il s'en trouve quatre qui 
^toient au palaisFarnefe a Rome; les autres ont ete 
raffemblees de differens endroits de Rome. 

Le roi d'Efpagne a pr^fent regnant, a fond^ 
pour, travailler a Texplication & a la defcription 
de toutes ces decouvertes , une iacademie qui 
etoit compofee, il y a cinq ans, de quinze membres: 
le chanoine Mazocchi eft un des principaux , & 
fans contredit le plus favant. Ces academiciens 
s'affemblent une fois par femaine chez M. le mar- 
quis Bernard Tanucctde Florence, fecr^taire d'etat 
afluel , qui a beaucoup de part & qui prend 
beaucoup d'interSt aux travaux de cette academie ^ 
comme ce favant miniftre me Ta dit lui-meme. 
Car lorfqu'on lui prefenta les explications pour le 
tome premier , il les trouva tellement difFufes & 
charg^es d'un fi grand fatras d'erudliion , qu'U prit 
la peine d'y mettre lui-m^me la main , pour en 
6ter rinutile & les reduire a Teffentiel ; mais malgr^ 
ies foins qu'il a bien voulu prendre , il s'en faut 
de beaucoup qu'il ait retranche tout le fuperflu. 
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J*efpere » Moniieur , que cette Lettre ecrite a 
la campagne » a Caftel Gandolfo , dans une des 
plus magnifiques maifons de mon maitre 9 & je 
^puis dire, mon ami, fon eminence le cardinal 
Albani , & par confequent fans le fecours d'aucun 
livre , deviendra un jour un traite plus raifonne; 
car je me promets bien de revoir ces trefors de 
temps a autre 9 & je commencerai peut-etre des 
cet automne. 

Si jamais cette Lettre paroiflbit dans une autre 
Iangu&9 Ik fi elle avoit Tavantage de paryenir a 
la connoiiTance de Meflieurs les auteurs du Journal 
de Trevoux , j'efpere qu'elle n'encourra pojnt le 
reproche (*) qu'ils m'ont feit au fujet de ma 
Defcription des Pierres gravies du cabinet de M. 
le baron de Stofch. Ce reproche roule fur les 
livres que j'ai cites (^), & qui leur fontinconnus : 
j aurois couru le mSme rifque au fujet de cette 
Lettre , fi je m'^tois trouve a Rome, & au milieu 
de ma bibliotheque. Ces Meflieurs qui s'erigent 
en cenfeurs de toutes fortes d'ouvrages , font in- 
capables , fur-tout dans le pays qu'ils habitent f 

(i) M^A. de Trevoux 17^0, eftt 6ti k fouhaiter que fon Ou- 

mois de (ept. p. aiip. vrage f(\t accompagne de planches 

(1) L'auteur de la Lettre ou qui Tauroienc rendu plus utile & 

n*a point lu -, ou n'a point entendu plus int^reflant : Tauteur €& trop 

ce qu*oot dit de fa Defcription des Equitable pour n'en pas convenir 

pierres gravies du baron deStofch, lui-mSme , & ne pas avoucr qu*il 

les Joumaliftes de Tr<^voux; ils eft toujours mal & indecent de 

ne lui font aucun rejjroche tou- s'exprimeravec une hauteur mel^e 

chant le choix des livres qu'il a de mepris , lors mSme qu*on fou9 

cit^s , ni d*avoir trop ^pargn^ les dent les meilleures caufes* 
citations. Ils difentfeulement qu'il 
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de juget des ouvrages qui traitent des antiquites^ 
& principalement de ceux qui ont ete compofes 
fur les lieux oil elles fe trouvent. Dans des ou- 
vrages de caprice ,commefont mes Penfees, les ci- 
tations des livresdevienneminu tiles; mais elles font 
indifpenfables , quand on parle de monumens pu- 
blics ailleurs , & expliques bien ou mal par d'autres, 
& qu'on en veut dire fon fentiment. On auroit 
plutdt du remarquer que les citations , non plus 
que Terudition , n'ont pas ete prodiguees , mais 
qu'elles ont ete repandues avec menagement ; & 
qu'il y avoit affez de matiere pour un gros vo- 
lume in-folio, fi I'on ne s'etoit pas impofe la lot 
de ne jamais employer deux mots quand un feul 
fuifit. D'ailleurs ce n'eft pas ma faute, fi Meffieurs 
les cenfeurs ne poffedent ou he connoiffent pas 
les livres qu'un antiquaire doit avoir Studies : ce 
n'eft pas non plus ma faute , s'^ils ont laifle voir 
leur peu d'erudition. On me reproche d'avoir 
germanife le ftyle fran9ois ; jWois cependant pr^- 
venu ce reproche dans ma preface » par un aveu 
public de mon peu d'exercice dans cette langue. 
II etoit neceffaire que Touvrage fut ecrit dans una 
langue vivante , & j'ai penfe que la fran9oife etoit 
la plus commode*, cpmme la plus univerfelle : 
j'ai fait tout ce qu'il m'a ete poflible pour rendre 
mon ftyle correS ; j'ai foumis mon fTan9ois a la 
correSion d'une i^erfonne qui y eft plus verfee 
que moi. J'en ai fait apres elle une nouvelle revifion : 

Kiij 
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je n'ai point honte d'avoir R mal reuffi. Je ne 
rougis pas d'avouer , que je ne poffede pas meme 
ma propre langue dans toute fa perfeSion : je 
n'ai que trap eprouve dans cet ^crit, qu'il me 
manquoit une infinite de termes techniques (*) 
que I'italien m*auroit fans doute foumis beaucoup 
plus aif^ment. 

Si cette Lettre vous parvient , Monfieur , pen- 
dant le cours de vos voyages, je Taccompagne des 
voeux les plus ardens pour que la Providence 
daigne guider vos pas dans toutes vos courfes , 
& vous ramener avec votre zele condufteur en 
bonne fante , & riche en connoiflances 9 dans 
notre chere patrie ; car elle eft devenue la mienne 
par le fejour que j 'y ai fait , & par les bienfaits 
que j*y ai regus. Puiffe alors la paix y etre re- 
tablie ! puiffe-je un jour y trouver une retraite ! 
J'ofe efperer que je conferverai toujours une part 
dans Taffeftion dont vous avez daign^ m'honorer. 

(i) On ne s'en appercevra que pr^fente enplufieurs endroits des 

trop dans cette tradu^ionqui,quoi- expreflions obfcures , & ou il eft 

quefaiteparunhommedu pays, 6c poHTible qu'on n'ait pas afTez bien 

polTfdantparfiitementraUemand, iaifi le fens de l^original. 
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XL en eft des Relations des Decouvertes d'Her-* 
culanum , & des autres lieux voifins enfevelis par 
le Vefuve , comme des cartes geographiques des \ 
pays qui , par le fort des armes & par les con- 
quetes , font fujettes a Stre fouvent changees & 
agrandies. Lorfque j'ecriyis ^ il y a deux ans , ma 
Lettre a M. le comte de Briihl , fur les Antiquit^s 
d'Herculanuiti , il y avoit plufieurs chofes dont 
je ne pouvois parler alors , puifqu'elles n'etoient 
pas encore decouvertes ; & il y en eut m8me qui, 
quoique deja produites au jour , echapperent alors 
a mes obfervations , parce que n'ayant pas forme 
dans ce temps-la la refolution de les publier , je 
n'en avois pris que de fimples notices , & cela 
pas meme fur les lieux. J*ai tsiche de me garantir 
de ces defauts dans la Relation que je publie au- 
jourd'hui ; car ayant fait , le carSme dernier , un 
troiiieme voyage a Naples, dans la compagnie 
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de deux amis inftruits , M. Volkmann , de Ham- 
bourg , & M. Henri Fuelsli , de Zurich , j'ai mis 
fur le champ mes remarques fur le papier , dans 
rintenrion de les communiquer au public: comme 
je vais parier de chofes abfolument qouvelles, 
je me fiatte que cette Relation fera audi favo- 
rablement accueillie que Ta ete ma Lettre fur 
cette mati^re. 

Le jugement favorable qu'on a porte dans la 
Bibliotheque des Beaux- Arts, de LeipHck, de 
ma Lettre a M^ le comte de Briihl , exige ma 
reconnoiflance envers Tediteur de Textrait qu'on 
en a publie. J'aurois deHre feulement qu^il eut eu 
Toccafion de voir Touvrage des Peintures d'Her- 
culanum , que fans doute it ne connoit pas , puif- 
qu'il eft dans Tidee qu'on trouve dans ma Lettre 
des additions conHderables a cet ouvrage, ainii 
que plufieurs remarques que le lefieur y cher- 
cheroit n^anmoins en vain. Les auteurs des Pein- 
tures d'Herculanum , n'ont abfolument eu pour 
objet que ces peintures m^mes ; & ce n'eft que 
par deux lignes , que j'en ai parle en paflant. Par ce 
que Tediteur du journal en queftion dit de ma 
Lettre , on pourroit croire peut-Stre qu'elle n'eft 
qu'un extrait de cet ouvrage ; & j'avoue qu'il ne 
me feroit pas agreable qu'on foup9onnit que je 
i^'amufe a decouper les ouvrages des autres , 
tandis que j'ai moi*mdme tant de grandes chofes 
a tailler« 
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La Relation que je vais publier, a pour objet 
les nouvelles decouvertes des villes d'Herculanum 
& de Pompeii, les travaux a Stabia ayant ete 
fufpendus ; & ce n'eft qu*en paffant que je re- 
marquerai ici que ce que Galien a dit de Tufage 
que les anciens Romains alloient faire du lait i 
Stabia ('), fe trouve encore confirme de nos jours. 
Le lait des vaches qu'on fait paitre fur les mon- 
tagnes des environs de cette ville , a un gout 
exquis , & tout ce qu^on en fait eft prefere , i 
Naples , au laitage de tous l6s autres lieux voifins. 
On voit par le fragment fuivant d'une infcription 
qu'on a trouvee a Stabia , qu'il doit^ y avoir eu 
un temple particulier , erige au genie de cette 
ville : 

D. D. 

ESIVS. DAPHNIS. 

.... TA'L. NVCERIA'E. ET 
. . • .AEDEM. GENI. STABIAR 

S. MAMOR. EXA'TA 

DE. RESTITVIT. 

Le vrai emplacement de Pompeii a enfin ete 
determine par Tinfcriptipn fuivante , trouvee au 
mois d'aout de Tannee 1763* Jufqu'alors on n'avoit 
point d'autre indice de Tamphithe^tre de cette 
ville , qu'une cavite ovale ; la fituation du lieu 

(0 0%^<»wV i^l, lib. V , p. 40 » 1. 43. edit. AM. 
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etoit douteufe avant la fouiUe , & ce qu'pn avoit 
d'abord decouvert n'en donnoit point une preuve 
aflez certaine ; mais cette infcription , & les 
nouvelles decouvertes qu'on y a faites , & dont 
je parlerai ici , ont enfin diffipe toute incertitude 
fur ce fujet : 

EX. AVTORITATE* 

IMP. CAESAKIS 

VESPASIANI. AVG. 

LOCA. PVBLICA. A. PRIVATIS 

POSSESSA. T. SVEDIVS. CLEMENS 

TRIBVNVS. CAVSIS. COGNITIS. KT 

MENSVRIS. FACTIS. REI 

PVBLICAE. POMPEIANORVM 

RESTITUIT. 

J'ai fait tout le tour de la colline qu^occupoit 
entierement Pompeii , fituee a un mille de la 
mer ; de maniere que j'ai commence ma pro- 
menade a la porte de cette ville » oi^je me fuis 
retrouve, apres avoir decrit ce cercle, qui eft 
de 3860 pas bien mefures. 

L'editeur de Textrait de ma Lettre fur les de- 
couvertes d'Herculanum , a confondu ce qui eft 
dit en deux mots de Tancien capitole de Pom- 
peii , avec la defcription affez detaillee de Tam- 
phitheStre de cette ville* Jufqu'a prefent on n'a 



d*Herculanum. 157 

pas trouve le moindre veftige de ce capitole ('). 
Les nouvelles decouvertes qu'on a feites depuis 
deux ans a Pompeii, nous prouvent que cette 
ville , avant d'etre enfevelie par le Vefuve , fous 
le regne de Titus , avoit ddja beaucoup foufFert 
du temps de Neron par un tremblement de terre 
dont les hiftoriens nous ont conferve la memoire. 
On en trouve les preuves dans les peintures en- 
levees en partie des murs de quelques appartemens, 
& dans quelques autres fragmens de peintures qui 
en font coupes ; ce qui a fans doute ete fait par 
les habitans, qui ont cherche a fauver ces peintures. 
II y avoit entr'autres une Diane avec deux autres 
figures qu'oji a maintenant enlevees; la t6te de 
la Diane manquoit deja , lorfqu'on la decouvrit ; 
elle avoit fans doute ete coupee anclennement 
du mur. II eft probable que cet enlevement des 
peintures n'a pas eu lieu lors de ratterriffement 
general de Pompeii ; il doit s'etre fait avant ce 
temps-la , c'eft-a-dire , lorfque cette ville fouffrit 
par le tremblement de terre dont nous parlons. 
Ces exemples nous autorifent a croire qu'il en a 
et^ de m^me des quatre tableaux qu'on a trouves 
coupes de la muraille a Stabia , & dont j'ai donne 
una defcription detaiUee dans mon ' Hiftoire de 
PArt ; je veux dire que ces tableaux n*y avoient 

(i) La m^e erreur s'^toitglif- r^tabli le vrai fens du texte i la 

fi^e dans la tradu£lion de la lettre page 15 de la nouvelle Edition 

en quefiion , page 10 , imprim^e que nous endonnons au]ourd*hui. 
chezTiUiard en 17^4. Nous avons 
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pas ete portes d'aiUeurs 9 mais qu*ils avoient iti 
enleves du mur meme a Tendroit ou on les a 
decouverts. II faut par confequent en conclure 
que Stabia foufFrit de la meme fecouflfe du trem- 
blement de terre qui fut fatal a Pompeii; & 
que ceux qui avoient fonge a fauver ces peintures 
des ruines, furent furpris par Teruption du Vefuve, 
qui eut lieu quelques annees apres , & fe virent 
ainfi empSches d'executer leur projet. Un autre 
tableau , dont le deffin eft dans le fecond volume 
des Peintures d'Herculanum (*) > a ete trouve dans 
une chambre de Pompeii , attache au mur par 
un crampon; peut-etre bien avoit-on enleve ce 
tableau d^un des edi6ces renverfes par le trem- 
blement de terre , pour le placer dans Tendroit 
oil on Ta decouvert, 

Une preuve plus concluante encore en faveur 
du fentiment que j'avance , c'eft que les gonds 
des portes (^cardines^ manquoient, ainfi que les 
crapaudines de bronze dans lefquelles ils mou- 
voient , & dorit on ne trouva dans les feuils & 
dans les lihteaux de marbre que les creux dans 
lefquels elles avoient ete (budges. D'autre pi- 
vots y etoient neanmoins encore , & Ton trou- 
va meme le bois noirci & brule des portes, 
auxquelles on diftinguoit les panneaux de bois 
dont elles etoient renforcees (^). Qui plus eft , 

(1) N» aS. ciens , k la page 79 & fuiv. de la 

(1) On peut voir les details fuf Lettre a M. ie comce de Briihl. 
ce mouvement des portes des an- 
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on avoit enleve & emporte les carreaux de marbre 
de la cour interieure d'un edifice dont je donnerai 
la defcription plus bas. L'atterriffement de cette 
ville doit etre arriv^ pendant la nuit, fi Ton en 
peut juger par un fquelette qu'on y trouva , avec 
une lampe finguliere de bronze , au commen- 
cement de Fannie 1764. Je me fuis plaint dans 
ma Lettre de n'avoir trouv^ que huit hommes 
occup^s a la fouille de cette ville ; aujourd'hui 
cependant il y en a plus de trente employes a 
ce travail. 

Avant d'aller plus avant , il eft neceflaire que 
je faffe remarquer au leSeur le rapport du palme 
napolitain avec celui de Rome. Le premier con- 
tient quatorze pouces romains , & par confequent 
eft de deux pouces plus grand que le palme romain. 
Celui-ci neanmoins eft de huit pouces & un quart 
du pied de Paris , & de huit pouces trois quarts* 
du pied anglais. 

Cette relation roulera fur trois ob jets principaux. 
1°. Les edifices nouvellement d^couverts. 1^. Les 
tableaux, les ftatues & les buftes. 3*^. Les uftenfiles. 
Je diviferai les edifices eft bStimens publics & en 
habitations de particuliers ; la defcription exafte 
que je tScherai d'en donner ne pourra manquer 
de Jeter un grand jour fur plufieurs paffages 
obfcurs d'anciens ecrivains. 

Je commencerai par deux Edifices publics , 
favoir, la porte de la ville de Pompeii, avec le 
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' chemin qui y conduit, &}e theatre d'Herculanum. 
Je nVi parle qu'en paflant, ppuEainfi dire» d& 
ce dernier edifice , dans ma Lettre a M. le comte 
de Briihl (j) ; cependant mes remarques roideront 
particulierement fur ce dont on n'avoit pn fe 
former une jufle idee avant les nouvelles decou- 
vertes , c*«ft-a-dire , la .fcene du theatre , a la 
fouille de laquelleon n'a fonge que depuis deux 
ans. Nous devons la d^couverte de cette fcene 
au zele infatigable & eclaire de feu M- le major 
Charles Weber , qui de fon propre mouvement 
a fait travailler a cette fouille , & cela feulement , 
pour ainfi dire , pendant les apres-midi des jouris 
de fetes. II auroit neanmoins reproduit bien plqs t6t 
au jour cet edifice « fans la jaloufie de fon colonel, 
Dom Roch d'Alcubierre , qui lui fit defendre a 
difFerentes reprifes de pouffer ces travaux. M. 
Weber a donne le projet de degager ce theitre 
de toute la terre qui le couvre , de forte qu'on 
le verra entierement a decouvert ; & il a calculi , 
par palmes cubiques , que tous les firais neceflaires, 
tant pour faire fauter la lave , que pour fe rendre 
propridtaire des maifons & des jardins qui font 
fitues fur le terrain fous lequel ce theaitre eft 
enfeveli , n^iront pas a plus de 25000 ecus. 

C'eft Lucius Mammius , qui , a fes depens , 
a fait conftruire ce th^dtre , ainfi que le prouvent 
deux infcriptions , dont Tune eft plac^e dans la 

(0 Page ay. 

cour 
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cour du cabinet de Portici ; la voici : 

L. ANNIUS. L. F: MAMMIVS. RVEVS. 
IIVIR QVINQ, THEAT* ORGH 

Cinquante-quatre ha\ites matches nouvellement 
forrnees par les ouvriers, dans la lave & la tetre ^ 
pour ainfi dire, petrifide , conduifent it la partis 
fuperieure de ce thetoe ^ enfeveli a une fi con* 
liderable prbfondeur fous terre, 

Le diamerire de fce theatre , i prendre d'un bout 
de rhemicycle jufqu'a Tautre extremite , eft d'en* 
viron deux cens huit palmes napolitains ^ & la 
Forme en eft i la romaine , laquelle differe de la 
grecque par Torcheftre : cet orcheftre eft la partis 
concentrique renfermee au milieu de rhemicycle 
des gradins. II etoit aux theatres romains compris 
dans la ligne droite qui paffe d'une corne ou ex- 
tremite du demi-cefcle jufqu'a Tautre corne $ 
maisaux theatres grecs, cet efpace s'etendoit au* 
dela du demi-^cercle. Uorcheflte grec etoit par* 
confequent plus vafte que Porcheftre des theatres 
romains , parce que chez les Grecs c^etoit le lieu 
oil Ton executoit les ballets ; tandis que fur les 
theatres romains aucun des afteurs ne defcendoit 
dans Torcheftre , qui etoit occupe par les fenateurs 
& les veflales , ainfi que Vitruve le dit expref- 
foment (').Suivant cet archite3e, les gradins de 

(i} Lib. Tf c. 6 (c 8, 
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Torcheftre des th^Stres remains ne doivent pas 
^voir eu moins d'un palme , & pas plus d'un pied 
& fix pouces de hauteur; cependant les trois rangs 
de degres n'ont qu'un peu plus d'un demi-palme 
romain de Hauteur. Par confequent ces marches 
n*etoient pas les gradins memes ; mais des ele« 
vations tracdes en demi-cercle pour placer les 
lieges des perfonnes diffinguees qui s'y mettoient. 
La mefure que Vitruve dorine de ces marches , 
denote m6me cette idee 9 puifqu'elle n'eft pas 
propre pour fervir de fiege ; & Ton donnoit ce 
peu d'el^vation a ces degres , afin que ceux qui 
etoient places fur le gradin inferieur du demi- 
cercle du theatre puffent voir par deffus les fpec- 
tateurs qui fe tenoient dans TorcheAre. Ceft dans 
cet endroit qu*on a trouve le fiege curule d'airain 
du cabinet de Portici , qui fans doute fervoit au 
preteur ou decemvir , & qui y ^toit refie a fa 
place , lorfque le peuple s'enfuit de ce theiltre 9 
au moment qu'il s'apper^ut de Feruption du 
Vefuve. » ' 

L'orcheftre romain demandoit un profctnium ^ 
ou pupitre (*) fort has, afin que ceux qui fe 
trouvoient a Torchefire puffent voir le mouvement 
des pieds des danfeurs ; mais cpmme il n'y avoit 
point de fpeSateurs dans Torcheftre grec , le pu- 
pitre en pouvoit etre plus eleve. Suivant Vitruve (-) > 

(i) Ceft proprement ce qu*on le nom de PaUo, 
appelle en France , le theatre , (2) Lib, v » €• $ir 
& <iue Ui Italiens d^fignent Tqus 
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cette partie de la fcene ne devoit pas avoir moins 
de dix pieds de hauteur ni plus de douze pieds. 
Le haut , c'eft-a-dire , la partie anterieure du pu- 
pitre , s'appeloit hypofcenium , v^trxtjmt (*) ; & 
fuivant Pollux elle etoit garnie. de petites ftatues ^ 
c'eft-a-dire, que les ftatues etoient placees dans 
des niches deffous le pupitre. Le theatre d'Her- 
culanum ne paroit cependant pas avoir ete decore 
de pareils ornemens ; du moins n'y decouvre-t- 
on rien de femblable a cette partie ; fi ce n'eft 
qu'on ne pretende que les flatues de ce theatre 
n'en aient deja ete enlevees anciennement , ainli 
que femble nous Tapprendre Tinfcription citee 
dans la Lettre a M. le comte de Briilil (f). L'efpace 
entre Torcheftre & le pupitre etoit carrele de 
marbre jaune. 

L'hemicycle de ce th^^tre avoit exafiepient le 
nombre d'efcaliers que Vitruve indique pour fe 
rendre aux fieges , favoir , fept, un tire du point 
central , & trois de chaque c6te , a egale diftance 
Tun de Tautre ; ce que Bianchini n'a pas obferve 
dans le plan qu'il a donne du thesitre d'Antium. 
Les marches de ces efcaliers ont la moitie de la 
hauteur des marches des gradins auxquels ils con- 
duifent ; de maniere qu'on compte toujours deux 
marches de ces efcaliers pour chaque degre des 



(i) C^toit le devant du prof- jiifqu*i Tefplanade du ffo/ic- 
cenium , qui contenoic depuis le nium, 
fiea de chauiKe de VorcheAre , (a) Page 22 
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gradins ou des fieges. Les gradins bnt unpalme 
& 'demi de Naples de hauteur , & trois de ces 
palmes de large : ce qui paroit avoir ete le rapport 
commun de leur mefure. Or , comme il y a fept 
efcaliers qui conduifent aux gradins , il y a par 
confequent fix divifions ou amas de gradins qui 
s^elevent depuis Torcheftre jufqu'au haut ; & , 
comme ils partem depuis le point central de The- 
micycle , & font par conf<fquent beaucoup plus 
^troits par le bas que par le haut , ils ont la forme 
d*un coin ou fpheroide ; voila pourquoi on donne 
i ces amas de degres le nom de CumL 

La difference qu^tl y a entre ce thesitre & celui 
de Rome, que Vitruv« a pris pour modele , con- 
iifte dans le nombre & la divifion des gradins. 
Car dans celui de Vitruve il y avoir trois divifions » 
formees par des galeries ou paliers, chacune^de 
fept rangs de gradins , dont les deux divifions in-* 
ferieures , ouksquatorze premiers rangs de gradins, 
etoient deftines pour les chevaliers romains,.& 
c'etoit fur les fept rangs de fieges d'en haut que 
fe mettoit le peuple ; ceux qui n'y trouvoient 
point de place , fe tenoient dans la galerie fu- 
perieure du demi-cercle. 

Seize rangs de fieges s'e'levoient au theatre 
d'Herculanum , fans ^tre interrompus par aucun 
palier ou aucune galerie ; mais de maniere ce- 
pendant, qu*apres ce palier, il y avdit encore 
uois autres rangs de gradins auxquels on n^allok 
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Aeanmoins pas des premiers rangs des fieges , mais 
par deux fpacieux efcaliers , qui , places dans Tin- 
t^iieur du b^timent , aux deux bouts de The- 
micycle, conduifoientauportiquefuperieur, qui 
^toit vout^ ; & de ce portique on defcendoit par 
fept portes les fept efcaliers places entre les fieges ^ 
n'y ayant point d'autres chemins pour s'y rendre. 
De ce meme portique , on alloit par deux autres 
efcaliers plus etroits , places de meme dans Tin* 
t^rieur de Fedifice , aux trois rangs de gradins d^en 
haut , qui fe trouvoient au deflbus du portique 
fupdrieur, & etoient coupes par quatre efcaliers » 
qui 9 de meme que les fept autres efcaliers d*ea 
bas 9 etoient conftruits dans les gradins ou fieges 
memes. 11 ne pouvoit pas y avoir le meme nombre- 
d^efcaliers dans la partie fuperieure des (ieges , a 
caufe des fix bafes furmontdesparautantdechevaux 
de bronze 9 entre lefquelsil y avoit trois rangs de 
gradins. Je parlerai plus particuUerement de ces 
bafes dans la fuite. 

Aux theitres grecs & a ceux de Rome > il y 
avoit apres chaque divifion de fept rangs de fieges, 
un gradin ou degr^ plus large , lequel fervoit de 
palier ou de repofoir , & fur lequel on ne s'afleyoit 
point. Ces paliers , en forme de ceintures 9 s'ap*- 
peloient/<^if/K«7tf9 & en \mn pmcinSiones 9 qu'oit 
ne trouve cependant pas a notre thesitre ; a moins^ 
qu'on ne veuille donner ce nom a un efpace de 
Qinq palmes de large 9 qui eft au pied des troi% 

Lfiij 
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gradins fuperieurs. Au theatre de Pola , dans la 
Dalmatie , il y avoit deux divifions , chacune , 
fuivant rordinaire , de fept rangs de fi^ges, avec 
un palier entre deux. 

Le portique voute auquel conduifoient les deux 
efcaliers places dans I'interieur de rhemicycle des 
fieges , ^toit revetu des deux cdtes de marbre 
blanc & pave de mBme ; & recevoit le jour du 
dehors par quatre grandes arches percees ^ entre 
lefquelles il y avoit en haut cinq ouvertures plus 
petites ou fenetres , de deux palmes napolitains de 
large. Au deflus de ce portique il en regnoit un 
autre ouvert , qui couronnoit Themicycle. 

En has, fur le pave de ITiemicycle^ regnoit, 
comme aux autres thekres, un double portique 
voiite 9 avec .des pUaftres , fur lefquels portoient 
les gradins ; le portique exterieur , qui etoit le 
plus large , avoit des arcades » a Texception d'un 
feul entre-colonnement de chaque cote de rhe- 
micycle 9 lefquels etoient ma9onnes en forrae de 
niche. 

Ce que je viens de dire des fieges du theatre, 
des efcaliers qui y conduifoient, de leur hauteur 
& divifion , amfi que de rorcheftre , etoit deja 
generalement connu; & la decouverte du theatre 
d'Herculanum ne nous a rien appris de nouveau , 
que la difference entre les gradins des petits theatres 
hors de Rome , d'avec ceux qui etoient dans la 
viUe meme. D'ailleurs ^ Torcheftre d'Herculanunv 
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t^a fervi qu'a donner une idee precife de la def- 
cription qu*on trouve dans Vitruve de cette partie 
des theatres romains : mais il etoit impoilible de 
comprendre cet architede & les autres ecpivains 
quiontparl^desthesitres, particulierement Pollux^ 
fens avoir examine avec foin ce qui a ete decouvert 
de la fcene du theatre d'Herculanum. Ceux qui 
jufqu^ici ont donn^ le plan d'apres les ruines exif- 
tantesdequelquethe2itre,n'onttravaiUequed'imagi- 
nation , d^apres quelques foibles indices. Du moin$ 
fais-je avec certitude que cela s^eft aind pa0e pour 
ce qui eft du deffin de la fcene du theatre d'Antium^ 
que le celebre Bianchini a ajoute d fes ^claircif* 
femens des infcriptions du tombeau des afFranchi$ 
de Livie, & qui ne fignifie rien. En 171 8 , le 
cardinal Alexandre Albani fit fouiller dans les ruines 
de ce th^dtre ; on y trouva quatre ftatues de marbre 
noir , favoir , un Jupiter & un Efculape , qui font 
aujourd'hui au Capitole ; un faune & un athlete 
mutile y tenant une fiole d'huile a la main ; ces 
deux dernieres ftatues reftaur^es fe trouvent k la 
villa de ce cardinal. On n'a rien decouvert , depuis ^ 
des ruines de la fcene de ce theltre. 

On commen9a, il y a deux ans (en 1762)^ 
la fouille de la fcene du theatre d'Herculanum , 
& on voyoit d^ja alors les gradins qui conduifent 
a la fcene ; mais il n^ avoir encore rien de vifiblet 
de la fcene mSme. 

Je dois ici une reconnoiftance publique a moa 

Liv 
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,ami M. le marquis Galiani , auteur de Fadmirable 
traduQion italienne de Vitruve , qui nous accom- 
pagna M. Volkman , M. Fuefsli & moi , dans 
les conduits fouterrains de ce theitre , & qui nous 
iit voir enfuite le plan de ce bsitiment, dreffepar 
feu M. Weber , qu'il nous expliqua , particuliere- 
ment pour ce qui regarde la fcene , avec toute 
la pr^cifion & toute la clarte qui lui font propres. 
Sans le fecours d'un pareil guide , il eft impoffible 
de fe faire une idee du lieu ou Ton eft , bien 
moins encore du plan d^un Edifice inconnu , puif- 
qu'on eft fans cefle oblige de fe gUffer d'une galerie^ 
etroite dans une autre. 

Cette partie du theatre ^toit divifi^e eh deux 
autres parties , favoir , la fcene mfime 9 ou le bi- 
timent qui decoroit la fcene , & le profanium y 
ou pupitre fur lequel les adeurs jouoient; la Ion-* 
gueur de cette partie etoit de cent tiente palmes. 

La fcene, ou ce que les Italiens appellent la 
Facciata (*) , ne changeoit jamais de decoration , 
& c^etoit la partie la plus magnifique da theatre , 
compofee ordinairement de trois ordres de co- 
ionnes les unes au deftus des autres. Au thesitre 
de Tedile Marcus Scaurus , cette partie ^toit de- 
cor^e de trois cens foixante colonnes , d'ou Ton 
peut fe former une idee de la grandeur de fa fcene ». 

(i) La Scena des andens, ou fccnium , ou parafccnium »^ ^ 

la Ftffc/tfM des Italiens , ^toitune ^toit ce que nous appelons 1^ 

iaee de badment par laquelle le derrjire du th^|tre« 
frofcenUtm itoii lepsir^ du fofi^ 
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laquelle doit avoir ^te d'un maffif plus vafie que 
la fa9ade de nos plus grands palais, II fera plus* 
iacile de cette maniere , de comprendre ce que 
Pline xlit de la magnificence de la fcene de ce 
thesttre. La partie inferieure , ou Tordre des co- 
lonnes d'en bas , dtoit de marbre ; la partie da 
milieu etoit en verre , & la partie fuperieure ^tdit » 
dore'e. Cette decoration formoit le cote interieur 
de la face de la fcene , c'eft-a-dire , celui qui fe 
prefentoit aux fpefiateurs. MafFei (*) n'a pas com- 
pris comment la fcene du theatre de Scaurus^pou- 
voit contenir un fi grand nombre de colonnes. 
La fcene du premier theatre de la villa Hadriani 
A Tivoli , ne paroit avoir ete decoree que d'un 
feul ordre de colonnes. Ces colonnes etoient de 
I'ordre dorique , & avoient environ quatre palmes 
de diametre , ainfi qu'il y a lieu de le croire d'apres 
plufieurs fragmens qu'on en a trouv^s. II femble 
neanmoins que <les colonnes de Tordre ionique 
ou corinthien y auroient mieux convenu. 

A la fcene du theatre d'Herculanum , il n'y 
avoit point de colonnes , mais des pilafires ; & 
les panneaux , de mdme que la face enti^re , 
laquelle faifoit faillie en forme de niche , etoient 
levetus de marbre. II y avoit , ainfi que cela etoit 
ordinaire a tous les theatres , trois portes pour fe 
rendre fur le/?r£>/ceff/«;;« ou pupitre. La plusgrande 
1^ ces portes , qui fe trouyoit au droit de Tangle 

(i) Anti^. Gall. p. i6u 
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du milieu de la faillie , s'appeloitlaporteroyale (^) ; 
•fes deux autres , des c6t^s , etoient les portes des 
ctrangers. C'eft par la premiere que paffoiem les 
perfonnes les plus diftinguees par leur rang; celle 
deladroitefervoita la feconde claffe de fpedateurs; 
le peuple entroit par la troifieme » qui etoit a 
« gauche. 

Entre la porte du milieu & les deux autres 
des cdtes , il y avoit des niches » dans lefquelles 
on pla^oit fans doute des ftatues , mais dont on 
n*a cependant trouve aucun. veftige. Les deux 
autels qui fe trouvoient a la fcene , dont celui | 
a la dioite etoit confacr^ a Bacchus , & celui a 
la gauche^ a la divinite en Thonneur de laquelle | 
ou pour les fetes de laquelle on avoit eleve le | 
theatre {f) ; ces autels , dis-je , etoient probable- 
ment places entre les portes des cdtds & celle du | 
milieu de la fcene. 

' Le profcenium ou pupitre , avoit de chaque 
cdte une chambre ou fe tenoient les afieurs, & 
qui femble etre ce que Vitruve defigne fous 
le nom de hofpitalia^ mot que Perraultn'apas com- 
pris : Tefpace entre la face de la fcene & le mur 
cxterieur de la fcene , compofoit Tallee pour fe 
rendre de ces chambres par les trois portes > fur 
le profcenium. 

Entre ces chambres & la fcene , il y avoit , 

(i) Vitriiv. 1. V , ,c. 5 i Pollux , (i) Pollux , lib. c , fegm. 125? 
1. iv , fegnu 124. Acron.inHorat.l. iV}Qd..d. 
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de chaque c6te du profcenium , une longue galerie 
d'environ dix palmes de large. Vitruve appelle cet 
endroit in verfuris (^) ; & c'etoit par-la & par la. 
porte quis'y trouvoit,qu'on faifoit paffer les ma- 
chines fur le profcenium. Ces portes fervoient en 
xneme temps aux adeurs pour la reprefentadon 
des incidens de la piece : de forte que par la . 
yerfura de la gauche arrivoient fur la fcene ceuxqui 
venoient de la ville ; & par la porte de la droite, 
ceux qui etoient fuppofes venlr du port. Plufieurs 
ecrivains modernes , & entr'autres Scaliger Tan- 
cien (^) , font tombes dans une grande erreur fur 
cet article y ainfi qu^on peut le voir par leurs 
Merits. 

Dans ces memes endroits ( verfuris) , etoient 
placees, au droit des angles, les machines qui 
fervoient aux changemens de la fcene 9 qu'on ap- 
peloit ^teJlMKToi & IxMVKXiifActlec. Ces machines etoient 
d'une forme triangulaire , & portoient fur des 
ipues, comme quelques ecrivains le pretendent(5). 
Cependant celles du theatre d'Herculanum tour- 
noient fur un pivot cylindrique (cardine ou bilico) 
de bronze 9 lequel jouoit dans une plaque du 
ineme metal foudee en plomb , de la meme ma- 
niere que cela fe pratiquoit aux portes des anciens. 
Voila auffi Tetymologie du mot vcrfura 9 qui vient 
dc verfarcy tourner, viren C'eft fans doute un 



n 



ij Lib. V , c. 7. (3) Schol. Arid. Acham. v. 407. 

p) Poet. 1. ] , c. ax » p. 35. Eultath. ad II. ^. p. 976*1. z^ 
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pareil cariine , ou pivot , de quatre pouces cfu 
palme romain de diametre , qu'on a trouve i Ten- 
droit dont je parle. On y yoit encore le bois brule 
de la barre du milieu de la machine. Ces chldis 
dtoient vraifemblablement couverts de toile , fur 
hqueDe on peignoir les decorations de la fcene; 
de mani^re qu'il ne falloit que tres-peu de temps 
pour en 6ter cette toiie & pour en mettre une 
autre a la place. 

Au theatre d*HercuIanum , il ja^ avoit dan^ 
cfcaque verfura qu'une feule pareille machine , 
ainfi qu*on peut en juger , tant parce qu'on n*y 
a trouve qu'un feul pivot , que par le peu de 
grandeur de Tefpace dont nous avons parle. Lar 
diambre ou vtrfitra^ vis-a-vis de ceDe dont il 
eft ici queftion' , n'eft pas encore deterree ; mais 
il paroit probable qu'on ai'y trouvera non plus 
qu'un feul pivot. 

II fe prefente ncanmoins rci une affez grande 
difBcult^ touchant le peu d'efpace de Fendroit eit 
queftion, fi veritablement on faifoit entrer les 
autres machines par ces portes , ainfi que je Tai 
feit voir par les ecrivains cites. Car les couliffes 
ou chSffis qui fervoicnt au changement des de- 
corations, etoient places dans la ver/«rtf , devant 
& en face des portes, de maniSre qu'Une devoir 
point y refter d'efpace fuffifant pour y faire paffer 
ces machines devant les chsiflis. II y a encore qqe 
autre difficulty relativement i la loge > que PoUuk 
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appelle *>unoTt (i) , laquelle , autam qu\>n peut 
le conje&urer par le paiTage tres-obfcur de cet 
auteur , devoit 6tre placee au deflfus de la pone 
par laquelle on faifoic paHer les machines dir le 
theatre. La denomination de cette loge tire fon 
etymologie d*un pavilion ou d'une cabane, ainfi 
que Pollux le donne aufli a entendre. On voic 
iur le c6te d'un bas-relief de la villa Pamfili , qui 
reprefente le choeur d'une tragedie , une grande 
porte furmontee d'une loge a toit pointu , dans 
legout des cabanes des bergers , hors de laquelle 
viennent regarder trois petites figures , dont le 
vifage eft couvert d'un mafque. Mais , fi en efFet 
cette loge s'eft trouvee au defTus de cette porte ^ 
les chaflis triangulaires 9 qui etoient places vis- a« 
vis de cette porte » devoient empScher qU'on ne 
vit fur la fcene ; & dans ce cas, il n'eft pas poflible 
de dire a quel ufage cette loge a pu fervir. 

De chaque cdte des portes ea queftion , il y 
avoit , dans Tint^rieur , deux colonnes fur leurs 
ftylobates , dont Tufage & Tobjet font pareillement 
inconnus. II y a cependant lieu de croire que ces 
quatre colonnes fe trouvoient ordinairement pla- 
cees a ces portes , puifque Pline parte d*un pareil 
nombre de colonnes d'onyx, qui d^coroient cet 
endroit du theatre de Balbus (^) ; & Ton fait qu'au 
theatre de Pola il y avoit de m6me quatre co- 
lonnes , qu'on a employees a Tautel d'une egUfe 

(i) Lib. c > fegm, 124 ; Conf. (egm. lay. {%) Lib. nxvj » c, lu 



174 NOUTELLKS D6COUVERTE$ 
de cette ville. MafFei , qui nous rapporte ce fait^ 
n'a pas trouv^ i ce theatre un endroit convenable 
pour ces colonnes (*) ; & il n'en pouvoit pas non 
plus connoitre la deftination , avant les decouvertes 
qu^on vient de faire a Herculanum. D*ailleurs , 
le plan que cet dcrivain Jlous a donne de la fcene 
du xhiSitve d'Orange ne doit pas etre exaS, puif- 
qu'il n*y a point fur la fcene d'endroit pour placer 
ces machines, c'eft-a-dire , qu'on n*y voit point 
les vtrfura. Ces endFQits ne font pas non plus 
indiquds fur le plan du theatre de Tancien Antium^ 
dont j'ai eu fouvent occafion de parler. 

Pendant le changement de la fcene, on baiflbit 
toujours le voile ou Yaulaum , ainfi que cela fe 
pratique encore aujourd'hui : il faut croire nean- 
moins que ce voile ne couvroit pas toute la fcene , 
puifqu*il n'auroit guere ettJ poffible de faire haufler 
un rideau de cent-vingt palmes, que la fcene 
avoit de longueur ; d'autant plus qu'il n^ a point 
de rouleau ou de cylindre affez grand pour cet 
cfFet. II auroit d'ailleurs ete inutile de cacher la 
fcene mSme , puifque la face de la fcene , ^tant 
un corps de bStiment immobile ,. ne fe changeoit 
jamais , ainii que je Tai deja dit. fees changemens 
de decorations ne fe faifoient que fur les parties 
laterales de la fcene , in verfuris ; & c'eft fans 
doute devant ces endroits & les chsiflis triangu- 
laires des decorations , qu^on faifoit defcendre la 

(i) DegU Anfiteat. 1. ij > p. 333. 
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toile. C'eft ce que nous indique auffi un ancien 
tableau du cabinet de Portici 9 qui doit paroitre 
dans le quatrieme volume des Peintures d'Her- 
culanum. On y voit Torthographie d'unthdStre, 
comme il yen a plufieurs dans les trois premiers 
volumes de cet ouvrage , qui font de nature a 
ne pouvoir Stre executes , & doivent etre par 
confi^quent des ouvrages de pure fentaifie : on 
y voit dans la partie fuperieure un voile ou rideau 
qu'on a leve. 

Les machines a force mouvante, telles que les 
grues , pour clever les figures , comme on en 
voit dans Bellerophon , Perfee , &c. 9 ainfi que 
celles qui fervoient a lancer la foudre & le feu , 
femblent avoir ete placees derriere la fcene , entre 
la face int^rieure & la face ext^rieure ; & c'etoit 
dans cet endroit , fuivant Pollux Q) , qu'etoit la 
machine qui fervoit a imiter le tonnerre. D'autres 
machines , pour faire defcendre & paroitre les 
dieux , etoient iituees au deflus de la fcene , & 
cet endroit s^appeloit a caufe de cela , A«yt7oy. 

II nous j:efte encore deux mots a dire de ce - 
qui fe voyoit 4 Texterieur du theatre. A tous les 
thdsitres il y avoit derriere la fcene des portiques 
a colonnes, ou des galeries couvertes, ou fe 
retiroit le peuple lorfqu'il pleuvoit. Ce portique 
du theatre d'Herculanum tenoit au forum de la 
ville , & portoit fur des colonnes d'ordre dorique, 

(i) Lib. Cf fegm. 130. 
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tf une ma50nnerie enduite de ciment & de ftuc* 
Le diam^tre de ces colonnes ^toit de deux jpalmes 
napolitains , & elles avoient huit de ces diametres 
ou feize palmes de haut; hauteur qui va au« 
dela de la proportion ordinaire de ces colonnes 
& de celle que Vitruve leur donne. Le tiers du 
fiift de ces colonnes eft a rudentures plates, inr 
diqu^es par defimplestaillades enduites en rouge; 
la partie fup^rieure de ces colonnes eft cannelee > 
comme le demande Tordre dorique ; mais cette 
partie eft blanche fans etre enduite. On peut voir 
les fragmens de ces colonnes detruites dans les 
fouterrains du theatre. Le toit de ce portique etoit 
conftruit en bois , & Ton y voit encore des mor- 
ceaux de poutres brulees. Le portique etoit voute 
par deflbus , ainft que la fcene meme. 

A Texterieur , il y avoit aux piliers , entre les 
arcades de la galerie ouverte , au deflbus du demi-* 
cercle » des pilaftres d'une foible faillie , conftruits 
feulement de ciment & de ftuc , lefquels etoient ^ 
de mSme que tout le th^itre , enduits en rouge 
i la face exterieure ; & c'etoit de ce mSme en- 
duit qu'etoit couvert le c6te int^rieur de la galerie 
ouverte audefTous desgradins. On voit encore par- 
ci par-la dans les conduits fotiterrains » quelques 
fragmens de ces pilaftres. 

A la partie fuperieure du theatre , 11 y avoit » 
entre les trois rangs de fteges , aux deux cornes 
de rhemicycle , deux bafes d'un carre long , & 

deux 
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deux autres pareilles au centre ; par confequent fix 
en tout f de grandeur ^gale , avec un pareil nombre 
de chevaux de bronze, dont on a compofe un 
feul cheval entier, qui eft glace dans la cour du* 
cabinet de Portici. 

On n'a trouve au theatre dont nous parlons , 
aucune ouverture propre a placer les perches def- 
tinees a tendre un voile au deffus du theatre , 
comme il y en a au haut de Tamphithe^tre de 
Flavien. 

Une teflere ou petite tablette d'ivoire avec le 
nom AisxTAor, qu'on atrouvee au theatre d'Her- 
culanum , donne lieu de croire qu'on y a repre- 
fente non-feulement des pieces ecrites en latin, 
xnais aufR des comedies grecques. 

Le puits perce au travers de la lave , & qui 
donna lieu a la decouverte du theatre , tombe 
entre les deux efcaliers fur la pointe de I'hemi- 
cycle. 

Le fecond edifice public dont j'ai a parler , 
favoir, la porte de la ville de Pompeii, doit etre 
regarde comme une decouverte fort importante 
& fort remarquable , tant par elle-meme que par 
le chemin qui y conduit. Cette porte avoit trois 
guichets , la grande arche du milieu , large de 
vingt palmes romains, & les deux arches des 
c6tes , dont chacune avoit neuf palmes de large , 
& qui , a la maniere des arches des anciens aqueducs, 
^toient forts retr^cies & fort hautes. La profondeur 

M 
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de la porte etoit de vingt-quatre palmes, & 
TepaiiTeur des piliers alloit d fept palmes & demi. 
Au milieu de ces piliers il y avoit una efpece de 
coulifle 9 comma d nos portes de villa 9 dans la- 
quelle on faifoit tomber una herfe ; & cetta efpece 
de portes s'appeloit iiMer«^/««r«f, mt^fixroi , porta pen* 
dula , rccidentts , telles que femblent avoir eti 
les portes de Jerufalem ('). Ces couliffes a herfe 
font tres-vifibles a une ancienne porte de Tivoli. 
Le revetement de ftuc de ces couliffes paroit fin- 
gulier , & ne s'accorde pas trop avec les herfes y 
puifque , fuivant toute apparence 9 ce revetement 
devoit etre totalement enlev^ , en peu de temps, 
par le hauffement & Tabaiffement de ces herfes. 
Cette porte ext^riaure en avoit une autre inte- 
rieure , dont la conftrudion etoit la mSme. La 
diftance qui f^paroit ce5 deux portes etoit de trente- 
un palmes. La porte interieure n'etoit cependant 
pas encore decouverte. 

Le c6te exterieur de cette porta etoit blanchi , 
& Ton voit fur la revetement crepi des- pierres 
de taille , des deux cdtes , des infcriptions tracde» 
avec une couleur rouge , dont , aux chiffres pres, 
il n'eft guere poffible de rien diffinguer ; & comme 
le ftuc ou Tenduit en aft tombd Qn plufiaurs en-< 
droits 9 on n'en peut rien conclure de raifonnable. 

J'ai remarque neanmoins que ces infcriptions 
ont ete tracees par deffus d'autres qui s'y trouvoient 

(1) Pf. 24, t. 8. Vid. Grot, ad h. I. 
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jntefieuremeiu , & fur lefquelles on n'avoit fait 
que pafTer une legere couche d^un enduit blanc. 
}1 faut fe rappeler ici rinfcription dopt j'ai deJ2( 
p^rle dans ma Lettre Q) , qui eft une affiche de 
location de bains & de maifons ou Von donnoit 
a boire & a manger ^deflbus laquelle il y avoit 
eu precedemmem une autre infcription , qui y pa- 
ToiiToit encore a travers Tendqit , mai$ en couleus 
noire. Elle n'eft pas ecrite entierement en couleur 
rouge f ainH que je Tai dit alors , mais en carac- 
teres noirs, a Texception de la derniere ligne^ 
laquelle eft tracee en lettres rouges. 

Cette infcription , §c ceUe de la porfe , peuy/ent 
fervir a ^claircir ce qu'pn n'aypit pas pu f^qmr 
prendre jufqu'a prefent , favoir , Tufage de§ ^n- 
ciens Romains de publier in albo (^) les prdon- 
pances du preteur, avant qu'gn prdnop.9^t ijn 
}ugiement lega}. Qdpique Accurftus ait corppri; 
qu^il etpit queftion jci d'une muraille jblancbe , 
on a cependant rejpte iqn idee. P'autres opt cri^ 
trpuver cet ufage indjique c}iez Plaute ^ ipais QVi$, 
neapinpias doi^te de Ffxa^litude du tje^cxe de ce 
parage ; 

• . . Na ifti faxim nufquam adpareant, 
Qjfi hifi Af,90 P4»IETE alim4 oppupiant bona. 

Perf. A^. j, fc. 2, V. ai. 

pu la plupart des cpmnientateurs lifent nte , au 
iieu de parietc ^ iqypiqae Suidas dife exprefte? 

(i) Page 6%. (2) Hemec. Antiq. Ro^* Jurlfpr. illuftr. p. 4^. 

Mij 
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*nient (*) qu'iine muraille blanche fervoit i an^ 
noncer les affaires civiles. Les infcriptions' que 
nous avons citees levent done le doute oil Toji 
etoit fur rauthenticite du paffage de Plaute , & 
nous font clairement connoitre la maniere dont 
on afEchoit les affaires publiques en general , & 
en particulier les ordonnances du preteur ; de 
maniere que cette meme muraille Wanchie peut 
8tre regardee comnie rendroit ordinaire & fixe 
pour -cette efpece d'annonces : car on crepiflbit 
de nouveau ce mur chaque fois qu'on vouloit 
faire une nouvelle publication. 

C'eft a <:ette porte que conduifoit la ruepavee 
dont on a deja deeouvert & deblaye une grande par- 
tie. EUe a vingt-cinq palmes romains de large , avec 
des trottoirs de pierre de taille des deux cotes ,' 
pour les pieton^, chacun de dix palmes & demi 
de large ; lefquels conduilent aux deux arches de 
c6te de la porte. Le pave de cette rue a beau- 
coup fouffert par le charriage , c'eft-a-dire qu*on 
voit une profonde orniere dans les groffes pierres 
exaflement jointes enfemble. Ces pierres font une 
veritable lave du Vefuve , que les anciens ont 
employee fans en connoitre la nature. Cette lave., 
qui eft de Tefpece la pliis commune , ne peut etre 
mieux comparee , quand elle eft ufee & polie par 
ie frottement, qu'a la pierre ferpentirie de Saxe. 
II y en a cependant d*autres efpeces en petites 

(i) Verbo Aey»«yMC. 
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ttafTes ; & Ton en compte jufqu'a trois cens var- 
ri^tes differentes^ dont on fait des coUedions pour 
les vendre aux curieux* 

Sur la gauche de cette rue & attenant a la porta 
& a la rue, ii y a un grand foubaflement de pierre 
de taille 9 de vingt*cinq palmes & demi de long, 
iur treize palmes & demi de large ; efpace afiez 
coniiderable pour contenir un quadrige , qui s'y. 
trouvoit peut-etre > & dont on n*a cependant pas 
trouve le moindre veftlge. Mais comme ce Ibu- 
baffement n'etoit qu'a un palme fous terre , & 
que par confequent la figure qui y etoit placee 
failloit hors des ruines , il eft probable qu'on Ten 
aura enlevee. 

A la droite de la rue, II y a trois tombeaux, 
dont celui du milieu, qu'on a emierement de- 
couvert, etort d*une architeSure fihguliere, Iletok 
lenferme dans deux ouvrages carres en ma9on^ 
nerie , dont celui de Texterieur avoit plufieurs 
ouvertures oblongues , pareiHes aux trouieres des 
fortifications ; & toute la muraille etoit enduite 
de ftuc ou de platre. Au miHeu de ces c^res fe 
trouvoit un ouvrage circulaire qui etoit le tombeau 
m^me. Mais on a , je ne feis trop pourquoi , d^truk 
ce monument, qui avoit et^ elev^ a Thonneur de 
Mammia , pretreffe de la ville de Pompeii , comme 
nous Tapprend une infcription en caraSeres d'un 
palme & demi de long , gravee fuif le doffier d'un 
iiege en demi-cercle de pierre de taille , qui fe 

Miij 
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trouvoit placi5 devant Ic tombeau. Les pieds de 
t:e fiege font faits en maniere de griflfes de lion ^ 
& le diametre entier de ce monument eft de vingt 
palmes romains. II paroit avoir et6 fait pour 
^Weoir dans la rue devant le tombeau mSme^ 
pour y jouir du grand air. L'infcription ^ qui eft 
tecrite de fuite, fans iriterruptioh ^ autourdudofliet 
du fi^ge , fe tmuve exaftement copi^e ici : 

MAmMIAE. p. F. SACERDOTI. tVBLiCAE. LOCVS. 
SEPVLTVRAE. DATVS. DECVfelbt^VM. CECkETO. 

On trouve bien a la verite , dans d'autres inf- 
criptiotis, les mots de facerdos publica ^ mais tou- 
jours avec Taddition du nom d'une certaine di- 
vinite^ telle que Ceres (^) par exemple, & ja- 
mais en parlant d'une maniere generale & inde- 
terminee ^ comme on le voit dans rinfcription que 
je viens de donner. II eft probable que ces mots 
equivalent ici au titre de grande pretrefte , ou 
archiprStreffe , qu'on trouve dans d'autres infcrip- 
tions (^), & fignifient peut-etre autantqueyi- 
i:€rdos prima (5). Cette infcription a ete enleve'e 
de Pompeii, & fe voit aujourd'hui dans la cour 
du cabinet de Portici. Pres de ce fiege il y en 
avoit un autre pareil , mais fans infcr^tion , qu*on 
avoit commence a deterren 

. Au pied de la porte meme , il y a un petit 
tombeau qui ne confifte qu'en une fimple arche 

fi^Spon.Aiifc.afit. p. 358,345., .^ (3) Spanhem* Obf^jn Oit.Iq^ 
(1) Orut. Infcr. p. 308 , n. 4, Hymn, Cer. y. 43 > ?• ^ji-l^a. 
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frafle Sc ouverte » dans laquelle eft placee , vis-^i*- 
vis de Tentree , un cippe de fept palmes & demi 
de haut 9 avec rinfcription fuivante : 

M. CERINIVS. 

RESTITVTVS 

AVGVSTAL. LOC DDD. 

Au milieu de ce tombeau il y avoit uix petit 
autel a quatre cornes , & portant cette infcrip^'i 
tion: 

M. CERINIVS 

RESTITVTVS 
AVGVSTALIS 

LOCO DATO 
D. D. 

Ces deux infcriptions fe voient aujourd^hui dans 
la cour du cabinet de Portici* 

A roccafion de ces tombeaux , il ne paroitra 
peut-ette pas inutile de parler ici d^un endroit 
enclave dans un mur circulaire de ma9onnerie9 
^u'on decouvrit vers la fin de Tannee 1763 » dans 
Tancienne ville enfevelie de Veleia , au duch^ de 
Plai£lnce. Le diametre de cet efpace enclave* eft 
d'environ cent pieds de Paris t & le mur biti de 
grandes pierres de taiile a environ quatre pieds 
d'elevation. On y voit deipc, entrees , Tune vis- 
a-vis de Tautre, mais fans aucune apparence de 
fortes. Une uoifieme entree ^ laquelle conduit i 

Miv 
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cet enclos par une ruelle pratiquee entre deu3C 
murs , eft garnie d'un feuil de porte. Proche de 
Tune des deux premieres entrees, il y a une efpece 
de puits carre en ouvrage de ma5onnerie. Ce lieu 
paroit avoir fervi a briiler les morts ; & aura fans 
doute communique a un tombeau , par le moyen 
de Tallee etroite menagee entre les deux murs* 
Cette efpece de lieuxs'appeloit ujirina ou ufirinum , 
st,»ta-^u. L'enclos ou le corps d'Augufte fut brulei 
fe trouvoit enclave dans I'enceinte de fon fuperbe 
tombeau , & avoit , comme celui de Veleia , une 
forme circulaire (*) ; quelquefois neanmoins ces 
endroits fe trouvoient fepares des tombeaux. Un 
pareil enclos , mais d'une forme carree , avec un 
mur peu eleve en pierre de taille , qui n'a jamais 
eu plus de hauteur , comme on peut le voir par 
le chaperon de ce mur qui s*y eft conferv^ ; un 
pareil enclos , dis- je , fe voit pres de la voie Ap- 
pienne , a cinq milles de Rome , dans un endroit 
appele , dans le moyen age , ad Jlatuarias ; & il 
eft a croire qu'il a de meme fervi d'autel pour 
y bruler les corps morts (*) , etant entoure de 
toutes parts d'anciens tombeaux. 

€i la defcription que je viens de donner de ces 
anciens edifices publics , a fait plaifir au ledeur 
& lui a paru de quelque utilite , je me flatte qu*ii 
ne fera pas moins fatisfait de ce qui me refte a 

(i) Strab. Geograph.l.v,p.a36. (i) Fabret.Infcript.l.uj, p. 176J 
edit, Par. n* 3;i« 
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dire des maifons & des habitations particulieres 
de Pompeii. Celles qu'on a decouvertes hors de 
Pompeii font des villa ou maifons de campagne , 
qui nous engageront a faire quelques remarques 
fur les villa des anciens , en general , & fur celles 
de Pompeii & des autres lieux voifins enfevelis , 
en particulier ; tant pour ce qui regarde le local 
meme , que pour ce qui eft relatif a leur archi* 
teSure. 

Les maifons de campagne des^ villes qui nMtoient 
pas fituees fur des hauteurs, telles que I'etoient 
celles de Pompeii , avoient ete bftties fur le bord 
de la mer , & fur la mer meme , non-feulement 
par volupte , & pour mieux jouir de Tair frais de 
la mer ; mais encore , comme il paroit , pour en 
rendre I'habitation plus lalubre. Ce qui me donne 
lieu d'appflPyer fur ce fqntiment , ce font les rulnes 
de fix ou fept maifons de campagne qu'on trouve 
entre le port de I'ancien Antium & la ville de 
Nettuno , dans la diftance d*un mille & dem 
d'ltalie. Pendant le flux , qui , dans cette mer 
fe fait fentir toutes les douze heures , les murs de 
ces bitimens ne font couverts que de deux palmes 
d^eau , & Ton pent fe promener a pied fee tout 
autour de ces ruines pendant le reflux , dans 
Tapres-midi & vers le foir , & meme lorfque les 
jours font longs, au lever du foleil. II feroit poffible 
iencore aujourd'hui de lever le plan de ces M- 
timens , tant les fondemens en font vifibles, par- 
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ticulierement ceux d'une villa prochede T^ncien 
port d' Aftura , ( i huit milles au-dela de Nettuno ,) 
laquelle etoit aflez vafte pour faire penfer qu^elle 
A ete celle d'un homme puiflant 9 & meme d'un 
prince. 

' Deux fortes muraiUes ^ qui ie prolongent en 
forme de digues ^ depuis la greve horizontale & 
iabloneufe jufqu'au bitiment meme dans la mer, 
fervent a prouver clairement que ces edifices ont« 
depui$ leur conilrudion ^ ete fitues d la mSme 
diflance dans la mer. Dans cet emplacement on 
a fans doute eu en vue la falubrite de Tair ^ qui 
agite par le mouvement & le battement continud 
des flots, en etoit plus pur, & rendoit moins 
fenfibles les effets des vents du midi« Car on fait 
que les perfonnes qui demeurent fur les jetees 
du port de Porto d^Anzo , n'eprouvent aucune 
incommodite des grandes chaleurs \ tandis que 
ceux qui habitent fur la c6te meme , paiTent ra>- 
rement Tetd fans 6tre fujets a des fievres. Suivant 
Ciceron mSme , fa maifon de campagne d'Aflura 
^toit fitue^ dans la mer (^) ; & LucuUus fit bAtit 
des habitations depuis fa maifon de campagne 9 
pres deNBaya , jufques dans la mer (f) ♦ ainfi que 
nous le prouvent encore aujourd'hui les ruined 
placees dans I'eau* 

La maifon de campagne d^couverte k Hercii** 

f i) Ad Attic. 1. 5 , ep. 19. 

{%) Plutarch. JLuciUU p. 547. 1, 3. H. Stcp^. 
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lanum , itoit f\tu6e fur le bord de la met ; & 
une lorigue allde conduifbit depuis le jardin juf- 
qu'a un cslbitiet 6u parilidh d^ete , de forme cii*- 
culaire & perce de tdutes pirts , leqdel doit avoir 
ete fitue dans la mer m6me , comme on peut le 
conjeSurer par la lohgue allee. Ce pavilldh s'^ 
levoit de vingt-tinq paliil^s de Naples au deffils 
du niveau de la mer , & de quatte ihardies au 
deffus de Tallee qlli y cohduifoit. Le pav^ de ce 
cabinet citx:ulaire formoit une grartde rofe geo- 
nidtrique a feize angles egaux , c6mpbfde de 
carreaux de marbre d'Afrique & de jaune antique 
cuni^iformes , & ^ac^s alternativetnent en vingt- 
deux bandes formant autant de cercles ; de nlantere 
que le cercle exn^rieur cdnfifte en quatre-vingt- 
feize triangles reSangles, forme qu'brit aiiffi toutes 
les autres pierres/ Le pave intier a vingt*quatre 
palrties romains de diamStre. Cependant comme 
les pierres, enfeprblongeaht vers le point central 
de cette grande rofe , devenoient infinirtent petites, 
on a plac^ au milieu une aiitre efpece de tofCf 
dans le contX)ur de laquelle viehhent fe terminer 
les pierres de la rofe rfajeure* Cet ouvtage ktt 
aujourd'hui de pav^ a la feconde chambre du 
cabinet de Portici. 

L'architefture des riikifofts de ttkthp2ip:ie nte 
difieroit point de celle des grandes miifons dds 
villes ; de forte qu^on peut appliquer aux unes 
^ce qui a. et^ dit du plan & d& Toithographid des 
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autres. Je parlerai feulement ici des etangs & des* 
canaux de ces villa , dont j*ai deja fait mention 
dans ma Lettre (')• Un canal de mediocre largeur 
circuloit autour du mur du jardin , de la meme 
maniere que celui qui , fuivant Homere , baignoit 
les murs du jardin d'Alcinoiis (^). L'eau des mai- 
fons de campagne des villes enfevelies pac le 
Vefuve , etoit fans doute de Teau de pluie raf- 
femblee dans des citernes , puifqu'il n'y a jamais 
6u dans ces endroits ni fource ni riviere , comme 
il n'y en a pas encore aujourd'hui , ft ce n'eft 
la riviere de Sarno, proche de Pompeii, laquelle 
n'efl pas aiTez confiderable pour avoir pu fufHre 
a fournir de Teau aux maifons de campagne de 
cette ville , Htuees dVilleurs fur une hauteur. Le 
pfalmifte (?) parle deja d'etangs formes de Teau 
du ciel ; d'ailleurs on aura pu conduire I'eau de 
la mer dans les canaux de ces maifons de cam- 
pagne ; & Columelle (4) nous apprend quelle 
profondeur il feut donner aux. canaux pour y faire 
venir Teau : voila audi pourquoi fans doute ces 
Etangs ^toient enderement conilruits en ouvrage 
de ma9onnerie (^)- 

Jufqu'a pr^fent on n'a decouvert a Pompeu 
qufe deux maifons de campagne : celle qu'on a 
trouvee la premiere eft a une plus grande diftance 

de cette ville que la feconde ; mais elle a prefente 

« 

(1) Page 38, (4) De re ruft. 1. viij , c. 17. 

. (a) Horn. OdyflVi,.v. ito. (5) Pall, de re ruft» lib, j ij 

(3) Pf.. 84,^.7- c. 17. 
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tant de difficultes , qu'on en a ceflK les travaiix ; 
& les ruines s'en trouvent aujourd'hui en grande 
partie de nouveau enfevelies fous les d^combres 
ecroulees fous leur propre poids. Ce qu'on a trouve 
de remarquable dans cet edifice 9 c*etoit* une 
chambre dont le revetement peint des murs etoit 
tombe par petits fragmens. Les grotefques peints 
iur ces firagmens font Touvrage le plus parfait que 
j'aie vu en ce genre , non-feulemem des anciens » 
mais audi des modernes , fans excepter les plus 
beaux morceaux de la loge de Raphael , tant pbur 
rinvention & I'elegance du deffin , que pour 
Texecution. On peut dire que ce font de veritables 
miniatures ; les veines du feuillage & des feftons 
font indiquees de la maniere la plus delicate , & 
les couleurs en font aufli fraiches & aufli brillantes 
que li elles ne venoient que d'etre employees. 
On en a choifi quelques centain^s de petits frag- 
xnens qu'on fixe avec du ftuc fur de Tardoife , & 
qu'on eft aSuellement occupe a aflbrtir le mieux 
qu'on peut. Generalement parlant , on peut dire 
que c'eft a Pompeii qu'on a trouve les meilleures 
peintures qui ornent le cabinet de Portici ; telles 
font, entr autres , celles des danfeufes & des cen- 
taures , qui font peints fur un fond noir. 

La feconde maifon de campagne , qui fe trouve 
fituee plus pres de la ville que la premiere , n*etoit 
pas encore entierement decouverte de moo temps. 
La coui interieure de cette villa a trente-un palmes 



ago NOUVELLES DiCOUVEIlTES 
napoiitains de long ; & dans deux chambre^ t 
placees Tune vis-a-vis de Tautre , a Tangle de 
cett^ cour , on a trouv^ deux tres-belles mofaiques, 
qui rendent gstt^ decouverte fort precieufe. J'ai 
d>nn^ une defcription detaillee du premier de ces 
ouvrages ^o mofaique , qu'on y decouvrjt le aS 
avril 1 763 } & il me refle feulement a remarqyef 
ici , qu$ le travail n^en eft pas (i extraprdinairement 
petit qu'il fpif befoin de fe fervir de la Ipqpe pouf 
le bien voir, ainfi qu'on a cherche a le perf^ader9 
tant de bouche que par ecrit. Ce travail n'ap- 
proche m^me pas , ppur la delicatefle , de celoi 
des colombes fi connues , du feu cardinal Fu- 
rietti , que fon neveu pofsede aduellement » ainfi 
que les centaures. La feconde mofaique fe trouvoit 
de mSme que h premiere , pfep^^ au milieu d'une 
mofaique grofHere en plUtri^ , ^ fut enu^rement 
decouverte, en ma prefence,*le B fevrier J 764; 
de forte que nous fumes, mes deux compagnons 
de voyage & moi , les premiers qui la yirwt fortir 
des mains des travailleurs. Cette n^ofajique a un 
palme romain & dix pouces & demi de hauteur, 
fur un palme & demi de largeur , .en y coKiprienant 
]e cadre ^troit d'alb^tre bianc, d'un ppyc^ de 
large ; & c'eft avec ce cadfe que la mofaique d 
ete infer^e dans le pave de la cbambre- EUe eft 
du m^me maitre que la preipiere 9 ^inii que nous 
Tapprend le nom de cet artifte , aioskotpiahs 
SAjMios jEHoiHSE, qui fc txQuve pUce au haut M 
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cet ouvrage , lequel reprdfente audi trois figures 
de femmes couvenes de mafques comiques , & 
un jeune gar9on. 

La premiere figure ^ i la droite , efl afRfe fur 
en tabouret ou fiege fans doflier , qui eft couvert 
d'un tapis travaille en echiquier de trois couleurs , 
jaune, rouge & couleur de chair, aux bouts du« 
quel pendent a des cordons de longues houppes. 
8ur ce tapis eft plac^ un coudin a rates des m6mes 
couleurs, Cette figure paroit pr6ter une grande 
attention au difcours de celle qui fe trouve a cdtd 
d'eite ; & femble fe preffer les mains Tune dar$ 
Pautre, comme on a coutume de faii^e dans uti 
moment de grande furprife ou d'affliSion. La 
feconde figure eft affife devant une belle table k 
trois pieds , fur laquelle eft une caffette blanche ; 
i cdte de cette calTette eft un cratere ou une coupe 
fur un piedouche a grifFes de lion. Pres de la on 
voit un rameau de laurien Cette figure a le corps 
couvert d'une draperie jaune , & paroit occupe'e 
a faire un r^cit , comme Tindique le mouvement 
de fa main. La troifieme figure , couverte d'un 
xnafque qui reprefente une vieilie femme , tient 
une coupe a la main , & a fa draperie » qui eft 
pareillement jaune » paflTee fur fa tete. A c6te de 
cette derniere figure eft un jeune gar9on enve* 
loppe dans un manteau. Au deflbus de ces figures 
il y a trois raies en forme de degres , dont celle 
d'en haut eft ornee alternativement de tSt^s de 
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boeiif ecorchees & de Nereides i double queue 
de poiffon.. Sur la raie du milieu il y a des griffons 
qui tiennent un bouclier de forme ronde ; la troi- 
fieme raie ofFre pour ornement des oves & des 
rudentures a baguettes verticales , plac^es alter- 
nativement. Ces raies ne font que d^une feule 
couleur , & faites dans le go6t de ce que nous 
appelons camayeu. 

Je ne puis me pafler de faire remarquer ici » 
a Toccafion du nom de Tartifte de ces mofaiques, 
quele nom d'un autre Diofcoride , qui fut un ce^ 
lebre graveur de pierres fines , a donne occafion 
a plufieurs fauffaires de tromperle public. Cette 
fourberie a meme eu lieu , depuis peu , avec un 
camee nouvellement trouvd , reprefentant la tete 
de Caligula ; lequel eft aSuellement entre les 
mains de M. Jenkins , peintre anglois a Rome 
& dont on a voulu rehaufler par la le prix. li 
eft bon que ceux qui commencent a prendre le 
goiit des pierres gravees , fachent que le nom 
des artiftes , fur les camees , y eft pareillement 
travaille en relief, & ne fe trouve jamais grave 
dans la pierre. 

Comme on veut reftaurer plufieurs parties de 
la premiere mpfaYque , on ne Ta pas encore fait 
voir aux etrangers ; il y a auffi quelque chofe a 
jeparer a la feconde. 

Nous favons que I'empereur Claude avoit une 
maifon de campagne proche de Pompeii , ou il 

perdit 



» 
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perdit on fils , nomme Drufus , qui fut etoufFe 
parunepoire qu'ilavoit jetee enTairj&qu'ilvoulut 
rattraper avec la bouche (^). U eft probable que 
Tune des deux villa qu'on a decouvertes ici , a 
ete la maifon de campagne de cet empeteur. 

Les maifons que Ton a decouvertes dans la ville 
de Pompeii meme , ne meritent pas moins d'at- 
tention , d'autant plus qu'etant entierement de- 
blayees, elles peuventnous donnerune idee exafie 
de la forme des habitations des anciens. Cette 
forme des maifons , tant de Pompeii que des^utres 
villes enfevelies , eft , en general , carree ; de ma- 
niere qu'elles forment au milieu une cour inte- 
lieure ( area , cornle)^ autour de laquelle regnent 
les appartemens. Dans les cours des maifons or- 
dinaires , il,y avoit au deffus & au deffous du toit. 
un larmier ou une large faillie d'ais , pour y etre 
a couvert de Teau des gouttieres. Cette cour 
interieure s'appeloit , a caufe de cela , implu^ 
vium^ ou atrium 9 de iit^eA^y ^ vwul^e^op^ dejfous U 
ciel ouvert. 

Jufqu'a prefent on n'a decouvert en dedans 
de la porte de la ville , & a la droite de la rue 
pavee, que deux maifons, toutes deux place'es 
fur le penchant de la collide fur laquelle la ville 
etoit b^tle. L entree de ces deux maifons fe trouve 
du cdte de la rue. La premiere maifon a une 
grande porte , large de dix palmes romains 9 la- 

(i) Lipf. Aatiq. Led. lib. ij , c. ^* 

N " 
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quelle conduit direSement dans la cour int^rieure. 
De chaque c6te de cette pone , il y en a une 
autre de cinq paimes de large. Celle de la gauche 
neanmoins eft maconnde , & reffemble inte- 
rieurement a une niche. L'autre porte conduifoit 
aux appartemens d*en haut , ainfi que cela paroit 
diftinftement par quelques marches de Tefcalier. 
Cette efpece de portes qui conduifent immddia- 
tement de la rue aux appartemens d'en haut , font 
encore tres-communs en Italic. On y voit dans 
les ruines , devant la porte en queftion , une grande 
comiche denticulee en ftuc , qui en eft tombee. 

La cour intdrieure, qui peut avoir au-dela de 
foixante-dix paimes romains de long , eft entiere- 
ment pav^e en tres-beau plsltre d'une efpece de 
maftic ou ciment avec du marbre pile , dans le 
gout dont etoient faits autrefois les planchers des 
palais de Venife ^ & comme on en yoit dans la 
villa du cardinal Alexandre Albani. Au milieu de 
cette cour , il y a un endroit carre dont le pave eft 
enleve ; ce carre eft enclave dans un ornement 
de mofaique , & il y a tout lieu de croire qu'il 
a ^te carreld en marbre , & que fur ce pave il 
y a eu une citerne , ainfi que femble le prouver 
un petit puits rond , de deux paimes de diam^tre ^ 
magonn^ en pedtes briques. Dans la cour inte- 
rieure d'une maifon de campagne de'couverte d 
Stabia , il y avoit une citerne carree , dont le toit 
portoit fur quatrQ cglonn^^ jsnagQiw^e? & eaduiws. 
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De la cour on entre immedlatement dans cinq 
chambres , tant de Tun que de Tautre c6te ; & en 
face de la porte de la cour , il y a trois autres 
chambres , qui routes ont des paves de difFerentes 
efpeces de mofaiques, & des murailles peintes. 
La feconde chambre a la gauche femble avoir 
ete une chambre a coucher; comme on en peut 
juger tant par un efpace pratique dans le bas du 
mur pour y placer le lit fur fa longueur , que 
par deux fers qui formoient les pieds du bois de 
lit. Get efpace deftine a contenir le lit eft enduit 
en couleur rouge 9 ainfi que tout le pourtour de 
la chambre , qui a douze palmes rpmains de lon- 
gueur , fur neuf palmes & demi de largeur. 

Les murs de toutes ces chambres font peints; 

& quoiqu'on en ait deja enleve les meilleurs mor- 

ceaux pour le cabinet de Portici , il y refie nean- 

moins encore de beaux tableaux : j'y remarquai 

entr'autres deux jeunes figures mafquees , dans 

le gout grotefque. Les feuils des portes de quel- 

ques-unes de ces chambres font d'albatre blanc. 

La feconde maifon qui tient immediatement a 

la premiere, & qu'on a prefque entierement de- 

jblayee, poffede encore dans une chambre des 

peintures plus belles que celles des chambres de 

Tautre maifon. Cette chambre forme , pour ainfi 

dire , un earre paxfait de quinze palmes romains , 

tant en longueur qu'en largeur, n'dtant que de 

quatre pouccs plus longue que large. La principal© 

Nij 
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iporte de la meme chambre a fix palmes de largeur, 
C'eft ici que fe trouvoit la Diane dont j'ai parle 
plus Tiaut 9 quon avoit deja coupee du mur an- 
ciennement pour la placer ailleurs ; on y voit 
encore une autre figure fur un pan de la mu- 
raille , autour de laquelle on remarque plufieurs 
corp d'inftrumens. 

11 me refte a faire fur ces maifons les remarquea 
fuivantes. Premierement , que toutes les chambres 
en dtoient/voutees ; mais ces voutes etoient toutes 
^croulees , a Fexception de celles des caves ; & 
on n^a trouve aux portes des chambres que du 
bois brule. Cependant les montans des portes 
n'etoient jamais de bois , comme Montfaucon fe 
Teft imagine (^^. Comment auroient-ilspu con- 
venir a des maifons conftruites en magonnerie? 
On a trouve une grande quantlte de fcories du 
Vefuve dans la magonnerie des rnurailles , &'peut- 
.etre enauroit-on auffi decouvert dans les vouffures, 
fi elles s'etoient confervees eiitieres. Cependant 
Vitruve ne dit rien de la maniere de rendre les 
voutes^plus legeres en y employarit des fcories, 
& Palladius eft le feul ecrivain qui en faffe men- 
tion (^) ; auffi eft-il vrai qu'il eft venu plus d'un 
fiecle apres Vitruve , & lorfque la grande erup- 
tion du Vefuve , fous le regne de Titus , eut fait 
mieux connoitre la nature de fes^ fcories. 

En fecond lieu on y voit , a ne pas en douter, 

(i) Antiq. expliq. t. iij , p. 105, (a) De re nift. 1. j , c. ij. 
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que les plus belles chambres & celles qui etoient 
entierement peintes, tant des maiibns de campagne 
que des habitations de la ville , ne recevoient le 
jyur que par les portes, qu^a caufe de cela on 
faifoit extraordinalrement hautes & larges. De 
pareils edifices ne pouvoient pas priver les habi- 
tations voifines de la lumiere du jour , ainfi que 
cela etoit defendu d Rome par Tancienne loi : 
Nc luminibus officiatun 

Je ne parle ici que des maifons de Pompeii ; 
car nous avons des preuves certaines que les autres 
maifons des anciens etoient eclairees par des fe- 
netres. Nous voyons par une lettre de Ciceron (') , 
que ce Romain n*etoit pas du m6me fentiment 
qu'Atticus fur la largeur des fenetres , qu'un ar- 
chiteSe , appelle Cyrus ^ avoit faites a une. maifon 
de campagne > qui appartenoit probablement a 
Ciceron mSme. Mais il paroit que les anciens n'ont 
pas connu les volets ou contre- vents pour exclure 
le jour des chambres , qui font aujourd'hui fi ge- 
neralement en ufage en Italle ; puifque, fuivant 
Suetone (*) 9 Augufte avoit coutume de fe tenir 
la main devant les yeux , lorfqull vouloit prendre 
du repQs dans Tapres-midi ; ce qui auroit ete inutile 
fi les fenetres avoient ete garnies a I'inteneur de 
volets. Une plus forte preuve encore en faveur 
dfe ce fentiment , c'eft, je penfe , Tufage des chaffe^ 
mouches dont fe fervoient ceux qui en avoient 

(i) Ad Attic, 1. ij", cj>. 3. (a) Aug. c. 78. 

Niij 
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le moyen , pour ecarter les mouches quand ils 
vouloient dormir pendant le jour : car on fait 
que ces infeSes fe tiennent tranquilles dans Tob- 
fcurite. Cette conjeSure femble neanmoins etre 
contredite par une defcription que fait Ovide de 
la lumiere de fa chambre, lorfque Corinne vint 
pour le voir : 

Pars adaperta fiut, pars altera claufa femflra. 

Amor. lib. j , el. 5. 

& c'eft fans doute d'un rldeau a moitie tire qu'il 
a voulu parler, Ce paffage d'Ovide ne detruit pas 
les preuves que nous avons cities ; Juvenal parle 
expreffement de ces rideaux des fenetres : 

Claude fenefiras , 
Vda tegant rimas , junge oftia , tollite lumen. 

Satyr, ix , r. 105. 

Tout cela peut fervir a eclaircir un paffage 
d'ApoUonius de Rhode , fur lequel perfonne n'a 
encore fonge a former le moindre doute. Dans 
la defcription que ce poete fait du trouble & de 
Tagitation de Medee eprife d'amoiir pour Jafort > 
il dit , que la nuit avant le jour fixe pour leur 
premier entretien , elle fe leva plufieurs fois de* 
fon lit pour voir fi Taurore ne commenjoit pas a 
poindre , & 

Crehrb foriumfuarum clauftra referat. 

Argon. I. iij , v.^ 81 1« 
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c'eft-a dire qu'elle ^toit obligde d'ouvrir la porte 
de fa chambre pour appercevoir le jour , parce 
qu'il n'y avoit point de fenStres , non plus qu'aux 
maifons de Pompeii. L'endroit ou couchoient fes 
femmes ne pouvoit par coniequent pas gtre une 
anti-chambre , ainfi qti*on pourroit le croire ; mais 
devoit etre plac^ a cdte de celle qu^occupoit 
Medee meme. 

Je dois obferver 9 en troifieme lieu, que ni Us 
maifons memes* ni les chambres n^avoient au« 
cune fymetrie ; ce dont je ne puis pas concevoir 
la raifon. On ne peut pas dire que de pareilles 
b^tifTes aient ete faites au hafard , puifque les lignes 
du pave en molaique des chambres forment des 
equerres parfaites , ce qui rendoit cette irregula-^ 
rite des chambres encore plus vifible. Ce defaut 
de fymetrie je Tai remarqu^ audi a d'autres an* 
ciens edifices , & entr'autres aux ruines du thesitre 
d*Albano , dont les arches ne font pas d'une egale 
largeur, ni les piliers d une grofleur egale. Les 
pUaihres du Panthdon ne font pas non plus d^une 
^gale largeur , & il y a quelques chapiteaux fur 
lefquels ne porte point rentablement, qu'its de- 
vroient cependant foutenir. On remarque auiK 
za forum du temple de S^rapis , a Pouzzolo , que 
fon aire n occupe point une mefure r^guliere » 
& cela fans aucune caufe, puifque rien n^Qtrt'^ 
pSchoit dy donner une parfaite fymetrie. 

Quatriemement ^ j'ai obferv^ que le planch§£ 

Niy 
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entnofaique des chambres, defcendoitparun talus 
affez rapide vers le feull de la porte. 

La cinquieme remarque tombe fur les peintures 
des murailles , qui , dans les maifons de Pompeii ^ 
ji'ont pas ete faites fur un fond mouille , mais 
fur un fond fee , ainfi qu'il eft facile de le voir 
par les couleurs qui s'enlevent quand on les frotte 
avec un doigt mouille. U eft a regretter que les 
peintures qu*on ne juge pas dignes d'entrer dans 
le cabinet de Portici , foient brifees & detruites 
par un ordre expres de la cour , afin qu'elles ne 
tombent pas dans les mains des etrangers. 

Le fecond point de cette relation a pour objet 
les ftatues , les buftes & les autres ouvrages de 
fculpture. 11 eft vrai que depuis deux ans on n'a 
decouvert aucun morceau de fculpture de quel- 
que importance ; il y en a cependant quelques- 
uns dont j'ai oublie de parlcr dans ma Lettre a 
M. le comte de Briilh , qui meritent qu'on en 
faffe mention ; & d'autres que j'ai deja fait con- 
noitre , demandent une defcription plus parti- 
culiere ou de nouveaux eclairciffemens. 

On a deja reftaure dix-huit , tant des grandes 
ftatues de bronze ( qui pour la plupart font des 
empereurs , mais d'un travail mediocre), que des 
ftatues de marbre , qu'on a deftinees pour la ga- 
lerie du chateau de Portici. Les colonnes de marbre 
jaune qui devoient prner cette galerie , ne font 
* pas de jaune antique ^ mais d'un marbre jaime tire 
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ides carrieres de Gefualdo, dans les montagnes 
de la Pouille. II y a trente-deux fufts pareils d'un 
feul bloc : mais comme cette partie du cha- 
teau nouvellement Mti mena9oit ruine, &qu'on 
a ete oblige par confequent de Tetayer , il a fallu 
divifer cette longue galerie en cinq chambres , & 
en baiffer a proportion la voute ; de maniere que 
ni les colonnes en queftion, ni celles de verd an- 
tique, ne peuvent plus y etre employees au^ 
jourd'hui. 

Les ftatues de femmes de bronze 9 qu'on a 
trouvees placees autour de Tetang d'une des mai- 
fonsdecampagned'Herculanum, & donton orne 
aSuellement Tefcalier du cabinet de Portici , ref- 
femblent beaucoup aux ftatues des nymphes dont 
Longus nous a donne la defcription (^) ; on pour- 
roit meme croire que ce font les mSmes, pulf- 
qu'elles etoient rangees , comme celles d'Hercu- 
lanum, autour d'un etang. Le ventre du beau 
Silene ivre eft applati comme une outre vide; 
mais la nature des fatyres ou faunes , eft exprimee 
dans Taccroiffement rapide des cuiffes. Cela ne 
me tomba pas dans Tefprit , lorfque je parlai de 
la ftatue de Sardanapale , qui 9 comme Silene » 
fait claquer fes doigts au defliis de la tSte : Plu- 
tarque en parle dans un endroit cite (-). On ne 
peut difconvenir que ce Silene ne foit la produ6lion 

(1) Paftoral. 1. j , p. (. edit, (a) Defortun. AIex,lLp.593i 
|langv» i^oS, 1. 19. edit. H. Steph. 
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d'un cifeau favant , & qu'il ne foit tres-beau , de 
meme que la ftatue de Mercure ; mais il n'eft ce- 
pendant pas d'une beaute affez grande pour inf- 
pirer le genie , & pour demander une defcrip- 
tlon poetique qu'on auroit peut-etre d^fire d*eA 
trouver ici. 

Depuis deux ans on a decouvert a Pompeii deux 
fiatues de femmes de terre cuite , de cinq palmes 
romains & demi de haut 9 qui toutes deux ont le 
vifage couvert d'un mafque tragique. 

Parmi les figurines , j*ai parle » dans ma lettre ^ 
d'un Alexandre a cheval , ainfi que d'un autre 
cheval, mdis fans la figure du cavalier. La premiere 
de ces petites figures merite une defcription plus 

: particuliere que celle que j'en ai donnee, Le cheval 
& le cavalier ont enfemble environ un palme rp- 
mainSc onze pouces & d^mi de hauteur. Le cheval 

. a un palme & neuf pouces de longueur. Le bras 
gauche qui manque a la figure » retenoit, cpmme 
on pent le voir ^ la bride du cheval pour moderer 
h courfe. Le*bras droit eft leve 9 & dans Tattitude 

. de lancer un javelot. Les deux jambes de derriere 
du cheval font perdues. La bride , ainfi que les 
ornemens du cheval , de la ganache , qu'Homere 
appelle ^»^w»f , le mors & le poitrail {?iivu^m)% 
tout eft admirablement bien travaille en argent ; 

. & les yeux , avec I'indication de la prunelle , font 
incruftes en argent. Au milieu du poitrail, ou 
iur les chevaux des bas-^reliefs & des pierres gravels 
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on volt pendre un croiffant , il y a une belle tete 
de Bacchante couronnee de lierre , d'un travail en 
lelief d'argent ; & aux deux cot^s de ce mgme 
poitrail > il y a des cTiarnieres ou articulations in-' 
diquees, qui nous prouvent que ce poitrail a ete 
de bronze. Alexandre a fon manteau court ( chU" 
mys) attache fur Tepaule gauche avec un bouton 
plat d'argent , & fous ce manteau on voit fa cotte 
de mailles. Deflbus la poitrine il y a une echarpe 
qui defcend fous le fein gauche , qui fervoit , 
comme il paroit , a porter la dague. Les jambes 
font garnies de bottines ou cothurnes , lacees , 
(^cothurni mititares) , ainfi qii'on en voit a quel^ 
ques flatues d^empereurs reprefentes armes. Le 
cheval qui femble s'dlancer dans fa courfe , repofe 
fur un aviron dont le manche fe trouve place fous 
le ventre , & dont le large bout porte fur le pid- 
defial incrufte en argent ; c^t aviron k fans doute 
quelque fignification allegorique. 

On voit dans \6 cabinet de Kircher , au college 
romain k Rome, une figure de bronze , laqiielle 
leffemble parfaitement , meme pour la grandeur, 
au beau Priape du cabinet de Portici : cette figute 
reprefente un chanteur qui femble lui-meme charnid 
des fons qu'il tire de fa lyre , & dont le prepuce 
eft infibule avec un anneau. II y avoit ancien- 
nement » du moins du temps des empeteurs to- 
mains , des chanteurs caftrats (') ; & Ton fait 

(z) Heinf. Introd. ia Hefiod. c. 6 , p. 14 > ^ ^<^* ed, Plantin; i6o3. 
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que Plautie'n fit op^rer , en une feule fois , lat 
caftratioh fur cent jeunes gar9ons & fur un grand 
nombre de citoyens remains maries , pour fervir 
- de chanteurs a Plautille fa fiUe , & femme de 
Caracalla. Mais en general , cependant y on fe 
contentolt d^infibuler les chanteursavec un anneau, 
de la maniere qu'eft reprefentee la figure en qqef- 
tion (') , & cela pour le mSme objet que celui 

. pour lequel on fe fervoit de la caftration , lavoir, 
de rendre la voix plus beUe. 

II y a auffi le bras gauche jufqu'au coude d^une 
fiatue de bronze , qui m^rite d'etre cite ; c'eft 
celui d'un ceftaire, c'eft-a-dire, d'un athlete dont 
les mains etoient armees d'un cefte. Les poetes 
& les anciens monumens , particulierement un 
bas-relief de la villa Aldobrandini , nous donnent 

. une idee afiez exade de cette efpece de lutteurs; 
mais nuUe part on ne voit cette armure auffi 
diftinfiement reprefentee , qu'au bras dont nous 

. parions. Le cefte y a la figure d'un gant avec 
des doigts, mais qui ne defcendent pas jufqu'aux 
ongles ; d'ailleurs ce gant a la longueur des gants 
de femme , etant fendu dans la main. Le bout 
de ce gant , vers le coude , par en bas , eft garni 
d'une peau de mouton avec fa laine ; & I'un & 
I'autre , favoir , le gant & la peau , font attaches 
par des courroies. Autour de la main & par deftu^ 

(i) Celf. de Medic. 1. vij, c. 15. Confer, Mercur.Var.Lc£l.jg 
J. ij. Marfil, Cognat. Var. Qbf. I ij ^ c. 8, 
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Its afticulations des doigts, il y a un autre courroie 
d'un cuir epais , d'un bon pouce de large , qui 
fait quatre ou cinq revolutions fur elle-meme; 
elle eft de nouveau attachee par des courroies 
minces. 

Le nombre des bufies de bronze qil'on a de- 
couverts jufqu'a prefent , fe monte a vingt-un* 
Le beau Seneque dont j-ai parle dans ma Lettre 
a M. le comte de Briihl , fuffit feul pour fervir 
de temoignage contre Pline , qui pretend que 
Fart de travailler le bronze avoit deja beaucoup 
degenere fous Neron ('). La belle barbe de la 
tete a laquelle on donne le nom de Platon , nous 
offre ridee de ce que Scaliger Tancien a dit de 
ia barbe en gdneral , « qu'elle eft la partie la plus 
5> belle de rhomme, & celle par laquelle il ref- 
» femble le plus a la divinite (f). *< Entre tous 
ces buftes un des plus remarquables eft celui de 
Scipion TAfricain, dont la tete eft raf(^e, avec une 
cicatrice en croix fur la tempe gauche. On peut 
voir ce que j'ai dit dans la Defcription des pierres 
gravies du cabinet de Stofch , fur de pareilles 
tetes de bafalte & de marbre qui font a Rome^ 
Dans la magnifique coUeSion des pierres gravees 
du prince Piombo , a Rome , il y a une pareille 
tete , avec la meme cicatrice , gravee fur une 
cornaline ; & un camee qui etoit autrefois dan« 

I J Hift. de I'Art, 1. vj , c d. 

2) In Arift, Hift. Anim; 1. fj ,' feft. ai , p. i6u 
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le cabinet de Stofch ^ & que poflede aujourd'hui 
ipylord Forbich » repr^fente une tete avec une 
fipmblable bleflure. Mais comment fait-on que ces 
t(fites reprefentent Scipion ? Elles ne doivent ce 
nom qu'a une belle tete de bafalte du palais Rof- 
pigliofi, trouveeaLiternum, aujourd'hui Patria , 
ou Tancien Scipion TAfricain mourut a fa maifbn 
de campagne ; & voila pourquoi , dit-on « cette 
tSte doit 6tre celle de ce heros romab. On ne 
peut douter apres tout f qu'elle ne foit celle d^un 
grand homme » puifqu^elle a ete executee tant de 
fois. Le Febvre qui a publie, fous fon propre nom , 
les images des hommes celebres de Fulvius Ur- 
finus avec leur explication , a indique la tete de 
bafalte en quefHon , pour expliquer le pafTage de 
Pline , ou cet ecrivain dit que le jeune Scipion 
^milien TAfricain , {Africanus fequcns) > fe faifoil: 
tous les jours rafer la barbe ; mais pour que c^ 
pafTage puifTe conyenir k fa pretendue tete de 
Fancien Spipion , il a omis , a deffein , le mot de 
fcquens. Cette tete , & toutes celles qui lui ref- 
femblent , doivent done , fuivant le paffage de 
Pline 9 reprdfenter plutot Scipion le jeune , qui 
/ans doute a poflede la maifon de campagne de 
Tancien Scipion , & qui y a laifle fon bufte. 

Le nom de Tartifte ApoUonius , qu'on voit a 
un autre de ces buftes , fe trouve trace fur unp 
feule ligne , ainfi que je Tai envoye , & non pas 
fur trois lign^s > comme gn Ta fait paroitre dan$ 
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ma Lettre a M. le comte de Briihl. Je dois xe- 
marquer auffi , en paffant , qu'a la page 67 de 
cette Lettre , il doit y avoir » que t'importe , «i 
au lieu de >» que m'importe ; w ce qui (ans doute 
eft une faute d^impreffion. 

Je dois auffi citef ici un tres^beau vafe de marbre^ 
bien conferve , deplus de trois palmes de hauteur , 
fur la panfe duquel eft reprefentee une bacchanale 
en bas-relief. Ce que ce morceau ofFre de plus 
eurieux , eft une Bacchante qui s'appuie avec le 
genou fur une outre ; c'^toit une efp^ce de danfe 
defignee fous le nom ^UtrKaxtitt^m , c'eft- a -dire ^ 
fauur fur dts outrcs remplUs de vent. 

D^apres ce que j'ai dit plus haut , on ne peut 
guere efperer qu^on fafte dans la fuite quelque 
decouverte importante en ftatues ou en buftes k 
Pompeii & dans les autres lieux enfevelis, amoins 
qu^on n'y trouve des maifons de campagne dans 
lefquelles on n'aura pas eu le temps de fonger a 
les fauver 9 a caufe de Tabfence du maitre lors 
de ratterriffement de ces lieux. 

Ceci fervira A prouver ce que j'ai dit ailleurs, 
que dans un mois on fait fouvent plus de de- 
couvertes a Rome , que dans toute une annee a 
Pompeii. Depuis mon retour de Naples, c'eft- 
A-dire , depuis trois mois que je fuis occupe k 
^crire cette. Relation , on a trouve a Rome un 
des plus grands & des plus anciens bas-reliefs 
qu^il y ait au monde » & qui eft aujourd'hui place 
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dans la villa du cardinal Alexandre Albani. Ce 
bas-relief reprefente , en figures de grandeur na- 
turelle , un jeune heros couvert d'une fimple che* 
mifette fans manches , & qui tSche de retenir un 
cheval a la courfe. II frappe un autre jeune heros 
qui paroit etre tombe de ce cheval , & qui cherche 
a parer ce coup de fa main enveloppee dans fon 
vetement. Je n'ai pas encore pu me decider fur 
la veritable fignification de ces figures , d'autant 
plus que ce fait peut convenir a plufieurs anciens 
lieros. Je dis a plufieurs anciens heros , ce qui 
pourroit paroitre un paradoxe , parce qu'Homere 
ne reprefente point fes heros a cheval , & qu'en 
general on volt que les combats fur des chars 
font bien plus anciens que ceux a cheval. Lucrece 
avance neanmoins le contraire (') , ainfi que cela 
eft audi probable. On a trouve dans ce meme^ 
endroit une figure de femme , moitie grande 
comme nature , d'un ancien ftyle, avec une longue 
draperie a plis droits ; mais la tete manque. Buo- 
narotti prend une pareille figure , fur une medaille ^ 
pour une Diane (^) ; il fe pourroit cependant 
qu'elle reprefentdt plutot Auge, mere deTelephus. 
Cette figure appartient aufli au cardinal Alexandre 
Albani. La plus remarquable de ces nouyelles de- 
couvertes, eft neanmoins une Ventus troxiv^e. 
depuis peu, & que poflede M. Jenkins, laquelle 

(i) Lib. V, p. 206, V. 1296 & feq. edit. Parif. 1744. 
(i) Obf. fopra ak. Medag!. d'Anton, Pio. 

a ete 
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a ^te fi bien conferv^e qu'il lui manque i peine un 
doigt ; elle eft d'ailleurs d'une fi grande beaute, 
qu*elle ecllpfe toutes les autres flames de cette 
deeffe , m^me celle de Medicis. Venus eft reprd- 
fentee fous la figure d'une jeune fiUe qui a atteint 
toute fa croiffance , & la tete a tous les attraits 
de cette deeffe , fans en avoir la volupt^ ; de ma- 
niere qu'elle infpire plus de refpeS que de defir. 
Si jamais une Vdnus a ete digne du cifeau celebre 
dePraxitele,c'eft fans contredit celle-ci; cariln'eft 
pas poffible que Tideal de la beaute puiffe etre 
port^ a un plus liaut degre qu'il Teft dans ce 
chef-d'oeuvre. Je ne parlerai point des infcriptions 
ni des pierres gravees , parce qu'on ne peut pas 
les connoitre toutes. La plus belle cependant^ 
qui fiit trouvee au mois de juin dernier , eft un 
camee, propre i Stre mont^ en bague, repre'- 
fentant une bacchanale ; on Fa eftime cent fequins. 
J'efpere qu'on me pardonnera cette digreflion. 

La quatrieme partie de cette Relation eft fort 
<^tendue , & je la diviferai en deux feftions, favoir; 
en uftenfiles deftin^s aux ufages facres , & en 
uftenfiles qui fervoient aux befoins domeftiques 
des anciens. 

Les uftenfiles de la premiere efpece ne nous 
offrent que deux LeSiJIernia & deux jiquiminaria 
qui foient dignes d'Stre remarquds. Je fuppofe 
qyele lefteur n'ignore pas la fignification & I'ufage 
de ce que les anciens appeloient LtBifitrnium. 

O 
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Le plus grand de ces LcSiJlernia qu'on a trouv^s 
i Herculanum » eft de bronze ; il eft haut de cinq 
palmer romains , & en a quatre de long fur deux 
& demi de large. Les barres d'en haut, du c6te 
de dev^nt, portent fur deux belles tStes de cheval; 
& celles du c6te de derrlere, repofent fur des tetes 
ide cygnes« Le petit , pareiltement de bronze , a 
la figure d'un bois de lit a Tantique, avec quatre 
colonnes , fans lefquelles on pourroit prendre cet 
uftenfile pour un joujou d'enfens. On fait que 
chaque maifon avoir fes dieux Penates particuliers, 
& qu'on y m^nageoit pour cela une JEdicula ^ 
QM chapelle particuliere. 

On a trouve de mSme dans des maifons par- 
ticulieres , des vafes pour contenir Teaii luilrale 
(^jiquiminaria,mptffMy^M); car les families Ro- 
fnaines avoient routes chez elles leur ^voiptefacra 
privata , ou foyer facr^ » oil Ton entretenoit cotit- 
tamment du feu » avec leurs autels & leurs fetes 
particulieres ; quelques families mSmes avoient 
un prStre affide (*). On a trouve de ces vafes 
qui font de bronze, & d'autres de marbre. Le plus 
grand de ceux de bronze, eft une coupe de forme 
Tonde , de quatre palmes de diametre » d*im tra- 
vail admirable, & dont Tinterieur eft orn^ au 
milieu de feuilles de laurier, d'un ouvrage de 
marqueteiie en argent ; il eft place dans la pre- 
miere chambre du cabinet de Portici* Le pied de 

• (x) Reinef. Infer, clafll y» &. $3* 



D'HerCULANUM. !2lt 

ce Yafe s'eft trouve perdu ; mais d'autfes pareils 
vafes , plus petits , pareillement de bronze , ont 
conferve ce pied ; & le plus grand de ces derniers 
eft garni de deux anfes. Les vafes de marbre de 
cette efpece font ftries en dedans comme cer-^ 
taines coquilles , d^environ deux palmes en carre. 
lis etoient place's fur des pieds en forme de co- 
lonnes cannelees , egalement de marbre ^ ainii 
qu'on en peut juger par Fun de ces pieds qui a 
^te conferve ; car les anciens etoient fort uni- 
formes dans leur travail. On a trouve auffi le manchc 
d'un afpergeoir , femblable a ceux qu'on voit fur 
quelques( bas-reliefe , particuUerement au bas du 
portique du Pantheon , & a Farchitrave des trois 
colonnes du temple de Jupiter Tonnant. 

Je partagerai en trois claffes les uftenfiles def* 
tines aux ufages domeftiques ; la premiere claiTe 
contiendra ceux qui font neceflaires aux befoins 
& aux commodit^s de la vie ; la feconde ^ ceux 
qui ont rapport aux jeux & au luxe; &la troiiieme^ 
ceux qui ont pour objet I'ecriture & les manufcrits 
des anciens. 

En commen9ant la premiere claffe par les uf- 
tenfiles de cuifine , je remarquerai que plufieurs 
de ces uftenfiles de cuivre font argentes en de- 
dans , far- tout ceux qui ont un manche ou une 
queue large , auxquels nous donnons le nom de 
cafferole ; ainfi que quelques autres vafes de cuivre 
^i fj^ryoient a faire bouillir les mets. Cette maniere 

Oij 
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d'argenter les uftenfiles de cuifine eft une pre- 
caution fort fage centre le verd-de-gris qui s'at* 
cache au cuivre , & qui eft fort dangereux , pour 
ne pas dire mortel ; audi en a-t-on repris aujour- 
d'hui Fufage , particulierement en Angleterre. On 
voit encore dans le cabinet de Portici une grande 
quantite de ces formes qui fervoient a faire de 
la patifterie, dont plufieurs ont la figure d*une 
coquille ftri^e , & d*autres celle d'un coeur. Le 
plus curieux de cette efpece d'uftenfiles eft un 
vaiffeau de cuivre deftine a faire bouillir de Teau, 
lequel reflemble beaucoup a nos boutlloires a the. 
En dedans du vaiflfeau , il y a un cylindre d'en- 
viron quatre pouces de dlametre » avec un cou- 
vercle mouvant,dans lequel on jette du charbon, 
de maniere que la cendre puifTe tomber par des 
trous pratiques dans le fond : dans Tefpace au- 
tour de ce cylindre , on faifoit pafler Teau par 
le moyen d'une efpece de petit entonnoir qui 
s'y trouve foude. On a aufli trouve de pareils 
vaiffeaux , mais brifes , dont le cylindre etoit garni 
par le bas d'une grille , pour y lalffer paffer la 
cendre , faite de maniere que les barres du grii 
font creufes, pour faire circuler, par ce moyen ^ 
Teau tout autour du cylindre. Le robinet deces 
bouilloires eft un peu eleve au defTus du niveau 
du plan fur lequel on les pofe, afin de retenir 
Feau lorfqu'elle a fait un depot ; & le limon blanc 
attache dans rinteneur de ces vaifteaux f eft une 
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preuVe de Tufage auqiael ils ont fervi : 11 y avoit 
a la cour d'Augufte une perfonne deflinee uni- 
quement a avoir (oln de la boifibn faite avec de 
Teau chaude (')> 

Partni le grand nombre de vaifTeaux de verre 
^u^on voit au cabinet de Pottici » il y a fans doute 
audi des pots de chambre ^ ainii que quelques- 
vns femblem Tetre en efFet ; cek eft d'autant plus 
probable , qu^on fait que cette efpece de meuble. 
^toit anci^nnement de verre,' comme il I'eft encore 
en general en Italie : ce qui femble confirme pac 
un paflage de Theodore Metocbites, ou , parlant 
de la diiFerence du caraSere^des deux, fils & fuc« 
cefleurs de Velpafien , cet ecrivain compare ces 
deux prioces a un gobelet & d un pot de chambro 
&it$ tte ,1a m^m^ eipece de verre^ 

La forme de la cuiller du cabinet de Portici ^ 
sous rappelle une autre ahcienne cuiller qui (a 
trouve daiis Lacbauffe, (^). 

Une lampe que tient.un enfant nu ()) , fert 
a expliquer un paflage de Lucrece & de Virgile, 
€>.u. ces poetes parlent de .figures d'enfans qui 
tenoient des lampes pouriclairer les maifons (4) ; 
de mSme qu^une ancienne. anfcription , dans la-* 
queUe il eft £ait mention dedeux Cupidirus , cum 
fuis fyi^bwchis (^). Sur \ine colonne a cannelures 



ii) Spoiw MUcol. Ant.^. 206. 

h) Muf. Rbm. feft. \\\ , t^l),7> 'Ain$d. Jib. j , v. '7161 

. m Xettre au CQint« ^^ Bcuhl , ' ' (5) 'Cfruter. Infcript. pag, 77 4 

|«ge75acfu|Y. '" ' ' 0,3. 



(4> Xucr. lib., ij , r, 24. Virg; 

" "• i.v. 7 " 

r. Infer 
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torfes 9 pareille a celies qu*on voit aupr^s de cet 
enfant. Same Bartoli a reprefente (*) "" ^^ 
flamboyant, au lieu d^une lampe qui devoit s'y 
trouver. Le vafe en forme de pepte nacelle dent 
cm fe Cervoit pour verfer Vhuile dans les lampes^ 
s^appeloit infHndibalum. Un pareU vafe , qui ref-^ 
femble a celui d^Herculanum , fe trouye dans le 
cabinet du college Remain ,.& a ^e grave dans la 
defcription qu'on a donn^e de ce cabinet (^)- 
. Le cabinet de Portici po(Iede foixante-^dbc^fept 
candelabres , dont le plus grand «ft haat de fept 
palmes & demi romains , ainfi que je Tai dit ($)• 
Le flit d*un de ces candelabres eft carr^ ; & fur 
le bout d'en haut ^ au deiTous de la bobeche fur 
bquelle on pofoit la lampe , font reprefent^es deux 
teres de Mercure & de Peii&5 accoUees, (^capita 
jugata ) , tautes deuk coiflFdes de leur chapeau 
aSe. Perfee tient Tep^e qui lui eft ordinaire, avec 
un crochet pareil a ceux de quelques lampes an-* 
^ue3 qui' fervoiem a arranger le lumignon (4); 
& peut-6tre baen que ce crochet eft ici la cauia 
ou le fondemem de la figure allegorique deP^rii^e 
3 ce candelabre. Hardouin auroit etd nueux eii 
etat d'&xpiiquer Pbn&, s'il avcHt voi^^u jetet les 
yeux fur un pareil candektbre , quand tn^me ce 
iCeut ete qu'en gravure , folt (|a)is Lacbaufie ov^ 
ailleurs. Carlorfque cet ^crivain dit que les ar- 

(i) Laodm/part-j, tah>io. •" ft> Lettre k M. tt comte de 
(2) BoMn. Muf. KitokM cUf. [, Bruhl , p. 76. 
tab« 4^ b. 10. ' (4]rBattol. Luc. p. ij, tab. i€ji 
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riftes de Hie d'Egine ornoient d'un travail cxquis 
fuperficiem candclabrorum^ c'eft-a-<lire, labobeche 
du candelabre, qu*on avoit coutume de charger 
d'ouvrages de fculpture, de m^me que ceux dc 
Tarehte ornoient de monlures le fut de ces can- 
delabres ( Scapos ) , notre commentateur (') 
jjenfe que Pline a voulu parler de luftres avec 
des bras en forme de rameaux, tek que ceux 
qui font afiuellement i la mode. 

Je me fuis trompe , en parlant des balances 
anciennes , dans ma Lertre a M. le comte de' 
Biiihl (f) : car on en a trouve quelques-unes avec^ 
deux baffins , telles qu'on en voit repr^entees fur 
des medailles & fur d'autres monumens (5). II y 
en a de fi pfetites , qu'on pourr oit croire qu'elles: 
ont fervi de tr^buchet. Sur le polds de plomb citd 
dans ma Lettre (4) , la/premi^re lettre du mot 
Habcbis eft coupee en deux parties i , Ha ma- 
liiere du H grec divifi^ , dont la jambe droite P. 
feifoit le Spiritus afper , de mgme que la jambe 
gauche -I de cette lettre fotmoit le Spiritus lenis. 

II y a une ^pee avec une lame de fer d'un 
j)eu plus de trois palmes romains de long ^ dont 
le fourreau eft garni de gros clous plats ; elle 
reffemble a Fepeed' Agamemnon', & a' celle qu'A- 
jax re5ut d'Heftor Q). Ces clous m'en rappellent 



(i) Plin. lib. xxxivy c. 6. tab. 16$. 

(1) Page 77. .(4) Pag« 17" 

(3) Gori Muf. Etnifc, t. ij , 0) II. a. v. 19 ; H* r# io}» 
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d'autres , dont etoient garnies les portes de bronze, 
& dont on a orne crois cotes du piedeilal fur lequel 
pone le cheval de bronze du cabinet de Portici. 
La tete des clous des portes du Pantheon ont 
cinq pouces de diametre. On appeloit cette ef- 
pece de clous , clavi capitati ^ a caufe du travail 
fini de leurs tetes (^) ; & Bentley (*) vjeut qu'on 
ait donne auffi a ces tetes le nom de vertices. 
Philander (3) croit que ce font ces clour que 
Vitruve appelle clavi mufcarii , fentiment que 
d'autres ont audi foutenu. Pline (4) donne le nom 
de mufcarium^ (chaffe-mouches) , aux larges 
bouquets du haut de la tige de quelques fleurs 
& plantes qui contiennent la graine, Diofcoride(^) 
fe fert pour cela du mot de C»<iWiw, parafol; & 
comme quelques chafles-mouches ont peut-etre 
eu cette forme , on foup9onne que c'eft la ce 
qui a donne lieu a cette denomination. La tete 
d'un clou de bronze du cabinet du college ro- 
main, a veritablement la figure d'un parafol en 
forme de champignon ; ce qui fans doute doit 
avoir eu quelque fignification particuliere ; car 
le long de la queue carree de ce clou font graves 
plufieurs caraSeres , & fur Tun des c6tes on lit : 
lAo SABAO0. J'ai vu cependant la tete d'un groa 
clou de bronze, fur laquelle ^toit travaillee une 

(i) Var. de re ruft. lib. ij, (3) Aniiot. ad Vitruv. 1. vii» 
^•9* ' c. 3 , p. 275. 

(1) Not. adHor, I. iij, camu [4^ Lib. xij , c. 57. 
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Hiouche en relief ; elle avoit ^te achetee par.Pa^ 
ciaudi pour M. le comte de Caylus* 

II y a plufieurs inftrumens de chirurgie fort 
curieux 9 parfaitement femblables aux notres & 
d'un travail tres-fini. On en a trouve dans un 
etui de cuivre de Tepaiffeur d'un doigt , & por- 
tant fon couvercle , parmi lefquels il y avoit 
une fonde damafquinee en argent. Le plus rare 
de ces inftrumens , eft un tube mince dont on 
fait ufage dans les retentions d'urine, qui a la 
meme forme que ceux dont on fe fert aujourd'hui. 

Ce cabinet ne manque pas non plus d'inftrumens 
de geometrie , tels que mefures de longueur re- 
pliees fur elles - m^mes , compas de differentes 
grandeurs ^ parmi lefquels il faut remarquer une 
efpece de compas de proportion. Ce compas a » 
comme cela eft ordinaire , quatre pointes , qui 
ferment deux angles verticaux , un grand & 
Tautre petit , de forte que ce dernier eft de la 
inoitie de la grandeur de Tautre , & n'indique 
par confequent que la moitie de la ligne qu'on 
inefure avec le premier* 

La feconde clafte , qui comprend les uftenftles 
qui ont rapport au luxe & aux jeux, ne de- 
jnande que peu d'attention, Les pieces de flute 
d'os & dVoire , qu'on fixoit fur des tuyaux de 
metal, nous rappellent ce veri^ de la Poetique 
d'Horace: 

TiUa non y ut nunc^ orickalco vinSa. 
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Je dois ajauter ici 9 au fujet de la teflere qui 
fone \e nom d^Efchyle ('), qu^au deiTusdu nom 
de ce c^lebre poete $ on lit le nombre romwi 
de XII , & 201 deflbus de ce m^me nom , le 
snSme nombre en caraderes grecs, IB* Sur une 
autre tablette » de pareille grandeur > eft le mot 
de HM£P • • • • 9 avec le nombre de XI au deflus^ 
& le meme nombre en grec lA au deflfous^ 

II y a une aflfez grande quantite de des fairs' 
J^os^ dont les points font marques comme fur 
Ics ndtres. Le grand nombre qu'on a trouve de 
ces des faks avec les aftragales de cabri , ou les 
offelets qui forment Tarticulation entre le pied 
& la jambe de Fanimal , que les Latins appellent 
Talus , & les Grecs tt^^yux^ ; le grand nombre 
de ces des , dis - je , qu'on a trouves 4 Hercu- 
lanum » noiis prouve combien cette efpece de jeu 
itoit commun. Hardion ^ dans fon Traite fur les 
jeux de hafard des anciens (^) » nV parl^ ni de 
ia iituation de ces oflelets 9 ni de Tanimal chez 
qui on les trouVe* Tous les quadrupedes i pied 
fourchu en ont. Le grand Cafaubon a confondu 
ces aftragales avec les d^s (l) , & penfoic qu*oa 
fe fervoit de cornets pour jeter les premiers de 
jftSme que les autres. II y avoit 4eux manieres 
de jouer avec ces aftragales ;^ la premiere maniere 
& la plus commune 9 avoit beaucoup d'analogie 

(i) Lettre a M. le comte de Infer, t. ).' 
Bruhl , p. S8. (5) A<t Thcophr. Char. c. t# 

(2] M^moire de TAcad. des p. 53, ed. Veedtu 
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^yeccellequepratiqi^entles enfans en Allemagne^ 
laquelle confifte a jeter en Tair de petites pierre* 
poUes & a en ramafier pendant cet intervalle une 
ou pluiieurs ^utres , pof(^es a terre » pour les f 
repbcer enfuite toutes de la mSme maniere. Ceft 
de cette fagon que jouent arec des aftragales ou 
des talons ^ deux jeunes fiUes d^un tableau deflin^ 
{ur marbre, avec le nom de Tartifte, favoir^ 
Alexandre d^Atfaenes. La feconde maniere de 
jouer avec ces ofleiets , etoit de les jeter avec 
la main comme nous jouons avec nos des ; & 
chaque c6te de I'aftragale portoit un nombre dif- 
ferent. Ceft a cette efpece de jeu que font oc- 
cupes deux enfam en marbre , que j my lord Hope 
acheta il y a deux ans a Rome. Celui qui gagne 
eft affis fur le focle , & marque un air joyeux ; 
Cthii qui perd fa tient debout d'un air trifte. II 
fe pourroit bien que ces deux enfans reprefen* 
talTeat TAmopr & Ganymede 9 qu^ApoQonius fait 
]Ouer avec des aftragales (<) , & dont la defcrip- 
tlon qu'il donne reftemble parfaitement i cette 
repr efentation en marbre. Je pofs^de un aftragale^ 
fyit de cornaline. 

J'ai pris plus exadement la mefure du dilque 
de metal (^) ; le diam&tre en eft de dix pouces 
du palme romain , & il a trois minutes d'dpaifteur ; 
Fouverture oblongue du milieu eft de deux pouces 



I 



i) Argon. 1. iij,v. 117. 

^i) Voyez k Lettre k M» le comte de Bruht , p. 89; 
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& demi de long , de forte qu'on peut y places 
deux doigts pour le lancer. On voit un pareil 
difque avec une ouvertute au centre f fur une 
bafe peinte , k Naples (*). 

Pour ce qui eft des miroirs de metal poll , ib 
^toient deja fairs, des les plus anciens temps, de 
cette matiere , ainfi que nous le iavons par les 
miroirs que les femmes juives apporterenta Moife 
pour faire un vafe d'ablution (^). On voit un 
miroir de cette forme ronde avee fon couvercle , 
fur une urne funeraire ^trufque de Volterra , dont 
M. le cardinal Alexandre Albani a fait prefent a 
la bibliotheque du Vatican;* 

La troifieme claffe a pour objet^ les plumes^ 
Tencre, mais principalement les: manufcrits des 
'anciens. 

J^ai dit dans ma Lettre au comte de Briihl^ 
page 13 9 que la plume qui fe voit au cabinet 
de Portici , n'efl pas fendue. U fe peut neanmoiDS 
que la fente en ait ete rendue invifiUe par ki 
petrification que cette plume afubie; carplufieurs 
pafTagesderAnthologie difent exprefT^ment que 
le bee des plumes des anciens avoir une fente ())^ 
La forme de la tskWc de k plumie etdit deja con« 
nue f avaht cette decouverte 9 par la plume que 

(i) G6ri , Muf, Etr. torn, ij , I. r , p. 445 , 1. 19 & 30 ; |x. 44^ » 

tab. 159. > 1. 29> ed. H. Sceph. Au(bo« ep« 

, (a)£xod.c.38, i^.J. 7»v. 4J* 

(3) Anthol. 1. J » c- 18 1 ?• 13 ; 
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tient une des trois Parques fur Turne cineraire 
du palais de la villa Borghefe , reprefentant la 
mort de Meleagre. Dans un deffin fort incor- 

. refi de ce monument , on a mis de courtes ba* 
guettes a la main de cette Parque & de fes deux 
foBurs (*). 
'' En general, les plumes des anciens n'etoient 
pas faites de buis , ainli que celle d'Herculanum 
femble Tetre ; & le bee taille de ce bois n'auroit 
pas non plus donn^ de Tencre. Ces plumes etoient 
taillees d'un rofeau qui venoit d'Egypte avec le 

' papier. La meilleure efpece de ce rofeau croiflbit 
dans nie de Cnide , qu'a caufe de cela les poetes 
ont appelee nU ftrtiU en roftaux. On trouve 
auffi , tant a Rome qu'a Naples , une efpece de 
rofeau fin & ddie dont on peut tailler des plumes; 
& moi-meme, quand parfois je me trouve a 
la campagne depourvu de plumes, je me fers 
de cette efpece de rofe^i pour ecrire. Le favant 
Cuper auroit pu fe former une idee exafie des 
plumes des anciens , s'il avoit vu celle du cabinet 
de Portici. 11 a cru que ces plumes n'etoient-pas 
faites de rofeau , mais d'une efpece particuliere 
de jonc , dont on fe fervoit en forme de pinceau , 
a la maniere des Chinois (^). 

II y a des favans qui penfent que I'encre des 
anciens etoit la matiere dont parle Perfe, favoir, 

(i) Gronov. Thef, Ant, gr. (2) LettresdeM. Cuper, xi, 
vol. ) I tab. Minixi. 
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le fuc noir du poiffon connu foiis le-nom de Sepiat 
qu^on voit fur le revers de quelques medailles de 
Syracufe. Une pareille efpece de poiflfon , appelle 
Lolligo 9 eft connu aujourd'hui fous le nom de , 
Fefcc calamaroj a caufe du fuc noir qu^il contient. 

• ;..•• Hie nip'a fuccus f/)ilipms ^ hoc efi 

JErugo mera. 

HoR^ U J , (at. lY. 

Cependant la noix fle galle etoit connue des 
anciens^ & s^appeloit x9»if » galla atramentaria ('). 
L*encre dont on fe fere afiuellement a Naples , 
eft faite de noir de fumee , de miel & de gomme ; 
elle fe vend dans de petites boites 9 & on la rend 
iiquide avec un peu d eau , quand on veut s'en 
fervir. 

II nous refte enfin quelques Temarques a faire 
fur les anciens jnanufcrits trouves a Hercu* 
lanum. 

Du nom de Papyrus , ou rofeau d'Egypte » 
/BuC?^®-, fur lequel on ^crivoit, on a fait, parl^ 
changement d'une lettre , le mot livre j /s/fti®** 
On trouve neanmoins quelquefois ce mot dans 
fon fens primordial , comme on le voit i Tirif- 
cription fuivante y trouvee en 1758 dans un en- 
droit appele la Colonna , a environ douze milles 
de Rome , avec la belle & Tunique ftatue qu'oil 

(0 Scalig, ngt, ia Copun. p, %^ 
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connoiffe de Fempereur Domitien » placee ac» 
tuellement dans la viila Albani. 

AASOS MEN MOTSAIS TEPON 

AETE TOYT ANAKEI20AI 

TAS BYBAOYS AEIEAS TAS HAPA 

TAIS nAATANOIS 
HMA2 AE OPOYPEIM KAN rNHSI 

OS EN©AA EPASTHS 
EAeH TG JCISSa TOTTON ANA 
STEOOMEN, 

» Dites que ce bois eft confacri aux Mufes, 
I) & montrez les livre$ qui font pres de ces pla* 
» tanes. Dites que nous les confervons , & que 
M nous couronnons de lierre tous les vrais amans 
»> qui viennent ici. i4 

L'opinion que la pellicule deliee qui fe troure 
deffous Tecorce des arbres peut fervir a ecrire » pa- 
Toit probable » non-feulement par le mot iiber^ qui 
(igniiie la peau ; mais aufH par les vStemens faits 
d'une pareiUe pellicule d'arbre ( a^«7« -^ Hxcn ) , 
que portoient les Indiens qui fervoient dans Tar mee 
de Xerxes ; du moins eft-ce ainfi que j'interprete 
H^rodote (^). Ce meme hiftorien remarque ^) 
que fiXxti etoient nommes par les plus anciens lo^ 
mens htp^i^ , c^eft-a-dire , la peau , parce quails 
fe fervoient , dit-il , de peaux de chevre & de 
mouton , faute de papier d*Egypte ; & plufieurs 

(0 Lib, vij, p. aj8, I, 6, (i) Lib, v,p.i94,ed*H, Steph, 
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peuples, ajoute-t-il, ecrivent encore aftuellement 
fur des peaux. 

Pline parle de manufcrits fur du papier dou<- 
ble , c'eft - a - dire , qui etoit compofe de deux 
feuilles colLes enfemble j de maniere que Tune 
de ces feuilles etoic placee fur fa longueur & 
Fautre fur fa largeur ; de forte que les fibres de 
ces deux feuilles fe croifoient. De cette efpece 
de papier double ou colle , font quelques diplomes 
que Ton conferve dans la bibliotheque du Vatican « 
ou Ton garde audi ceux des exarques de Ravenne^ 
que Ma^eia poiTedes & expliques dans fon Hifloire 
diplomatique. Un de ces dipl6mes , de huit palmes 
de longueur , a fon etui particulier qui fe ferme* 
he papier de ces diplomes eft compofe de fibres 
groffieres , de Tepaiffeur d'un gros fil. De cette 
meme efpece de papier & pareillement double » 
font audi quelques a6kcs qu^on garde dans le^ 
archives de Rayenne. Mais on ne trouve point 
dans la bibliotheque du Vatican les difcours de 
S. Auguftin , ecrits fur des feuilles de velin , avec 
des feuilles de papier d'Egypte intercalees en 
p!ufieurs endroits, comme le dit dom Mabillon, 
qui a vu ces difcours dans la bibliotheque du 
prefident Petau , qu'il acheta de la reine Chrif- 
tine , & qui , dans la fuite , fut incorporee dans 
celle du Vatican. II fe pent que ce manufcrit eij 
ait ete enleve , ainfi que plufieurs autres , avant 
que ce trefor ait pafle de Suede a Rome. 

Les 
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Les manufcrits d^Herculanum , dont le papier 
efl fimple & non double oil coUe » nous prouvent 
que ce feroit une erreur de croire , d'apres la 
defcfiption que Pline nous donnede la preparation 
du papier a ^crire , ou il ne parle que du p^p^ 
coUe ou double , que ce feroit une erreur de 
croire 9 dis-je ^ que les anciens ne firent jamais 
ulage du papier fimple, Ce papier fimple, ou 
compofe d'une feule feuille , etoit neanmoins trop 
mince pour pouvoir y ^crire des deux cdtes ; & 
fi Ton avoit voulu s'en fervir de cette maniere ^ 
il auroit fallu fans doute en coUer deux feuilles 
enfembl^ : tel fut , probablemenc , le papier des 
cent foixante livres.du Comm^ntarium cUHorum^ 
que Pline Tancien laifla apres lui » & qui 6tdit 
i^crit des deux cdtes ('). Quand le papier n'etoit 
^crit que d'un feul cdte , & lorfqu^on ne vouloit 
plus faire ufage du manufcrit, on fe fervoit da 
ycrjb ou dos de cet ecrit , qui etoit refi^ en blanc ^ 
j>our f«ure le canevas d*un nouvel ouvrage, 011 
pour y dcrire des remarques , qu'on nommoit , 
a caui^ de cela , adverfaria^ parce qu'elles ^tpient 
ecrites in advcrfa parte 9 fur le dos du papier. Oi} 
donnoit audi ce papier , ecrit d'un feul cdte , aux 
enfans » pour leur appfendre i ^crire (^). Le i^dr 
pier des anciens etoit , fuivant Pline , Aufone & 
Cafliodore , d'un blanc de neige. Rittershaufen (3) 

(1) Plin. lun, 1. iij , cp. c. (a) Horat, 1. j , ep, ap, 
(3) Obf. JPh»dri Fab. ^. 50. 
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doit Stre compt^ parmi les ^crivains qui ont £iuf« 
fement cm que le papier etoit £ut avec de Tecorce 
d'arbre^ '^ 

Ceft de la coUe avec kquelle on attachoit , 
atiitK)ut Tune de Tautre « bs feuilles de papier , 
que le bout d*en haut des feuiUes ainfi attached 
enfemMe , ou Ton mettoit le titj^e du manufcrit, 
a pris le nom de ^f^lUoxt^^v ; de meme que la der- 
ni^re feuille d*en bas s^appeloit, i caufe de cela^ 
4xmlmtikfif (i). Lprfqu'un rouleau de papier ^toic 
ainfi colle » on Tebarboit (^) > comme cela fe re- 
marque vifiblement aux manufcrits d*Herculanum. 
L*inftrument pour ebarber ces rouleaux , fe nom- 
nioit chez les Latins Sicila^ & chez les Grecs 

De m6me que le tube ou bSton autour du* 
quel on rouloit les manufcrits, s'appeloit le nom- 
bril , umbiticum , parce qu'il fe trouvoit place aa 
milieu du rouleau & y feifoit faillie ; on donnoit 
audi ce nom a la partie ^lev^e qui fe trouve au 
milieu des boucliers (5), 

En deroulant ces manufcrits, on avoit coutume 
d'en tenir un bout fous le menton (4) ; mais il 
n'etoit pas poflible de les lire pendant cette op^ 
ration , ainfi qu'on a interpre't^ fur ce fujet le 
foete cit^ Q). Car, lorfque le manufcrit etoit 

(i^ Salmaf. de ufur. p. 415. ^4) Martial , I. i, epigr. 67, 

h\ Lucian. adv. indo£l. c, 3. (jj Schvarz. Dii£ de oxnasu 

(3) Nohn. Dionyf, lib. xl, p. libror. $. 19. 
10,1.9. ^ I 

I 
I 
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ainfi d^roule » I'^criture s'en txouvoit en travers ; 
mais on tenoit un des bouts du rouleau fous le 
menton « afin de le dejouler d'une maniere egale; 
apres quoi on tournoit ce qui etoic ainfi deroule^ 
dans le fens requis poyr le Uf«; II etoit egalement 
impoflible de Ure^ en tenant ainii le bout du rou« 
leau fous le menton » ni les manufcrits trouves i 
Herculanum qui font ecrits par colonnes fur la 
largeur du papier , ni les a^les cites plus haut , 
dont r^criture defcend fur toute la longueur du 
Rouleau. 

I^eslignesqu'on tra^oit pour ^crire d^oit, s'ap- 
peloient ib^Kif^ ainfi qu'Hefycbius nous Tapprend. 
Dans ies reoiarques fur cet ecrivain , ce mot eft 
interpr^t^ par » lacuna inur fcribendum in ccra 
feu conicc currenu fiylo cxaratte ; ce qui ne peut 
pas dtre la veritable fignification du mot «'a««; dans 
Tart d*ecrire » & fe trouve audi en contradiftion 
avec fon fens original , dans lequel il veut dire 
raics , Jillons. 

Pour ce qui eft des ictits de Philodemus , qui 
font les premiers qu^on a deroules , Diogene 
Laerce en parle dans le dixieme livre de la reu* 
nion des Pbilofophes. Philodemus a ^crit, comme 
fon maitre Epicure , fur la rh^torique & la mu- 
lique , & s'eft declare comme lui contre ce der- 
nier art. II defendoit qu'on s'entretint de mu^ 
fique i table , & confeilloit aux rois de permettre 
qu^on executsit plutdt toutes fortes de farces » 
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pendant leurs repas , que de s'entretenh: fur Part 
de la mufique ('). 

• Si nous pouvons conclure du prix des ouvrages 
de Philodemus , relathrement au ilyle , par celui 
d'Epicure & de Metrodore , il ne faut pas y cher- 
cherbeaucoupd^d^gance. Car nous favons qu'Epi* 
cure n'attachoic aucun prix au choix des mots , i 
la proibdie , ni k Texpredion ; & qu*il a m8me 
enfeigne que la nature feule doit prefider a nosdif^ 
cours , & que Tart ne doit y entrer pour lien : 
voila pour quoi aufli il a defendu Teloquence i fes 
diiciples , & jugeoit fans doute avec mepris de 
toutes les fciences en general. Cette maniere de 
penfer d^Epicure me rappelle Tinfcription fuivante 
de la villa Albani , qui n*eft pas encore connue » 
& laquelle a probablement et^ compofee & ^crite 
par des perfonnes de cette feSe. 

PRIMAE 

POMPEIAE 

OSSVA. HEia 

PORTVNA. SPONDET. MVLTA 

MVLTIS. PRAESTAT NEMINI. VIVE. IN DIES 

£T. HORAS. NAM. PRORIVM. EST. NIHIL 

SALVIVS. ET. EROS. DANT. 

Apres qu'on eut deroule les quatre premiers 
inanufcrits , tjui tous etoient de Hiilodemus » on 

(i) Plutarch. »ti U$ {;fy Wti n^W4 x«t9 Bstijc, j>. 0009, 1. aj. 
^i. H,$teph. 
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t'occupa d*un cinquiexne rouleau r auquelle com-> 
mencement , qui manquoit aux autres , sMtoit 
confeiv^ r & Ton y trouva h nom de Tauteur , 
^ANHAX,^ qui eft peut-Stre ou le compatriote & le 
CQndifciple.de TheQphraftus Erefiu$ , qui » comme 
lui 9 a ^crit fur la nature des plantes (') ; ou le 
ptulofophe ftoique & le difciple de Poiidonius p 
qui 9 fuivant Diogene Laerce 9 a ^cnt <£< n«»«/«- 
Miiwy ^tfAilN Le nom de ces deux ecjdvains fe trouve 
n^anmoins ^ciit ailleurs a^ec un iota 9 & non pas 
cpmme ici avec un H. Apres le titre qui eft en 
t&te de ce manufcrit 9 il y a un palme de papier 
blanc entre ce titre & le texte. Ce manufcrit a 
beaucoup (ou£Fert„ & renvoie une pdeur de moift 
qui provient de Thumidite qui en a colle toutes 
les feuilles enfemble. Voila pourquoi on a ceflf^ 
le travail commence a ce rouleau 9 pour en prendre 
un autre auquel manque le commencement. Mais 
comme on n*a encore rien deroul^ de celui-cif 
on n*en pourra connottre Tauteur & le fujet 9 
que lorfqu^on fera parvenu a la. fin 9 ou le titre 
eft ordinairement r^p^te.^ 

Uacad^e royale des (avans 9 inftituee pour 
Texplication de ces manufcrits & des autres mo^ 
numens qu^on pourra ddcouvrir 9 eft aujourd^txui 
un nom fans iignification. Ses aflembldes meme 
ont ceflT^ depui3 quelque temps 9 tant par la 
mort de quelques-uns de fes membres 9 que par 

XO Caikub. k Atbeiu h i], c. xi* 

Piij 
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Fabfence des autres. D^aiUeurs » Texplication de9 
peintures n*a jamais 6i6 partagee entre ces acade* 
miciens ; un feul favant, favoir^ M. Pafcal Carcaniy 
fecretaire du roi , en a eti chargd julqu'a prefenc , 
& joiut pour ce travail de deux cents dcus par an. 
Depuis le moment que ie roi d^Efpagne a quitt^ 
Naples, ce fecretaire a et^ charge de lui faire pailer 
tous les jours de courier , quelque nouvel eclakcif' 
fement fur ces peintures ; devoir auquel eft auffi te- 
nu le ditefleur du cabinet de Portici » quand on fait 
une nouvelle decouverte , de quelque peu d'im- 
portancequ*eUe puiffe 8tre ; & ily joint chaquefois 
un deffin du monument qu*on vient de trouver. 

On a commenced defliner les ftatues&lesbuftes, 
& Von croit que les peintures qui reflent encore i 
faire , feront renvoyeesau cinquieme volume , pour 
Stre jointes aux ftatues. Ce qu'on attend n^anmoins 
avec le plus d'impatience , ce font les vafes & les 
uftenfiles. 

Pour que le voyageur qui, pour la premiere fois , 
entre dans le cabinet de Portici , d^fire de revoir ce 
trefor auffi fouvent qu'il peut en avoir Toccafion, il 
faut qu*il fe rappelle, chaque fois qu'il y entre, le 
vers fuivant de Py thagore , que ce fage ne manquolt 
point de reciter tous les foirs : 

F I N. 
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LETTRE PREMIERE. 

Dcs anciens marwfcrits quife trouvent dans 
It cabinet dii roi dc Naples a PorticL 

V-/N a tird des ruines d'Herculanum plus de 
huit cens anciens manufctits^ qui tous fiirent 
trouves dans un petit appartement d*une maifon 
de campagne ^ deflfous le jardin des Auguflins i 
Portici. Tout autour de cette chambre^ regnent 
des tablettes ^levees au defTus du plancher de la 
hauteut d'un homme , afin de pouvoir y prendre 
commod^ment ces manufcrits. Ce cabinet itcnt 
coup^ en deux par le milieu , par d'autres tz^ 
blettes ifolees de la meme hauteur , & dont on 
pouvoit faire librement le tour. Ces manufcrits 
reffemblent exterieurement a ducharbonde terre; 
il y en a peu qui aient une forme cylindrique^ 
la plus grande partie etant applatis & comprimes ; 
plufieurs m6me font raccornis & rides , & ref-*. 
£emblent a la corne.d'un bouc. lis ont, en g^n^ralf 
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un palme de hauteur (') ; mais ils different dans 
leur epaifTeur • U y en a cependant qui n^ont qu^un 
demi^paltne de long. Aux deux bouts ext^rieurs^ 
qui reffemblent a du bois p^trifie , on peut voir 
de quelle maniere ces manufcrits foot roules fur 
eux-*mSmes*.Il nous refte n^anmoins k dire avec 
Phedre: 

ied fato invido 
Carhnan , ut ajunt , pro thefauro invenimus. . 

Plus ces volumes font d*une noirceur ^gale ^ 
plus ils reflemblent i du charbon fbflile 9 moins 
ils font difficiles a d^rouler ; mais quand on y 
voit des taches d'un bFun fonce ou chatain , c*e(l 
un %ne quails ont beaucoup fouiFert par rhumi* 
dit^ fouterr^une & qu'ils font i moitie decompofea. 
J'ai remarqp^ aux manufcrits qu^on etoit occup4 
i derouler , quails ^toient , pour ^infi dire 9 p^-^ 
netres d'une mine de terre noire*. qui s*y eft^ 
fans doute , formee par TeiFet de Thumidite. La 
snatiere dent ces manufcrits font compoi&« eft 
le Papyrus, ou le rofeau d^Egypte (^), qui eft 

(i) Le rapfort 4u paUnc im» •& GuiUandiout, inCpmmtst.ds 

poUtain arte cclui de Rome . eft Papyro , paroiflfent Itre ceux qui 

<hns hi proportion fuiTante : le ont fatft I'id^e la plus irrairein* 

palme de Naples cootient qua* blable fur le Papyrus, quand il» 

torze pouces romains ; i! eft par difent que les feuilles du papier 

confi6quent de deux pouces plus font prices de la tige du Papyrus , 

long que le palme romain* Celui- qui fe laifte enlever par pelli- 

Q & de' butt pouces & un quart cules fort minces; de forte que 

du pied de Paris » & de huitpouces celles qui font le plus proches da 



tL trois quarts du pied anglois. coeur de la tige , font celles qui 
I la Lettre a M. le ( 
hi, p, 33, 1 

(1} Saljnaiius » in FlU. tzirau M. D. ) 



Voyez la Lettre a M. le comte domvent le mciheur papier , ^ 
ceBruhl, p,33, 100. (iVo<«^c jif. que les petticutes ext^neure$ 
P4ifdcrf. ) font \ti moiss konoec ( AWi d4 
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fort niince & fort doux , auquel les Grecs don« 
noient le nom de J^ar*^ » & fur lequel on n^ecrivoit 
que d^un cdt^ 9 parce qull eft extrSmement Rtu 
J'en ai vu des feuiUesy dans la biUiotheque da 
Vatican & dans les archives des Tk^tins aux faints 
Apdtres de Naples, avec des lettres majufcules 
& italiques. Mais comme le rofeau en eft fort 
epais , il eft a croire que ce n^eft pas celui d'Egypte, 
mais qu'il eft plutdt de Tefp^ce qu'on trouvott 
ailleursy & qui, fuivant Pline, croifToit a Ravenne. 
n y a aujourdliui trois volumes de ces manufcrits 
derotilds : le premier eft un traite de mufique ; 
le fecond a pour objet la rhetorique ; & le troi- 
fieme eft un traite des vices & des vertus. Le fe^ 
cond de ces manufcrits n'eft que le fecond livre 
d'un traite complet ; & le troiiieme contient feu^ 
lement le troifieme livre de Touvrage en queftiom 
Ces trois manufcrits , qui fe trouvoient places de 
fuite 9 font tous du mSme auteur , favoir , de Phi-^ 
lodemus, philoibphe epicurien & contemporain 
de Cic^ron, dont Fabricius parte dans fa £iM^« 
iheca Graca (i). Les ratures & les corredions qu'on 
vck dans ces manufcrits 9 peuvent faire croire » 

(i ) Ce jpa^ge de Fabricius » tian de M^age » p. 446. tSe^ron « 

fe trouve I, iij , en* voL ij. » dans Ton dernier livre , Definihus^ 

S« $94* Strabon , dans Ton xvi) dit: Syronem dicis '&Pkilodemum 

vre, dit : '£« ^%tt»y yaiSoLfen 4>i- cum optlmos viros turn doSitJpmos 

xo^)i||uoi, Ti 'Efl'iJiec/pM^ yty^imc^ homines ^ &(. Les ^pu;ralntties 

Diogene Laerce cite fon x livre ; qu*on trouve de lui dansrAQtho- 

jTnc Ta% ^oo9o$mv lu/U^w^ ^ logie, font marquees auboncoJiu . 

fur le^ucl on peut confulter T^di* ( JNou dc AL 1>m) 
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avec quelque vrakemblance t qae ce font des on- 
ginaux de la propre main de Tauteur. Dans una 
diflertation i laqaelle je travaille a3uellement« je 
citerai quelques exemples de pareiUes correfiions. 
Ce n'eft que par un pur hazard qu*oii eft 2unfi tomb^ 
fur trois manuicrits du mecne ^crivain , parce 
qu^on a voulu commencer d^abord par les plus 
petits rouleaux, afin d'avoir plus tdt fini ce trava3 ; 
& Ton a prisceux qui etoient le mieux confenr^s , 
qu'on trouva dans une des encoignures de la 
chambre : de forte qu*on eut le bonheur de fe 
faifir des ouvrages du mgme auteur , qui fe trou-» 
voient places les uns a cdt^ des autres. Le pre* 
mier & le fecond volume avoient treize palmes 
de long ; le troifieme etoit un peu plus court ; 
mais celui auquel on travaille maintenant pourra 
bien avoir trente palmes de long , lorfqu*il fera 
entidrement deroul^ ; & il eft a croire qu'il eft 
du mSme Philod^mus, comme on peut le eon* 
jedurer, pour ainfi dire^ avec certitude , par le 
nom de Tepicurien Mdtrodore, que j*y ai lu, & 
par celui d^Hermachus j qui Tun & Tautre fe pre* 
ientent tr&s-fpuvent dans les trois premiers ma* 
nufcrits. On voit dans le cabinet de Portici , un 
petit bufle de bronze de cet Hermachus ('). Ces 
manufcrits font faits de plufieurs bandes minces 

(i) Ce bufte d*Hermachus eft y trouve ftuffi un fragment da ma* 

Eav« dans le tome premier des nufcrit en queftion , fous U titr« 

onzes des Antiquit^s d^Hercu* d'Ef/MX^u 
Unum > planches xri] & xriij. Oa 
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& larges de fix doigts » mifes au bout Tune de 
Tautre , de maniere que rendroit de leur jonc'* 
tion forme un recouvrement de deux doigts de 
large. II y en a plufieurs qui font roules au tour 
d'un Mton ou tube. Ce tube qui eft rond , n'a 
que la longueur du manufcrit ^ qu^ii ne depaflfe 
point. Dans le creux de ce tiibe il y a une petite 
baguette » qui fert a rouler & a derouler le ma* 
nufcrit , fansqu^ilfoit befoin de toucher aux feuille9 
delicates , collees les unes fur les autres. On a 
trouv^ beaucoup de ces tubes conferves dans les 
manufcrits. Ceft au creux que formoient ces tubes 
qu'on donnoit le nom dLumbilicum ; & lorfque 
le tube paroiiToit des deux cdt^s du manufcrit « 
on pouvoit lui donner celui d^umbilicum dupUx^ 
Un favant Napolitain (') pretend que par Ta/w- 
Hlicum on doit entendre Tornement ou le timbre 
qu^on voit au milieu des anciens livres d*une forme 
Carrie ; comme il y en a veritablement fur un 
pareil livre reprefente avec d*autres objets fur le 
pan d^un ancien mur. II me paroit n^anmoins 



(i) Ce favant Napolitain eft 
M; Jac({ues Manorelli ^profelTeur 
en langue grecque au fi^inaire 
de la cath^drale de Naples , qui 
Rons a donn^ la defcription d*une 
^critoire antique de bronze, dans 
ion trait^ De Rtgia theca ca-^ 
lamaria. Ceft dans ce livre que 
M. Martorelli a vigoureufement 
attaqu£ le chanoine Mazocchi^que 
M. winckelmann appelle I'hon- 
pwx de U li^t^rature de Tltalit^ 



& ce fut cette critique amire qui 
fut caufe qu*on lui defendit de pu« 
blier ce livre , dont on imprimoit 
alors les derniires feuiUes , & de 
le donner i lire ^ aui que ce i\it » 
hors de chez lui. M. w inckelmann 
avoit cependant trouv^ le moyen 
de le parcourir , & il en parle dans 
Dlufieurs endroits de fa Lettre k 
M. le comte de Bmhl. iNou d€ 
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plus naturel de chercher Vumbilkwn dans le tube 
qui fert d^axe aux manufcrits* II y a aufH quel* 
que probability que le conunencement & la fin 
de ces manuicnts etoient garnis chacun d'un pa* 
reii tube: puifque de cette.mani^ on pouvoit 
rouler i fur & i jnefure ce qu^on avoit lu suitour 
de Tun de ces batons ^ £>It qu'on vouliit lire le 
commencetneat ou la fin d'un manufcrit. Je dis 
que^cela eft afiez vraifemblable , parce que le 
tube exterieur ne s'eft trouv^ i aucun des ma* 
nufcrifis;^ mais on doit &ire attention que le cdt^ 
exterieur de ces rouleau^c a beaucoup foufFert. 
Je fonde dlailleurs cette conjefiure fur deux an* 
ciennes peintures d^Herculanum^ qui reprefentent 
de ces maoufcrits roul^ par les deux bouts , & 
dbnt le milieu eft d^rouH & ouvert » & qui par 
confeqisent devoient etre garnis^ de deux b^tons^ 
II y a un autre tableau , reprefentant Clio avec 
un Touleau a la main , fur lequel on lit le nom 
decettemufe^ kaeio iztopian^ qui eft d^roul^ 
de la m£me manieret & .auquel on pent voir, 
comme j*ai lieu de le croire , ainfi qu^aux deux 
autres rouleaux ^ Vumbilicum de chaque tube. 

Je dois ajouter ici que le contenu ou le titre 
du livre , fe trouve auili repete a la fin des ma- 
nufcfits^ ainfi que cela eft prouv^ par les trois 
rouleaux qu'on a deja deroules. On a fans doute 
jug^ cette r^p^iuon necefiair e , afin que le lee- 
teur pdt trouver le titre de Touvrage de quelque 
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c6t4 que le manufcrlt fi^t roule. Si ce titre n*avoit 
pas ete ainfi r^pete a la fin des volumes 9 on auroit 
eu beaucoup de peine a deviner le nom de Vau^ 
xeur 9 puiique le ticre en tSte s*en eft trouve perdu 
avec le confinnencenient de Touvrage. Je doisfaire 
remarquer encore que ce titre eft ^crit imm^* 
diatement au deflus du livre avec les mSmes ca^ 
rafteres du texte , & qu'il fe trouve enfuite r^* 
pece un peu plus bas en plus gros caraSeres* A 
la fin du trait^ de la mufique on lit, en petits 
& en gros carad^res 9 ces mots : ^iaoahmot hepi 
AfOTsiKHz* Le titre etoit de plus ecrit fur une 
Etiquette qui pendoit au bas du rouleau 9 de la 
maniere qu'on le voit dans les deux tableaux dont 
nous venons de parler^ & fur Tun defquels je 
crois avoir lu ces lettres : PAXXAN. Les manuf- 
crits qu*on a d^roules font ecrits par colonnes: 
celui fur la mufique conMe en trente-neuf co« 
lonnes ; & celui fur la rh^tortque en a tr^nte* 
huit. Elles ont cinq doigts de large , & con* 
tiennent chacune quarante i quarante * quatre 
lignes. Entre ces colonnes , il y a un efpace en 
blanc de la largeur d'un doigt , quelquefois mdme 
cet efpace eft plus grand ; & le texte eft encadre 
de ligne ^ ainft que cela fe voit i plufieurs autres 
manufcrits. Ces lignes , qui aujourd^hui font blan* 
chdtres , ont fans doute et^ rouges 9 & auront 
^te tracees avec du minium ou du cinabre , mais 
la couleur s*en fera perdue par Tadion du feu^ 
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Le volume fur la mufique » apres avoir ^t^ dd-^ 
tou\6 9 a 6t6 coup^ en huit morceaux , de cinq 
Golonnes chacun , qu*on a places fous des verres 
encadr^s. Les autres manufcrits feront conferv& 
enders. Les carafieres des ouvrages de Philod^mus 
-font exafiement de la meme grandeur que ceuz 
^ont Jo. Lafcaris Rindaccnus Q) s^eft fervi pour 
faire imprimer quelques auteurs grecs qui etoient 
devenus rares 9 tels , par exemple ^ que le Cal« 
limaque 9 TApollonius de Rhode 9 TAnthologie. 
J'avois d'abord penfe que la forme des carafieres 
de ces manufcrits auroit ^te plus ancienne 9 Sc 
fetois, pour amfi dire, perfuad^ que j'y trouverois 
Tg rond, que le 2 auroit la figure d*un C ladn, 
& que To auroit la forme d'un m italique ; parce 
qu^on trouve ces carafieres ecrits de cette maniere 
dans rinfcription d*un vafe du roiMithridate, qui 
eft au Capitole. Mais a, a , a , m , y font reprefentes 
pstr ^^ A>\»<t&^ qu'on ne trouve pas dans les 
infcriptions des premiers iiecles. Je conviens que 
Va des plus anciennes monnoies de la ville de 
Caulonia , dans la grande Grece , a prefque la 
mSme forme : fur Tune de ces medailles , il y a , 
par exemple , K^V/^o ; & fur une autre (aveg 

- (i) Ce Crec , de la femille des anciens grands carad^res grecs ^ 

cmpereurs d' Orient , s'^toit ren- d'apr^s les medailles & d^utres 

du cd^bre en Italic apr^s la con- anciens monumens. Nous avon; 

qu6te de Conftantinople. Ceft lui de lui un litre intitule : Dt verts 

oui le premier a commence a faire graeamm litterammformis & cau'^ 

iu recherche^ fur la forme ^^ /v. {^Nqu di M, D.) 

/ le 
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Va renverfe) kavao ♦ dont le jambage qui 
d<{paffe par le haut fait la difference & lui donrie 
un air moins ancien. Dans plufieurs infcriptions 
latines d'Herculanum , ( car on n'en a pas trouv^ 
de grecques. en marbre ) les carafieres font d'une 
forme plus moderne ; forme qui differe de celle 
des caraSeres du temps des premiers empereurs ^ 
& particulierement de ceux des deux, grander 
tables de marbre fur lefquelles on lit les noms 
d'affranchis. Ces infcriptions ne donnent pas une 
jufte idee du temps auquel elles ont ^te faites. 
Je crois ndanmoins qu'elles ne font pas plus an- 
ciennes que ne Tindiquent les carafieres ; car , 
Tendroit au pied du Vdfuve n'a et^ detruit qu'apres 
ratterriffement d'Herculanum, Ce fait eft prouv^ 
par des monnoies pofterieures , particulierement 
par une medaille d'or d'Hadrien , qu'on a trouve^ 
dans les ruines d'Herculanum, ainfi que par une 
autre infcription que Fabretti a deja fait connoitre 
( n. 1 3 , p. 280. ) , qui contient la defcription des 
ftatues tiroes EX ABDITIS LOCIS , qu'on a feit 
lervir it decorer les bains de Tempereur Severe. 
Par ces lUux cachis , il ne faut entendre , felon 
moi, que les villes enfevelies d'HercuIanum , de 
Refina , de Stabia & da Pompeii. Cette table de 
marbre a dte portee de Pouzoles a Portici. On 
voit encore diftindement les carafteres mSmes fur 
le papier noirci des manufcrits ; ce qui prouve 
qu'ils n'ont paS iti traces avec de Tencre , dont 

Q 



i^t L X T T R s L 

levithol&itle principal kigridient: car sTls euilfent 
M icTits avec cette li(|ueur , le feu leur auroit 
£iit perdre leur couleur. D'^Ueurs , Tencrc doht 
on fait ufage aujourd'hui^ & avec laquelle ont et^ 
Merits les manufcrits du quatrieme fi^cle & des 
fi^cles fuivans, n^auroic pu 6tre employee fur 
les pellicules ddicates du Papyrus , qu*eile auroit 
corrod^es & percees ; car j^ai remarqu^ que les 
carafieres des plus anciens manufcrits fe font, 
pour ainfi dire , graves & incruftds dans le papier. 
Les matiufcrits d^tierculanum font traces avec une 
efpece de couleur epaiife , k peu pres femblable 
i Tencre de la Chine , qui » comme on fait , a 
plus de coniiftance que notre encre ordinaire. 
Lbrfqu*on regarde cette Venture contre le jour, 
<)n s'appergort qu'^elle fait faillie fur le Papyrus ; 
€c Tencre qui fe trouvoit encore dans une plume 
eft une preuve certaine de ce que nous avan^ons. 
ie crois avoir lu quelque part dans Ddmofthene (') 
que les anciens broyoieht leur encre en poudre. 
L^inftrument dont ik fe fervoient pour tracer 
leurs caraAeres, ii*etoit pas une plume , mais 
tm poin^on de bois , tel que celui qu^on a 



(i) Ge «affage de D^mofthiae dont D^mofthine fe fert ici : *r^ 

iTc trouve dans fa harjrngufe ?ffe< it/tx«» -rpi'^ci* , prouVft dairement 

.rt$a}Ht, od il reproche ^Efchyne -que Tencre le pr^parott conimft. 

one la pauvreti Tavoit contraint une couleur , oc que par conf^* 

ianf fa ieuqefie k Mayer i^^cclte, qtiem eHe n» doit »3s avoir M 

ilaver les bancs avec une ^poD^e, liquide. (Noie dt M, D,) 

iLk kroner d^l*tii€f4,L\x^tm>n • 
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trouv^ i Herculanum (') , ou peut-Stre d*une 
autre matiere » mais taille comme nos plumes 
ordinaires » ainfi qu*on peut s'en convaincre par 
celui qui eft reprefente aupres d'une ecritoire 
dans un ancien tableau ; avec cette dilFerence 
n^anmoins, qu'il a un pouce & demidelong, a 
prendre de Tendroit ou commence la taille jufqu'a 
la pointe dubec , lequel a une forme pyramidale, 
& qui eft un peu echancre , mais non fendu (^). 
Le texte des manufcrits n'eft ni complet ni fans 
lacunes : il y a des endroits ou il ne manque que 
quelques lettres , & d*autres ou des mots entiers 
font effaces. On ne les rejette dependant plus 
comme inutiles ^ ainfi que cela eft arrive quelque- 
fois. Dans une matiere telle que celle du manuf- 
crit de la Rhetorique , il etoit facile de remplir 
les lacunes , & plus de vingt colonnes de ce traitd, 
cm 6t6 copiees en dix-huit mois; tandis que,, 
malgre un travail affidu , on n'apu copier, en quatre 

(i) Dans la Relation Oir les 'Vt^inckelinann s^eft que^uefois 

nouvelles D^couvertes d'Hercu- fervi lui-mlme de ce rofeau. pout 

lanumrM-Winckelmann dit que* toire , quand il fe trouvoitila 

>f les plumes ou.poin9ons dont on campa^e , d^ourvu de jpltunesf 

»» fe fervoit pour toire chez les ordinaires. ( Nowdc M, D, ) 

n anciens , n^^toient pas de buis » (z) Gotnme les plumes ^t an«. 

M comme peuvent le paroitre ceux ctens n'^toient pas fendues , on 

M d^Herculanum, parce que le bee ne pouvoit donner aux cara^bb-es^ 

») fait de ce bois n^auroit pas eu- autant de jour & d'ombre qu'au- 

n aflez de flexibility j mats que )ourd*hui , ni les diflingcier par 

n leurs plumes ^toient faites d'un leur force & leur l^g^rete, comme 

91. rofeau ^ qui venolt d'EgJrpie orir lo f&it maintenant avec nos 

9* avec le papier. «< On trouve plumes* On trouve le defltn d'une 

au)ourd*hui en Italie une eCp&ce pareiJLe plume des anciens* dans 

de rofeau mince & fin , dont on le grand ouvrage : Piu. Ercol, > 

peut faire des plumes j & M. torn, ij , jf. //. ( Nou di M, D, ) 
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annees 9 que quatre colonnes du traite de la Mu« 
fique. Le pere Antoine Piag^, des ^coles pies^ 
ci-devant Scrittore de la bibliotheque du Vatican , 
pofiibde le fecret de derouler les manufcrits , & 
aflez de patience & de flegme pour faire ce 
travel. Apres les avoir deroul^s , il en copie fur 
le champ exafiement les carafieres 9 & remet en-* 
fuite ces copies au chanoine Mazocchi , qui feul 
jouit du privilege exclufif de les expliquer. 
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JLiE Papyrus d*Egypte paroit avoir ete en ufage 
non-feulement du temps de Philod^mus, mais 
m^me pluiieurs ifiecles apres 9 fans doute a caufe 
qu'il co(itoit moins cher que le v^lin. Suivant Dom 
MabiUon (<) , le manufcnt des Difcours de faint 
AugufHn 9 que pofliidoit le pr^fident P^tau 9 ^toit 
icnt fur des feuilles de v^lin 9 avec des feuilles 
de Papyrus intercalees en plufieurs endroits. On 
ignore ce qu'eft devenu ce manufcrit ; du moins 
ne fe trouve-t-il plus dans la bibliotheque d'Ot- 
toboni9 incorporee aujourd'hui dans celle du Va- 
tican 9 & laquelle appartint autrefois a la reine 

(i)y.rouvragecieMabnion,Z)e branatea intermifta fint , ita ut 

rtdiplomatitd , Lj^c, S , j/. oii primus quattrhio intra hina folia 

il dit : Sic autem compaaus eft mtitbranacta contineat unum pa* 

iihir^ ut fapyracus foliis wm- pyracium # ^c, ( Nou dtM, V.) 
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Chriffinc 9 de qui le pr^fident Petau Tavoit ache • 
tee. Les conjefiures qu^on a faites fur certaines 
epoques 9 d'apres la forme des caraSeres , ne me 
paroiffent pas tom<-a*fait depourvues de fonde* 
ment. J'ajouterai ici quelques nouyelks reflexions 
a ctlles que f ai deja f«dtes fur ce fujet. La forme 
descaraderesdu motAnoAA«Nios, (nomderardfle 
qui a fait le torfe du Belvedere) » ne permet 
pas de douter que ce fameux fragment » qui » 
dans la partie de Tideal^ furpafle tous les chefs- 
d'oeuvre de fculpture de rantiquit^ , n*ait et^ 
execute dans le temps ou Tart commen^goit at 
decheoir, ce qui eut lieu environ dans la cent 
dnquantieme Olympiade. Dans tcMi^ les temps 
il y a eu des genies iK^ureux qui , malgrd la 
decadence generate^ fe font foutenus parleurs 
propres forces. La plus ancienne m^daiUe , du 
moins autant que je fache,furlaquellefetrouve 
un «9 au lieu d'unn, eft celle de Pol^mon^ roi de 
Font 9. avec cette infcription : 

BASIA£«2 nOAEM^KOS 

elte eft dans le cabinet des peres Francilcains , i 
fan Banholomco alt Ifola. II eft facile de fe xxorn^ 
per lorfqu'on ne veut juger que dHapths L'^ldgance 
des caraderes. Pat vu dans le cabinet de Faucaulti 
i Naples » ainfi que dans le cabinet de la reine 
de Su^e » chez le due de Bracckni a Rome , de& 
m^daiUes des rois de ?otkt% doffit les carafieres font 

Qui 
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d'une grande elegance 9 mais dont le deffin & le 
coin font plus que barbares. A Tagard de la beayit^ 
m3me des caraderes 9 on pourroit etablir quel- 
ques regies : les pomts & les boules aux bouts 
exterieurs des caraSeres grecs, par example « com* 
inen9erent a etre en ufage du temps d'iUexandre; 
le Grand , & oterent beaucoup de Tilegancc que 
ces carafteres avoient eue jufqu'alors. Je me fuis* 
propofe d^ecrire une Paleographie numifmatique, 
ii Dieu m^en accorde le temps. Perfonne, au refte^ 
n'admire plus que moi les 'grands talens & !a 
plume fertile du marquis Maffei , qui a fu vaincre 
toutes les difficultes qu^il a rencomrees , & qui 
s^eft youe avec une conftance vraiment heroique 
a la litterature grecque , pout laquelle il ne prit 
que fort tard du gout , ainfi que je puis le prouver 
par des t^oins dignes de foi. Mais chaque homme 
n'a qu'une tSjte , dit Platon. Pour reyenir a notre 
fujet , je vais vous expliquer la maniere dont on 
8^ prend pour derpuler les manufcrits 9 & dont 
je crois ne pas avoir encore parle. 

L'etabli de bois (') dont on fe. fert pour ce 
travail , eft une petite table faite a peu pres comme 
le coufoir de nos relieurs. Cette table tourne fur 
une vis de bois , qui lui fert de pied ; elle con- 
fide en deux planches : celle de deflbus forme 

(i) Comparez cette defcription comte de Bruhl , page 15 y , Je It 
avec celle que M. Winckelmann a meme machine dont il en ici quef* 
donnee dans fa Lettre a M« le tion* 
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la tat)Ie fur laquelle on opere; celle de deflus , 
qui eft plus Stroke & plus mince t a cinq ou fix 
entaill-es en forme de griU Par ces ouvertures 
on paflTe des fils de foie fine non torfe » attaches 
a des dievtUes de bois , afin de pouvoir le$ 
tendre ou les reldcher a volont^, de la mSme mar 
niere q^ue les cordes d*un inftrument de mufique. 
Cette table fe monte & fe baiUs par le moyien de 
deux vis de bois. A Tun des bouts du manufcrit font 
attaches ^ avec de la coUe » des petites pieces de 
veflie, paireilles a^elles dont les batteurs d*or font 
ufage, ma is qu*on a encore une £c>is divifee » pour 
la rendre plus mince , afin d^enlever une feuille 
de Fautre par le moyen des fils de foie qui y font 
pareillement attaches avec de la coUe , & qui par 
le haut fe trouveiut pafies autour des chevilles ^ 
qu*on tourne a mefure qu^il eft neceflaire» Sur 
la table il y a deux lam^s d'acier dont le c6t^ d'en 
liaut eft ^chancre len forme de croififant , fur lef* 
quelles eft pofe le manufcrit 9 & qui font garnies 
de coton 9 pour qu'il n*en puifie fouflfirir aucun 
dommage. 



i^ 
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l^^EMPRESSEMEKT que je mets a r^pondre a vos 
lettres , ne me permet pas de confulter ^ avant 
d'^crire , les livres n^ceflaires , ni de lever Tob- 
]e6lion que vous me ^ites touchant V umbilicus 
des manufcrits d^Herculanum ; car il manque un 
grand nombre d*anciens auteufs a U bibliotheque 
du cardinal Archinto, quoiqu'elle foit d'ailleurs 
fort riche. II me femble audi que les peintures 
qui reprefentent d*anciens manufcrits font de bien 
meilteures preuves que tout ce qui a ^te ecrit fur 
ces objets, de notre temps & par des auteursqui 
lie les ont jamais vus. Je ne veux pas neanmoins 
tn'opiniitrer fur ce que j*ai avanc^ relativement au 
' double umhilic^ nom que je donne aux deux tubes 
fur lefquels le commencement ,& la fin des manuf- 
crits ^toient roules; quoique d'anciennes pein- 
tures femblent, en quelque forte, m*autorifer i 
cette conjefiure. Faites-moi eependant Tamitie 
de me dire ou vous avez pu trouver que les ma- 
nufcrits des anciens ^toient ferm^s avec de petits 
boutons ? Je me reprefente que les boutons dont 
vous voulez parler, devoient reffembler a ceux 
qu^on voit aux anciennes reliures italiennes ; il fe 
pent pourtant que vous vous en formiez une autre 
id^e. Dans plufieurs tableaux ou Ton voit d^an* 
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ciens manufcritSy le peintre a mis la plus grande 
exactitude dans la repr^fentation de ces objets ; 
il y en a m&me un fur lequel on voit una 
Etiquette avec ce titre : FAX. XX , ou plutdt 
PAXXAN 9 ainfi que je crois vous Tavoir d^ji dit. 
On n^ voit aucune apparence de boutons, ni 
lien qui paroiiTe avoir fervi i les lier enfemble. 
La finefle du papier n'auroit pas permis non plus 
qu'on les lisit ainii^ .& les veines naturelles du 
Papyrus faifoient que les manufcrits , une fois rou- 
tes » reftoient dans cet etat , fans chercher a fe de* 
Touler. Comme je crois que rien n'a jamais echappe 
a mes recherches , toutes les fois qu^un furveillant 
jaloux n'y a point mis d'obftacles , je puis vous 
afTurer que je n^ai apper9u aux manufcrits aucune 
trace ou empreinte qu'une pareille reliure au- 
roit naturellement dfi y laiffer ; puifqu'on voit 
diftindement toutes les empreintes & toutes les 
dechirures occaiionnees par la compredion de ces 
manufcrits qui fe trouvoient places les uns fur 
les autres. Quel nom pourroit-on d'ailleurs donner 
a ces tubes ou bitons ? Je ne me rappelle pas d'en 
avoir jamais trouvd aucuo. Je ne puis , pour le 
moment 9 m'engager dans de nouvelles recherches 
ftir ce fujet, & je ne m'en rapporte uniquement 
qu^a ce que j*ai vu moi-m6me. Au refte » je fuis 
difpofe a vous communiquer tout ce que j*ai pa 
decouvrir de nouveau j & je defire que vous puif- 
(iez en tirer quelque utilite. Quant aux ratures 
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& aux incorredions qui ^ i ce que jVi appris , font 
en grand nombre dans le manufcrit fur la rh^« 
torique » je puis vous en donner un exemple par 
les deux lignes fuivantes (') : 

^ Xi\toytois 

Heci \cno\\Hc o/ko/n AHno-— 

-TeTii PTOPIKHI kid }^N\tl€l 



Les corrections fe trouvent plac^es en petits carac- 
teres entre les lignes. Le cercle pondue au deiTus 
de la quatrieme lettre de la feconde lign^, merite 
quelque attention , ainii que les points au defliis 
de KAI ; mais ce qu^il y a de plus (ingulier, c^eft 
le tiret au deffus d'oTKOTN , qui paroit plut6t 
etre le figne d^une modulation qu*un accent. On 
trouve un pareil tiret fur le pi^deftal de Tobelifque 
du foleil 9 elev^ par Augufle^ & qui aujourd'hui 
eft couche par terre dans le champ de Mars. Bian- 
cliini en parle dans fon ouvrage (^) ; il auroit 
n^anmoins pu en dire davantage » s^il avoit lu 
Fouvrage intitule £lia Putfchii grammatici veures. 
On ne trouve plus de pareilles marques dans 
les infcriptions faites apres le fiecle d^Augufie. 
Ce matin j^en ai vu une femblabte fur une ancienne 

(i) Ccs rfeux ligncs fe trouvent dans la lettre en queftion. ( NoU 

^^a dans la Lettre k M. le comte d€ AL D.) 

de Briihl ; mais les remarcjues que (a) Del Palar^o de Ce/ari , di 

M. Wincketmann lait ict , font Frcntefco Bi^ncttiU i in Ftrana, 

nouyelles 8c paroiflent mieux fon- fj^S, gr, foL 
d^es que ceiles qu*il a donn^es 
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pierre^ qui , je crois , n^a jamais 6te pubUee. Elle 
contient le teflament d'une mere 9 & fe trouve 
dans ia cave du marquis Rondinini , la voici : 

MVRDIAE L. F. MATRIS 

SED PROPRUS YIRIBVS ADUVENT QVO FIRMIORA PRCH 
BABILIORAQVE SIMT OMNES FIUOS AEQVE FECCT HERS- 
OES PARTITIONE FIUAE DATA' AMOR MATERKYS CARI- 
TATE UBERVM AEQVAUTATE PARTIVM CONSTAT VIRO 
CERTAM PECVNIAM LEGANT, &C. 

. Je n'ai pas entier^ment copie cette infcription, 
dont je puis cependant vous donner le refle 9 fi 
vous le defirez. EUe eft d'un orthographe fort 
ancienne, cqmme il eft facile de le voir par 
plufteurs mots ; par exemple , ARDVO'M QVOM. 
Le tiret ou Taccent fe trouve commune- 
ment k Tablatif ; il fe voir n^anmoins auiH aux 
mots : LAVDARE'TVR, FE'MINA'BVM , FE'CISSE , 

A'MISSVM , MERVI'T , varietate's. Le marquis 
Rondinini 9 qui , depuis peu , a herite de ce 
monument 9 eft un homme de goilit : il a £iit 
placer k fa villa , pres de Rome 9 uri grand nombre 
de ftatuesy de buftes & de peintures, qu^on a 
travaille k raifembler depuis plus de deux cents 
ans. Parmi plufieurs morceaux de grand prix 9 on 
y voit le torfe d'un fatyre daniant 9 plus grand que 
nature 9 lequel eft d'un cifeau inimitable 9 & qui 
merite d'etre mis a c6t^ du Laocoon ; on peut 
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dire mSme qu^il furpafle en beaut^ le faune de la 
tribune du grand-due de Florence. It cache avec 
foin ce chef-d'oeuvre, dans la crainte qu^l ne 
prenne envie a mon Mecene, le cardinal Alexandre 
Albani , de le poiTeden II me Pa neanmoins fait 
▼oir, comme a fon ami; & j'en ferai cannoitre le 
prix dans la partie th^orique de mon Hiftoire de 
FArt. Voila un ^cart, iiJVf y«p «pW r Awwnt^ que je 
viens de faire ; mais qui doit 6tre permis dans le 
commerce epiftolairel 

Les carafieres des manufcrits d'Herculanum 
font de la mSme forme & de la mdme grandeur 
que ceux de la bible des Septante, qui eft dans 
la bibliotheque du Vatican. U y a cependant audi 
des moTceaux en grands caraderes, tels que ceuK 
da Pindare d'Oxford, c*eft-a-dire , des manufcrits 
qui font coupes par le milieu ; car pour ^viter 
la pebe de montrer a tout le monde les plus 
lares morceaux de ces pr^cieux monumens^ 
on a imaging de couper les manufcrits en deux : 
invention baibare , difl^e par une baffe jaloufie. 
Udibhi Martorelli, profefleur en langue grecque, 
aa f^minaire , a eu la hardieffe d'avancer, contre 
tome vraifemblance 9 que les manufcrits qu^on 
aderodies jufqu'a prefent, n'etoient que de fim- 
jjes documens, des a&es, des contrats^ & que 
les anciens ne fefervoient pour leurs livres que 
de la forme cam^e. II ofe foutenir cette id^e tn- 
^ lenl^e, & mille autres de cette nature » dans fon 
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trait^9 in^fuartOf de plus de huit cents pages ^ 
fur une ^critoire antique qu'on voit au cabinet 
de Portici. 

L E T T R E IV. 

I?€S maifons des anciens^ & panicidierement 
dc celks £Herculanum. 

OuiVANT Pline & d^autres ecnvains^ Hercuhnum 
ixoit une petite viUcmunicipale; par confequent 
les maifons ne doivent pas en avoir ete fort grandes 
ni fort magnifiques ^ excepte les villa & les maifons 
de campagne que les Romains peuvent y avoir 
cues. On y a trouv^ une villa qui paroit avoir 
^t^ fort magnifique , autant qu'on peut en juger 
par les reftes qu'on en a decouv^rts i mais fur- 
tout par les pav^s en mofaique , abfi que par la 
hauteur & la largeur extraordinaire des portes de 
marbre ; & en un mot^ j^ar tout ce qu*on en a 
dre. Les plus belles fiatues de bronze^ telles que 
les fix ftatues de danfeufes ^ de grandeur naturelle » 
ainfi que toutes les fiatues & tous les buftes de 
marbre qui ornent I'appartement de la reine ; tous 
ces morceaux precieux» dis-je, ont iti decouverts 
dans ce mSme endroit : il eft n^anmblns impofiible 
de fe former une id^e exaSe de cette ville enfouie, 
auiR long-temps qu'on ne pourra pas embrafier 
d un feul coup d*ail tout le terrain qui refte a 
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fbuiller, & qui aujourd*hui fe trouve traverf& & 
coup^ en toils fens par les fentiers tortueux qu'on 
a pratiques pour y arriver. Quant aux maifons des 
particuliers y quoiqu'il n*y en foit refte aucune en^ 
tiere , ^tant toutes tombees en mines , foit par 
la fouille ou apr^s , j^ai cependant lieu de croire 
que la vie domeftique des anciens ^toit , en ge- 
neral f fort firugale & fans le moindre luxe ; puif- 
que leurs maifons ^toient tres-fimples , & leurs 
appartemens fort bas & fort petits. Ce qui me 
fuggere cette id^e , c^eft la comparaifon que j*ai 
faite entre le plan des ruines d'une villa decou- 
verte , il y a d^ja quelque temps , i Frafcari, fur 
le terrain de laquelle eft maintenant bdtie la villa 
des J^fuites , appelee ia Ruffinella. Imaginez-vous 
que les chambres , tant des maifons d'Herculanum 
que celles de Tancienne villa de Tufculum , ne 
font guere plus grandes que votre cabinet d'etude, 
en faifant mdme abftradion de I'alcove. Dans 
quelques-unes de ces chambres fe trouvoit encore 
lelit, aind que le prouve une niche fort baffe, 
dans laquelle on en pouvoit gliflfer la partie fupe« 
rieure. A quelques appartemens de Tufculum il 
y avoit une efpece d'antichambre , dont la largeur 
ne paffoit pas celle d'une allee dtroite ('); & 
c'eft li que fe tenoit le portier ou celui qui annon* 

(x) Voyez la defcription & Id TArchite^^ure des anciens* par 
defiin de ces appartemens de Tuf- M. Winckelmana , p. 75. 
culum , dans les Remarquec fur 
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qoit au maitre de la maifoA ies perfonnes qui V€- 

noient lui faire viiite. Il^paroit que la chambre m* 

terieure du maitre n'avoit point de porte, car on 

n'y trouve aucune efpece de fermeture; & il fc i i 

pourroit qu'on fe fut contente d'y pendre un voile 1 

ou rideau , appele par Ies anciens velum ad^ I 

miffionis. Cette vie privee fi fimple des anciens 

me rappelle un paffage de Demofthene, ou il dit : 

» Themiftocle & Cimon , ces hommes d'ailleuri 

ii adonnes au luxe^ n^habitoient point de xnai- 

»» fon plus magnifique que leurs voifins. << Les 

maifons d'Herculanum n'avoient point de feneties 

du c6te de la rue, mais regardoient toutes vers 

la mer; de maniere qu*on pouvoitparcourir la ville 

entiere fans voir perfonne aux fenStres. Ceft dans 

ce mSme goCit que font bdties les maifons d'Alep^ 

ainfi que Ta dit un midionnaire. Que je plains les 

pauvres femmes des anciens qui ont habite ce 

pays ! Ce qu'il y avoit encore de plus defagrable^ 

c^efi que ces fenStres etoient faites dans le godt de 

celles des ateliers de nos peintres & de nos fculp« 

teurs 9 dont le travail demande que la lumiere y 

tombe d'en haut, 

Des fenStres placees i une (i grande hauteur^ 
ne permettoient guere de fatisfaire la curiofite ; 
( Mais d'ou vient que je parle ici des fenStres au 
nombre pluriel , puifqu'il n*y en avoit qu^une dans 
chaque chambre?) & lorfqu*on vouloit voir ce 
qui ie pafToit au dehors » il falloit grimper comme 
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ies chats contre le mur. D^ailleurs ces fenetres 
avoient plutdt une forme carrde que longue, 
comme on peut s^en convaincre par d'anciens ta- 
bleaux 9 principalement aux temples & aux palsds* 
Quelques-unes etoient garnies en dehors d^un 
treillis ou grillage de pierre bronz^e , egalement 
d'une forme carr^e^ dont deux, fi je ne me 
trompe 9 ont ete confervas entiers parmi Ies ruined 
d'Herculanum. Les anciens avoient » en gene- 
ral » plus en yue Tutile & le n^ceflaire, que le 
commode & Tagreable. Le peu de lumiere qui 
par ces fenStres tomboit dans les chambres 9 n*y 
donnoit encore qu*un bien foible reflet , les murs 
des appartemens etant peints d'un gris roux ou 
lembruni. II n'eft cependant pas' vraifemblable 
que les maifons des grandes villes n*aient pas eu 
de fengtres fur la rue. Plufieurs paflages des poetes 
indiquent mSme le contraire » teU par exemple, 
quecelui-ci: 

Et flitm domina patefiunt noSe ferufira. 

Si toutes les fenStres avoient ^te andennement 
d Rome de cette forme carrde ^ & plac^es a une 
pareille hauteur » la jeune fiUe dont parle TibuUe 
( lib. ij J cleg. 7. ) ne feroit pas tombfe dans la 
rue 9 en regardant par la fengtre: 

Qualis at excelfd praceps dtlapfafenefiri^ 
Vemt ad infernos fanguinoknta locus. 

Cet 
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Cet ancien architefie qui propofa a un Romain 
de marque ^ de lui b^tir une maifon de maniere 
que perfonne ne pourroit y regarder de dehors^ 
avoit {ans dome intention de la confbruire dans 
le gout de celles d'Herculanum & d'Alep. II n'eft 
au refte pas poffible de determiner d*apres aucun 
^crivain, fi les anciens ont fait ufage ou non de 
carreaux de verre pour leurs fen^tres (^), 

Tous ceux qui ont quelque connoiflfance de 
Tantiquite, font pour la negative Q). J'ai vu ce- 
pendant, entr'autres 4 Portici, de grands mor- 
ceaux de verre en feuiUes ou lames qui peut-Stre 
fe font vitrifiees Q). 

(i) II y a des ^crivains qui pr^- ^tre d*un fentiment contraire dans 

tendpnt qu'il eft quefUon de car- fes Remarques fur TArchite^ure 

reaux de verre dans le paflage fui- des anciens , pages 65 & 66. 

vant de Pline , {Nat* HifL I, xxxvL (3) II y a une lettre 1 atine im- 

f[,zC,)^ ou apres avoir parl^ oe prim^e de D, A. Nixonii Angll , 

la ville de Sidon , c^lebre par (es ad Radulphinum Venuti > &c* , 

fabriques de verre , il ajoute : Si laquelle eft un extrait de fa dif- 

quidem etiam fpecula excogita- fertation De laminis quibufdant 

verae, Saumaife meme , ( Excrc* candidi vitri e rudefihus hcrcula* 

Plin, inSolinum,t,ij, p, to^j.)^ neis effoffis y qui fe trouve dans 

eft dans la perfuafion que le*mot les Memoires de la foci^^ des 

fpecularis eft gen^rique, & que antiquaires de Londres. Cette 

par conil^quent il peut figniher lettre fut ^crite le 31 juillet 1759, 

toutes fortes de fen^tres , & entre & celle de M. "Winckelmann ^toit 

autres celles de pkengitCf ou de d^)a ^crite le 16 aoiit 1758. En 

toute autre matiire diaphane, 1772 on d^couvrit, dans une mu- 

propre il laifTer un libre pafTage raille expof^e au midi , une fe- 

a la lumi^re *, netre avec un beau vitrage , de 

(2) M. Winckelmann femble trois palmes en quarre , laquelle 

* Plu(ieurs palTages d^anciens auteurs , nous prouvent que le 
Phengites , lapis fpecularis , a 6t6 anciennement en ufage. Suetone , 
cap, 14 , dit , en parlant de Domitien ; Porticum , in quibus fpa-" 
tiari con/ueverat, parietes phcnglte lapide difiinxit , e cujus fplendorc 
per imagines quicquid a tergo fieret provideret, Pline dit aufli , lib, xxj^ 
€, 14 , que pour mieux pouvoir obferver le travail des abeilles , 
gn faiibit des ruches de pareilU pierre fp^ulaire. [NotedeMtV*) 

R 
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U parott par un grand nombre de booteSlos « 
propres i diffi^ens ufages , que Tart de la verrerie 
a et^ fort commun chez les Romains^ & que le 
verre itoit chez eux i un prix modique. Leurs 
flacons d'huile etoient hk$ de la m&me maniere 
que ceux dont on fe fert pour le tranfport des 
fauiles de Provence. Un favantde Rome me montiti 
un jour un paflage de Philon , qui prouvoity di« 
ibit-il , que le verre a it6 en ufage chez les an- 
ciens ; & j'en ai lu un autre qui devoir mieux le 
conftater encore , dans le livre 9 De legatione ad 
Caium , qui me fut indiqu^ par M. le comte de 
Firmian , miniftre plenipoten^iaire de Tempereur 
a Naples , feigneur aufli aimable qu^il eft profond 
dans tous les genres de litterature. Feu s'en fallut 
que je ne me laifTafle perfuader fur ce fujet par ce 
^vant miniftre. Je pris neanmoins la peine de lire 
moi-meme le pafTage qu'il m*avoit indiqu^ , (PAi- 
/0/8. Open /. iij t p^ ipj? ^ /. 6^. ediu Mangey. ) , 
pu je trouvai exadement le contraire de ce qu'on 
m'avoit dit. Philon y parle d^une des chambres 



contenoit un p^reil nombrt de car- (aos doute attribuer i !a dire£Uon 

teauz de verre , en tous fens , dont perpendiculaire dans lac^uelle ^toit 

chaque carreau ^coit environ d*un tomb^e la pluie des pierres <{ut 

Salme en quarr^. II y a tout lieu Potent fort petites , & qui par 

e crbire ^ue le verre de ces car^ conffquent n avoient pas pu cau* 

reaux avoit ^t^ fait ila'maniere ferun grand dommage. C^ft au 

angloife , c'eft-i-dire , (ans plombs c^l^bre abb^ Dom Mattia ZariUo. 

car il ^toit aifez ^pais , & auih membre de I'acad^mie d'H^rcu- 

tranfparent que du criftal. Tous lanum, que nous devons I^^^cit 

ces carreaux Etoient entiers k de tous ces £uts« ( Nou 4i M. 

Texception d« df ux % ce qu'ii faut D.\f * 
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dans lefquelies on introduiiit le depute Jnif d*A- 
lexandrie chez Fetnpereur , & dit : K«f 4^cai«» 

i'tm^mnn it/^v9^tfi^ )J$44u ObambulanfqiU juffit cir* 
cumquaqutfencfirus obdttciy (ou^ ce qui vautmieux, 
lever & tirer de bas en faaut) lapidibus hand minus 
ptUucidh quam vi/ro ^a/u/i^. Parmi les notes que 
j*ai raflembl^es pendant moit iejour a Nothenitz^ 
j*ai tFOuv^ depuis un paiTage de faint Jerome » 
ou il eft dit y que les carredux de verre pour vitres 
^toient deja en ufage au cinqut&me fi^cle (<) ; 
mais on ne trouve cit^ ici que le nom de ce 
pere de T^glife. Cette note eft tir^ d'un memoire 
de Tacaddmie royale de Paris , ou ce pai&ge n*eft 
citd qu*en paftant ^ fans que le volume ni l*endroit 
des ceuvres de faint Jerome y foient indiquds i 
invention admirable pour ceux qui fe contentent 
d*une connoiflance fuperficielle. 

Les andens ne faifoient pas ufage de chemin^es^ 
ainfi que cela paroit par un grand nombre de d^ 
couvcrtes, & par le filence que garde Vitruve fur 
cette partie de Tarchitefture devenue fi n&effaire 
^ nos befoins (^). Les gens aifes ^toient neanmoins 

fi) Suivant It t^oigoage de qntf, per fin^ss lucetue vith^ 

Lacbnce , les carreaux de vitre out fpeculari lapide obduHas. 
pour fenftre ^toient d^ja conaus ( ^ou de M, D.) 

k la fin du troiiiimc fiicle ; void (2) Voyez ce qui eft dit fur ce 

ce ^*il dit 4 ce fujet : ( Opif, fujetdanslesRemarquesfurrAr- 

Dtis , ciuv. y. )\ MMnififius ^^ chiteaure des andens | pag. 7| 



mtnum ejg , ^y « per oculas ea ^ 74. 
fuM fine oppopta , tr^nfpuUt 



Rij 
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cnieux garantisdu frold, fans cheminees, que nout 
fie le ibmmes aujourd'hxii pres d'un grand feu* 
Leurs poSles., dont ceux qui enont parle iCont 
certainement pas eu une id6e exafie, ^chaufFoient 
les appartemens^y fans que la chaleur iptt porter a 
la tete ; & Tori pouvoit conduire cette chaleur par- 
tout ou Ton vouloit. Sansconfuher Jufle-Lipfe , & 
d^autres ecrivains qui fe font fbrme un fyfteme 
d^apres ce qu'ils ont trouve dans les anciens au- 
teurs , je puis doiiner une idee de ces poeles, tant 
d'apres de bons deffins, que d^apres les reftes que 
]'en ai vu&moimSme dans hvilla de Tuiiculum. Dans 
le palals de la maifon de campagne d*Herculanun)^ 
dont 11 e& quefHon Ici* on n^a pas decouvert le 
tnoindre indice ni de poSle 9 ni de cheminee ; on 
y a feulement trouve dans une chambre une petite 
quantite de charbon ; ce qui femble indiquer qu'on 
echaufFoit les appartemens par le moyen du char- 
bon de bois. Au pied de la colline fur laquelle cette 
•maifon de campagne etoit ^ee , 11 y avoit ce- 
pendant un petit bStiment qui fervoit de retrace 
pendant 4'hiver. Deflbus terre 11 y avoit qudqu^s 
petites chambres ( qui y font mSnae encore ) « 
toutes difpofees deux par deux 9 dont la hauteur 
eft egale a cell^ d'une table ordinaire 9 & qui ne 
font pas plus larges que votre cabinet d'etude ('), 

(1) II eftt ^t^ k defirer ^€ M. ^ue celle du cabinet d'^tude de 
'Winckelmann fe fQt fervi d'une ton fayant tmu (N^tcdeM.V.) 
mefure plus g^n^ralcment coofiue 
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que je prendrai par-tout pour mefure commune^ 
tant j'en ai bien conferv^ la memoire. Au milieu 
de ces chambrettes , il y a des piliers de briques 
liees enfemble fimplemem avec de Targile j^ fans 
la moindre chaux , aiin quails refiftafient mieux i 
Faflion du feu ; & ces bnques font placees de 
fa^on qu'une grande brique , qui porte fuE deux 
petites, fe trouve exad^ment pofee hi le milieu 
de Tune & de Tautre. C*eft de ces memes briques 
qu^eft fait le plafond , qui eft » pour ainfi dire 9. 
horizontal 9 & qui porte le plancher d'une petite 
chambre » dont la largeur eft egale a celle de 
votre cabinet 9 mais qui eft un peu plus bafle. 
Le pave de cette chambre iStoit fait d'une mo-^ 
iaiqiie groffiere » & les murs en etoient revecus de 
plufteurs efpeces de marbre^ Dans ce pave etoient 
prariqu^ des tuyaux carr^s en ma9onnerie9 dont 
les ouvertures donnoient dans la chambre d'en bas.. 
Ces tuyauX) reunis enfemble^ parcouroient Tin* 
terieur du mur de Tappartement au deftus de la 
cl^mbrettey dans un conduit couvert^ enduit de 
marbre pile » en fe prolongeant jufques dans Tap- 
partement du fecond etage 9 ou la chaleur fe re^ 
pandoit par une efpece de mufle de chien en 
argile, lequel etoit garni d^un bouchon. Les 
chambrettes d^en bas 9 fous terre 9 etoient done 
les poeles. Devant ces ponies regnoit une allee 
fort etroite 9 c'eft-a-dire > du tiers de la largeur 
des chambrettes ; & c'eft dans cette allee que 

Riij 
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donnolent les grandes ouYertures quarries du 
poele 9 elevees de la largeur d^un doigt fcule- 
ment au deflUs du pave de TaU^e , & dont la 
liauteur allok jufqu^i la moitie des deux ptliers 
int^ricurs* C*eft par ces ouvcrtures qu'on y mei:- 
toit des chaibons ardens , qui » en raifoct de leuc 
quantity, ^chauflbient plus ou moms le pbncher 
de briques d*en haut ; & cette cfaaonbre fenroit 
d*^tuve. La chaleuT du po^e qui s^i^toit jetee dans 
les bouches des tuyaux , manccm enfuite le long de 
la muraiile 9 & alloit fe communiquer a la chambre 
fituee au deflTus de Tetuve. Ces pofiles ou chatn^ 
brettes fouterraines of&ent n^anmoins une diffi- 
cult^ : car , comme ib etoient mures de tous cdtes » 
i Texception des trous cartes dont nous venons 
de parler , il eft difficile de concevoir comment 
on s*y prenoit pour en enlever les cendres , puif- 
que Tallee qui y conduifoit etoit fi etxoite, qu'il 
n'etoit pas poffiblc d'y manier ufte pelle. Je n^ 
trouve qu'un moyen, c^eft qu*on ^foit entrer 
un petit gaF9on par Tuit de ces trous quarres > qui 
me paFoiflent aflfeas ^ands pour cette efpece de 
manauvre. 



f 
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L E T T R E V. 

JDcs anciens tableaux JCHcrcidanum. 

JLl feroit tres-interelTant de (avoir fi les tableaux 
trouvesa Herculanum, du moins les grands, ont 
ete faits par des maitres Grecs ou par des anifles 
Romains. Si Ton avoit un plan exaAde tous les 
fentiers fouterrains qu'on y a creufes, & fi Ton y 
joignoit d*autres combinaifons , on pourroit peat- 
Stre haiarder quelques conjeSures fur ce fujet. 
Quant aiix recherches a faire fur le local mSme, 
il m*a ete impoflible d*en obtentr la permiflion : 
i la moindre curiofite qu^on temoigne 4 cet egard^ 
on vous prefente , comme une tete de Medufe » 
la defenfe du Roi. Pendant mon fejour aPortici, on 
trouva le fragement d'une figurine , avec une belle 
draperie pleine de pHs agreables. Pres de la tete 
on lit le nom a moitie efface : Dibv. Cette 
petite figure ne le cede en beaute k aucune autre 
du cabinet ; & , fi je ne me trompe , c'eft Tou- 
vrage d'un peintre Romain , coninie il y a tout 
lieu de crolre que plufieurs autres tableaux le font 
igalement. Hine nous apprend qu'un certain (*) 

(l) Void comment Pline s*ex- imptndio, Voyez k critique que 

l^me Tiir ce Ludms , ( /^. xxxv , M. Falconet &it de la traduAion 

jr. 17.): Qui primus injiituit am4i» que M. le chevalier de Jaucourt 

iUjJimdmpdrutumpieluram^ villas a donn^e de ce paiTage de Pline* 

& p^miats i ac tofiaria opera ^ iEurresdeM. Falconet » torn. iv» 

lucos , nemora , iollu , pifcinas , p, 201 1 npte i. {NottM M^D^ 
hU n d lf m^ ^p4Ebt miMSM^ui 

Riv 
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Ludius ) qui vivoit du temps d*Augufte» a ^t^ le 
premier qui ait peint des payfages » des ports de 
mer , &c ; car les Grecs n^aimoient pas la repre- 
fentation de la nature morte. U paroit par con- 
fequent, qiiela plus grande partie des peintures 
d^Herculanum , qui confident en payfages, vuest 
marines , edifices 9 &c. font forties d^un pinceau 
Romain. D^ailleurs le goiit des artifles Grecs etoit 
trop eclaire, & Us aimoient trop Tharmonie 9 pour 
reprefenter des fabriques d'une mauvaife architec- 
ture ibnlque, fans regies & fans proportions, 
comme il y en a dans ces tableaux. Mais Tepoque 
de ce godt deprave & mefquin avoir deja pris 
naidance du temps d^Augufte^ ainfi que je Tai 
prouv^ dans ,mon Hifloire de TArt. II n'y a au- 
cune harmonie dans la plus grande partie des mo* 
numens d^architeSture qui nous font reftes depuis 
le regne de cet empereur. II n'y a pas la moindre 
proportion entre les colonnes & la largeur des 
arcs de la porte triomphale de Rimini ; & le por- 
tique du temple dc Mylafa , confacre a Augufte 
& a Rome (') 9 eft orne par devant de colonnes 
doriques, tandis que celles des c6tes font de 
Tordre ionique , avec des ftylobates fculptes qui 
reffemblent a des chapiteaux 9 ornement dont les 
anciens Grecs n'ont jamais feit ufage. Je ne par- 
lerai point ici des colonnes & des architraves de la 
Rotonde. On ne trouve rien du ftyle grec dans le 

(a) Voyez les Voyages de Pocock,^oh ij, p. »•, ou ee tempi* 
vx rcpr^i'eat^ Tur U 5;* planche. 
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grand tableau de la naiflance de Telephus (')• 
Hercule y eft repi^fente avec un viiage commun 
& ignoble » & ne reflfemble nullement a un Her- 
cule grec. II y a lieu de croire que les artiftes 
Grecs s^etoieiit form^ une repr^fentation id^ale 
de leurs dieux, d'apr^s le modele adopt^ d'un de 
leurs plus celebres artiftes. La figure d'un autre 
Hercule plus jeune & avec une barbe plus fournie* 
refiemble parfaitement i celle de ce h^ros qu^on 
voit fur les m^dailles grecques de Capoue & de 
Teanoy qui font dans le cabinet du due de Noia i 
Naples. La medaille de cette derniere ville porte 
cette infcription :iDnR:4>IVMNIT.La tSte de la 
femme aflife 9 qu'on prdtend Stre la deefle Telius , 
n^a rien moins que le beau contour grec , & fes 
yeux largement ouverts font beaucoup trop gros, 
malgr^ le pr^tendu merite, qu'on ait attach^ aux 
yeux de boeuf , d'apres une faufle interpretation 
d'Homere. 

On ne remarque point cette faillie exagere'e 
du globe de Toeil dans les t8tes qui nous reftent 
de la reine des dieux ; & Tid^e haiardee i cet egard 
par Belon (^) , & adoptee dans la fuite par M. le 
comte de BufFon dans fa Defcription du cabi- 
net du roi , que les Grecs aimoient les gros 

(i) Peintures d'Herculanum , Ion ; in-4» , Paris , IJ5J , dans 

torn, i , planch. 6. lequel on trouve , i la v^rit^ » 

(a) Le livre dont M.)^ipckel- pluiieurs chofes hafard^es , mais 

fnann parle ici , porte pour titre : qui contient auHi des obfervadons 

Ohfervations de plufieurs chofes curieufes & utiles* ( Nqu 4i Mm 

& iingularit^s trouv^es en Grice^ ^* ) 
Afie^ Jud^e , &c. par Pierre B^* 
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yeux » M^rite i peine d'etre examinee & r^futeet 
quoiqu^il ait chercbe a le pTouverparlesftatues^ 
les buftes & les medailles de ce people^ Les bas-^ 
relief de marbre (') parbiflent 6tre tons les quatre 
du itiSme maitre : celui qui a 6t6 le mieux con- 
ierve (^) , porte le n^m de rartifle : aabzakapos 
AeHNAio2^« Les parties fa'dlantes des figares font ce 
qu'il y a de plos difficile i exdcuter dans les ou^ 
vrages de cette efpete ; & Ton pent dire que celtes 
de ce bas-relief ont mal reuffi , psrticalieiremenf 
le doigt. Celtii qui a fait le deffin de ce mofceau, 
au lieu d^en copier trop fcrupuleufement Tori^nal^ 
auroit d6 rembelSr. Les tites en font communes* 
Dans le mot efpaMn ^ qui foit apres le noiii de 
Tartiile , il y a un « , au lieu d*un -it. La vue did 
ces anciens tableaux m'a fait faire une renfi^rque^ 
qu'on peut ^cl^rcir par des paffages de G^lius 
Apicius Q) & d^Athen^e. Le premier, dans fon 
Traite de la preparation des mets, ne fait aucuiv 
ufage des citrons , que les Romakis n'aknoient 
pas 9 (bt'ily a caufe de leur go6t acid^, & dont 

(i) Pemtures d'HelrCttTantiw y ija^ompptMt ^roprtttitnt Edultd, 

planch. 1,1,^,4. Pline y 1. xxii; , dit qutf les Ro- 

iiWbid. tab. T. niaihs n'en ^iTotent ufage que daii» 

^) Lifter , ^ilkhrt mddecm de- unefeul e circonftance : Citrea con* 

la reine Anne , & ^diteur du livre tr* vcnenum in vino hihuntur , vet 

de Coelius Apicius » De ch/cniii ipfa »> vU fi!mtn, Ec ^lien^ / 

& condimentis five dc arte coqui- Deipnof. » 1. ii) , c. 7, nous ap- 

nariuy lib. x , Lond. 1705 , S, prend que les Romains' fiifoi&t 

fait fur cela ptudeurs remarques grand cas des cttrotos , qu*fls rc<* 

curieufes dans le livre ) , c. 11 , gardoieht cohime une choTe f6rc 

& dit que les eitrons n^ont ^t^ rare, & qu'tls mettoient daii9 

connus que fort tard paries Ro- l«ttlty£(awa9«(i^teitf M>1^*) 
foaios « cc qu'ils n'^toicat point tt 
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lis ne fe fervoient que pour les mettre emre leurs 
v^temens. Les citrons ne (urent connus i Rome 
que vers le temps ou Lucullus y apporta les cerifes 
du Pont : & en efFet 9 on ne voit point de citrons 
fur les anciens tableaux reprefemants des fruits^ 
dont il fe trouve un grand nombre dans le cabinet 
de Portici. Pour ce qui eft de Texecutiondeces ta-» 
bleaux, les membres de Tacademie pretendentque 
la peinture en a ete ^te k umptra^ c^eft-i-diret 
for un fond fee V&ilss'en rapportent principale-* 
mem ^] Toracle prononc^ i cet ^gard par Ludovici 
Vanvitelttf architefieduroiy qui ians fa jeuneffe 
a manifd auffi le pinceau: mais ce fait m^riteroit 
iMien d'Stre un peu nueux proure. Je fais n^an-: 
moins^ a n*en point douter, qu'on n'a fait au-* 
cune experience chimique avec Tenduit des an-» 
ciens tableaux ; ce qui ferdt cependant le feul 
moyen d'obtenir quelque certitude fur ce fujet^ 
Dumoins auroit-on d& dire, que les couleurs 
s'edievoient du mur en le frottant : aujourd*hui 
que ces peintures font enduites de vernis , il n'eft 
plus temps de faire cette experience. On fait que 
le vernis a la qualite de detacher viiiblement les 
eouleurs ; de maniere que TAchiUe (planch. 8.) 
court grand danger d*^tre tout-a*fait enlev^ dans 
quelques ann^es d*icu Ce qui m^autorife fur-tout 
i avoir cette craince , c^eft que les couleurs de 
ce tableau fe d^tachent d^ji 9 & que fes^ coups de 
pinceau en paroiflent de rdief ^ quand on le oem 
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contre le jour. Ces mSmes dthuts fe remarquent 
aux tableaux de Raphael dans les loges du Vatican , 
& Ton peut. fentir avec la main les coups de pin- 
ceau de la" noce Aldobrandine 9 trouv^e dans les 
anciens bains de Titus. Ce n'efi; pas que je veuille 
Ibutenir que les peintures fur un fond fec^ ne 
puifTent pas fe conferver audi ; car j'ai vu la preuve 
du contraire a un tableau trouv^ 9 il n^ a pas 
long-temps 9 dans une vigne, lequelrefb pendant 
un mois entier expofe a Tair^ fans dprouver I2 
moindre alteration » ainfi que me Taflura la per- 
fonne qui Tavoit decouvert. On pouvoit enlever 
la couleur du fond de ce tableau > enlefrottant 
ieulement avec le bout du doigt* La confervation 
de ces tableaux depend principalement de Ten* 
duit que les anciens avoient Tart & Tattention 
d'appliquer fur leurs ouvrages. Gen<£ralement 
parlant , les amiquaires nous apprennent tres-^ 
peu de chofe de ce qui a rapport aux tableaux 
des anciens ; & Ton peut regarder comme une 
preuve de ce que favance, la facilite avec la-> 
quelle des impofleurs imitent ces tableaux. Lorf* 
que j'arrivai a Rome 9 les entretiens ordinaires de 
quelques antiquaires ne rouloient que fur les ta* 
bleaux trouvds en difFerens endroits que les Je- 
fuites s'etoient appropries. Le pere Comucci, di- 
reSeur du cabinet de Kircher, me le fit voir par 
une grace paniculiere. U y a 9 entre autres 9 un 
tableau qui repr^ifente Epaminondas qu'on em« 



I 
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porte blefle du champ Me bataille. La fcene eft 
reprdfentee de la maniere la plus horrible. Epa- 
minondas ^ qui a cette epoque ne devoit guere 
avoir plus de quarante ans , & qui etoit encore 
dans cet £ige ou il fut aime de deux courtifannes 
celebres, y a Tair d'un fquelette , avec une longue 
figure dtique, dans le gofkt de celles de Giotto » 
& plus affreufe encore que celle du Chrift mou- 
rant du Carravache. II eft port^ par des foldats 
rev^tus de pied en cap d'armures de.fer, fem- 
blablesa celles dont on faifoit ufage au treizieme 
fiecle. Sur le bras de Tun de ces fSldats , il y a-un 
caraSere qui reffemble au figne numerique d'un 
certain empereur Chinois ('). Un autre tableau 
de ce mfime cabinet, dont le fujet eft la mort de 
Virginie., offre un pareil caraftere fur le bras du 
p^re, Un troifieme eft une repr^fentation de com- 
bats d'animaux dans un amphitheatre ; Tempereur 
ou le preteur qui prefide a ce fpeSacle , s'appuie 
le coude fur la garde d'une epee nue avec une 
/ lame longue & etroite a Tefpagnole, ou femblable 
i celle avec laquelle Charles XII qQ/ ordinaire- 
ment reprefente , de la m6me maniere qu'on voir 

(i) Uabb^ Antonio Amtrogi a la f^teou le facrifice des Pafteurs 

fait connoitre ce tableau dans fa du premier livre des G^orgiques , 

magnifique Edition de Virile, faite que I'^diteur explique dans la pr^- 

k Rome, ou il I'a employ^ dans face du premier volume ; I'incendie 

Texplication du vers 505 du Xc. de Troie , au commencement du 

livre, pour repr^fenter Pallas, fecond livre de TEn^ide; & Hd- 

que fes foldats portent au tom- lene qui fe refugie derri^re la fta- 

beau. On y trouve encore trois tue de Minerve , dans le m^ftie 

autres pareil* tableaux , favoirj livre, v. 574. iNotedcM.D,) 
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fur les m^dalUes les rois des Parth^s appuyes fur 
leur arc. On trouve fur tous ces tableaux des 
carafteres ou des. marques difFerentes. Le direfleur 
de ce cabinet » a qui je demandai ce que pou- 
voient iignifier ces caraSeres , me repondit va- 
guement 9 en ajoutant que ces tableaux etoient 
venus de Palmyre : reponfe dont je fus oblige de 
me contemer. Je communiquai mes doutes i M. 
Baldini (*) , amateur zele des antiquites , d'ailleurs 
tres-favant., & intime ami du pere Contucci. II fe 
oontenta de me repondre qu^il ne favoit pas trop ce 
qu*il devoit me dire ; mais qu*il eft quelquefois 
bon d'avoir une foi implicite , & de ne pas trop 
chercher a approfondir les antiquites & les fecrets 
des Jefuites. Le fabricant de cette belle marchan- 
dife , voyant qu'elle avoit un fi bon d^bit a Rome , 
continua de produire au jour un grand nombre de 
pareils tableaux. Quelle quantite n'en a-t-il pas paflfe 
en France & en Angleterre? Ce fauffaire eft un 
peintre Venitien, appele Querela , qui fans daigner 
fe conformer en rien au coftume & au ftyle des 
anciens, travailloit de la maniere que cela lui 
tomboit dans Tefprit , & vantoit enfuite fon propre 
ouvrage , pour tirer parti de Tignorance & de 
Taveuglement des autres (f). L'impofture devoit 

(i) M. Baldini eft, fiiivant le d'am^liorer le ftyle italien. (Note 

t^moignage de M. Cafanova 9 \m de M, D, 
de ces favans qui ont pmd dans (2) II eft probable que cc feuf- 

les Monutnenti inediti^e M.Winc- faire eft le m^me que le nomm^ 

kelmann , le deffein de corriger & Jofeph Guerra , peintre V^itien 
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n^nmoins (auter fac3ement aux yeux de toute« 
les perfonnes qui avoient vu les anciens tableaux 
qu^on confenre a Rome « fans mgme avoir coi>- 
noiiTance de ceux de Portici^ L'audace de cet 
homme ^ fohdee fur Tinepde des foi^^difant con- 
noiffeurs^ a 6t6 poufli^e au point qu*il a ofd peindie 
a frefque pour donner plus de valeur i fes ou* 
vrages. 
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Le 27 Fdvricr 1761. 

Js revins ici de Naples hier a huit heures. Je 
vais continuer a vpus communiquer fucceffivement 
mes remarques ; & je commencerai cette lettre 
par vous parler de quatre anciens tableaux. Parmi 
les dernieres decouvertes faites a Herculanum , il 
faut placer au premier rang quatre tableaux k 
gouache » qui furpaflfent infiniment tous les autres 
en beaute ; & quand m6me les tableaux d'un pin* 

fort mediocre « dont il eft parl^ k ^ pafHS-au 6e\k ^es Alpes , (bit en 

Ja page ai du Giudirio dell* opera 9» Angleterre , foit en France 01^ 

d^tl' abhau WinchUmanu intomo m en AHemagne , ne doivent £tre 

alh fcovirte d*Ercolano , &c. , 99 regard^s <|ue eomme des pieces 

NapoU, tjSf, Car c'eft.ce peintre 9t fuppoft^es ; & que M. le comte 

qu*on dit dtre Tauteur des pein- >» de Caylus en a &it grarer nm 

tures du cabinet de Kircher. M. f* 6c Ta donn^ comme une an- 

VinckelmannparleaufTi, jilapage » cienne peinture , dans fes col** 

46 de fa Lettre a M. le comte de >» legions a'antiquit^s;parcec}u'on 

Bruhl , de ce Guerra » & dit «« que >• le lui aroit vendu pour un mor« 

f% tous les tableaux peints fur des » ceau trouv^ k Herculanum. «« 

ft parties de mors , qui d'ltalie gnt . ( li^u de M^ D. ) 
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ceau romain , dont je vous ai parl^ , n'auroient 
pas 6t6 ddcouverts encore, je pourrois vous affurer 
que ceux-ci fufHroient feuls pour donner une idee 
des ouvrages du peintre Grec dont les anciens 
&rivains ont parld avec tant d'eloges. Ce n'eft pas 
a Herculanum qu'on les a enlev^s du mur , puif- 
qu'on les y a trouves dans une chambre, pofes 
deux a deux contre la muraille , le c6te de la pein- 
ture tourne en dedans. Cette circonftance prouve 
qu'ils y avoient ete apportes d^ailleurs ; & il fe 
pourroit bien qu'ils euffent eti coupes & enleves 
de quelque palais de la Grece, II eft probable 
auffi qu*on n*avoit fait que les 6ter des caiffes dans 
lefquelles ils avoient ete tranfportes, pour les en- 
caftrer dans le mur. Les ouvriers qui avoient, pour 
ainfi dire , deblaye toute la chambre & qui etoient 
occupes a enlever la terre qui reftoit encore a la 
muraille , donnerent avec leur pioche contre. ces 
tableaux , & en degraderent deux , favoir, le ttoi- 
fieme & le quatrieme , qui ont beaucoup foufFertl 
Ces quatre tableaux ont chacun une double bor- 
dure , dont Texterieur a trois raies de la largeur 
deTextremitedu petit doigt: la premiere, blanche; 
la feconde ou celle du milieu , violette ; & la troi- 
fieme, verte dont le bord eft plus fonce. La 
bordure interieure eft tout -^ -fait blanche , & 
plus large que les trois raies de la bordure ex* 
terieure, c'eft-a-dire , qu'elle a la largeur d'un 
doigt au moins. Les figures de ces tableaux ont 

deux 
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deux palmes romains de haut. Le clair-obfcur en 
eft admirable ; les ombres font diftribuees par 
grandes maffes avec la plus belle harmonie , & 
la degradation des couleurs eft des mieux entendue. 
J'ai pafle des heures entieres a contempler ces 
tableaux avec la plus grande attention ; & comme 
j'ai vu plus de dix fois le cabinet de Portici , je 
crois n'avoir rien oublie de ce qui eft digne d'y 
etre remarque. La defcriptlon que je vais vous en 
feire tiendra plus du peintre que de Tantiquaire. 
L'artifte ainfi que Tamateur de Tantiquite font 
forces communement de s'attacher a certains 
petits details qui ne peuvent etre apper9us des 
fpeSateurs ordinalres. Lorfqu'il eft queftion de 
chofes qui n'ont pas encore 6t6 eclaircies autant 
qu'elles meritent de I'etre 9 le peintre qui veut 
bien obferver le coftume des anciens , ne doit pas 
moins s'arreter a des details qui au premier coup- 
d*oeil n'offrent rien d'intereffant , qu'aux parties 
les plus effentielles ; & c'ef! pour avoir neglige 
de le faire , que fi peu d'ouvrages de TArt ont 
ete decrits d'une maniere propre a fatisfaire egale- 
ment Terudit & le connoiffeur. 

Le premiet de ces tableaux reprefente quatre 
figures de femmes , dont la principale , qu'on voit 
de face 9 eft aflife , relevant de la main droite le 
pallium y ou le peplum , qui couvre la partie 
pofterieure de fa tete, Ce peplum de couleur vio- 
lette , a une bordure verte d'un doigt de large. La 

S 
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robe de cette femme eft couleur de chair. Sa main 
gauche porte fur Tepaule d'une jeune & belle per- 
fonne , qu'on voit de profil , & qui eft debout a 
c6te d'elle appuyant le menton fur fa main droite. 
Le pied de la principale figure eft pofe fur un ef- 
cabeau,\enfigne,fansdoute, de fa dignite. Non 
loin de celle-ci on en voit une autre de face , & 
qui fe fait arranger les cheveux : fa main gauche fe 
trouve placee fur fon fein, & la droite eft dans 
Tattitude de celle d'une perfonne qui auroit Tinten- 
tion de lai pofer fur un clavier. Sa robe blanche 
a des manches etroites qui lui tombent fur le 
poignet. Le voile eft violet, avec un bord bro- 
de d'un pouce de large. La femme occupee a 
arranger le^ cheveux de celle-ci, & qui eft un 
peu exhauflee, fe voit de profil, mais de maniere 
cependant qu'on apper9oit le cil de Toeil oppofe. 
L'attention qu'elle porte a Touvrage dont elle eft 
occupee , fe remarque dans fes yeux & a fes levres 
collees Tune contre Tautre. Pres de cette figure il y 
a une table A trois pieds , precieufement travaillee 
en marqueterie , & fur laqoelle eft une petite caf- 
folette blanche avec des feuilles de laurier : a cdte i 
de cette caflblette on apper9oit un ruban de tete I 
violet , deftine fans doute a orner le front de la 
figure qui fe fait arranger les cheveux. On voit fous 
la table un grand vafe de verre , ainfi qu'il eft facile | 

de le reconnoitre a fa couleur & a fa tranfparence. 
Le fecond tableau reprefente un poete tragique 
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fans barbe, affis & vetu d'une robe blanche 
avec des pianches etroites qui defcendent juf- 
qu'au polgnet. Cette robe eft fixee au deffous 
de la poitrine par une echarpe jaune de la largeur 
du petit doigt, De la main droite il tient une 
hafte , & de la gauche le Para:^omum^ ou la 
dague a la hauteur de la hanche , couverte d une 
draperie rougeatre Volante , & qui tombe fur le 
fiege ou il eft affis : la ceinture de la dague eft 
verte. Une figure de femme qui lui tourne le 
dos a un genou en terre & le pied droit pofe * 
en avant, vis-a-vis un mafque tragique place 
fur un piedeftal , & dont le front eft garni d'un 
haut toupet de cheveux (^) , appelle i'y;^^^ Je 
Crois reconnoitre la mufe Melpomene dans cette 
figure , qui avec un poin^on trace des carafieres 
fur le haut du piedeftal. Ceft fans doute le titre 
d'une tragedie qu'elle ecrit; mais ce n'eft que 
fort indiftinfiement que Ton apper^oit les ca- 
rafieres. Elle a Tepaule gauche nue; le refte de 
fon corps eft couvert d'une draperie jaune. Ses 
cheveux font raffembles fur le fommet de fa 
tete : efpece de coiffure fervant a diftinguer les 
jeunes filles des femmes mariees , qui porroient 
toujours leurs cheveux lies & tombans fur la 
nuque du cou. Le mafque eft dans une caffette 
dont les cotes font ornes , & qui eft couverte 

(i) Toupet de cheveux qui s*^Ievoit au deflus du front du mafque 
tragique 4es deux Cexes. {jNou dc M, D.) 

Sij 
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d'un drap bleu. De chaque c6te pendent des 
bandelettes blanches attachees a deux cordons. 
Derriere le piedeftal on voit un homme debout 
qui s'appuie fur une hafte. Le poete tragique 
tlent les yeux fixes fur la Mufe occupee a 
ecrire (*). 

Le troifieme tableau nous ofFre deux hommes 
nus & un chevaL La premiere figure^ qui eft 
affife & qu'on voit de iace , femble reprefenter 
Achille qui, d^un air fier & anime^coute at-* 
tentivement ce que lui dit Tautre figure. Le 
fiege fur lequel il eft affis eft couvert d'une dra- 
perie rouge , couleur qui convient aux guerriers , 
& qui etoit celle dont les Lacedemoniens fai- 
foient ufage a la guerre. Cettedraperieluicouvre 
en meme temps la cuiffe droite fur laquelle il 
pofe la main. Le manteau qui lui tombe fur le dos 
eft pareillement rouge. Les Jbras du fiege portent 
fur des fphinx , & font eleves a une hauteur plus 
qu'ordinaire. Le guerrier a le coude gauche appuye 
fur Tun de ces bras. Contre Tun des pieds de ce 
meme fiege on voit un para^onium , de fix pouces 
de long , fufpendu , par deux anneaux , a une 
ceinture verte. La figure nue » qu'on voit a c6te 

(i) Les acad^miciens d'Hercu- Monument, ined. , part, iij , c, y , 

lanum ont public ce tableau dans p. Z2^. , en obfervant qu*Efchyle 

le quatrieme volume, planch. 41; n'avoit point de cheveux, tandis 

ils pr^ten4^nt qu*il reprefente le que la figure en queftion en. a; 

poete Efchyle. M. Wmckelmann mais que ce poite avoit au con- 

^toit neanmoins d'un autre fen-- trairede la baibe, laquelle manque 

timent, qu'il appuie , dans fe$ 4 la meme figure, (AowJcAf.Z?.) 
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de la premiere , fe repofe fur un b^ton place 
fous Taiffelle du bras droit , fur lequel porte 
la main gauche. Cette main gauche eft cachee 
par le bras droit , parce que la figure tient la 
droite elevee , dans Tattitude d'une perfonne qui 
fait un recit ; & Tune de fes jambes eft croifee fur 
Tautre. La tete de cette derniere figure manque, 
de meme que celle du cheval. 

Le quatrieme tableau contient cinq figures : 
la premiere eft une femme affife couronnee de lierre 
& de fleurs , tenant un rouleau. Sa chauffure eft 
jaune, & reffemble a celle de la femme dont 
on arrange les cheveux dans le premier tableau. 
La feconde figure de femme , qui eft placee 
devant celle-ci , pofe la main droite fur une lyre 
de quatre pouces & demi de haut, & tient de 
la gauche un inftrument avec lequel on accor- 
doit les cordes, inftrument qu'on diftingue mieux 
a une ftatue de bronze du cabinet de Portici. 
La lyre a fept chevilles , & par confequent 
autant de cordes. Entre ces deux figures il y en 
a une autre d'homme jouant de deux flutes 
d'egale longueur, qu'il tient a la bouche, la- 
quelle eft couverte du bandeau appelle St«^<„ , 
propre i menager & temperer le vent qui 
contribuoit i former les fons. Ces flfltes font 
compofees de plufieurs morceaux , comme on 
peut s'en convaincre par differentes pieces de 
flutes en os qui font dans le meme cabinet s - 

. Siij 
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& qui n^ayant point d'entaille, ne peuvent pas 
etre emboitees les unes dans les autres. On ne 
pouvoit les joindre enfemble que par le moyen 
d'un tuyau de metal ou de bois (ur lequel on fixoit 
les pieces de la flute. L'on voit en efFet un pa- 
reil morceau de flute qui eft refte fixd dans 
un tuyau de bois , & qui m6me y a ete pe- 
trifie. Derriere la premiere figure , font deux 
hommes debout couronnes de lierre. Une de 
ces figures eft couverte d'un manteau vert de mer. 
Je vous prie de ne faire lire cette defcription 
qu^a leurs altefles , & de ne la point communiquer 
a d'autres. 
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Dcs Statues de bron:^e (T Herculanum. 

JLes flatues & les buftes de bronze d'Herculanum 
font pour la plupart m^diocres ou mauvais; de 
eette derniere efpece font entr'autres les ftatues 
des Empereurs de grandeur plus que naturelle , qui 
nous prouvent que les anciens artiftes n'etoient 
pas aufli habiles a travaillet le bronze que le mar- 
bre. Les deux plus grands ouvrages de bronze qu'il 
y ait a Rome 9 font la ftatue equeftre de Marc- 
Aurele , fur la place du capitole , & la ftatue pe- 
deftre de Septime Severe 9 dans la galerie du 
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palais Barberin. La premiere a plufieurs defauts , 
qu'on doit peut-Stre attribuer aux injures du temps 
& a ce qu'elle a foufFert fous les mines. II fe 
peut audi qu'au fiecle ou elle a dte faite , TArt 
n'e&t pas encore atteint a un certain degr^ de per- 
fedion. La feconde flatue nous prouve la deca«* 
dence de Tart du temps de Severe , quoique ce- 
pendant le travail en foit beaucoup meilleur que 
celui des portes triompihales de ce meme Em- 
pereur , au pied du capitole, Pline dit que Tart 
de Jeter des ftatues en bronze s'etoit tout-i-fait 
perdu du temps de Neron. 11 doit done avoir re* 
pris naiffance fousle regne d*Hadrien. Paufanias('), 
en parlant d*une ftatue de bronze de Jupiter , ex^- 
cutee par un difciple de Dipaenus & de Scyllis , les 
plus anciens & les plus cel^bres flatuaires dont 
il foit fait mention , dit qu'elle etoit faite de plu- 
fieurs pieces fi bien enchafiees, fi bien jointes 
enfemble avec des cloux , qu'elles formoient un 
tout folide. Toutes les flatues de bronze d'Her- 
culanum font , au refle 9 faites ainfl de pieces rap- 
port^es, quoiqu'on ne puijffe plus en appercevoir 
les foudures depuis qu'elles ont et^ reftaurees. 
Les pieces ne font pas foudees enfemble 9 mais 
a certaines marques on pourroit foupgonner qu'elles 
ont ^t^ reunies par le moyen d'un metal fondu. 
Le grand nombre de pieces enchifTees apres coupt 

(i) Ce pafra|e fe trouve dans Paufanlas, L i), c. 17^ ou il eft 
parle de i*artifte Ldarque* 

S iv 



s 
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qu'il eft facile de remarquer a ces ftatues , & qui 
n'ont pas encore ete polies , fervoient a rempKr 
les vides qui reftoient apres que les difFeremes 
parties de la ftatue avoient ete jointes enfemble. 
11 eft ndanmoins neceflaire de faire de nouvelles 
recherches & de nouvelles obfervations , avant de 
pouvoir prononcer avec quelque certitude » fi les 
ftatuaires Grecs ont toujours fuivi le m6me pro- 
cede dans leur travail » ou fi cette reunion des 
parties des ftatues de bronze n*a ete que la pra- 
tique des premiers artlftes avant la celebre epoque 
de TArt , ou la methode des artlftes fuivans , c'eft- 
a-dlre , lorfque TArt fiit deja dechu. Les uftenfiles 
de menage & les vafes de bronze , font d'un tra- 
vail tres-fini; les vafes facres font fur-tout pre- 
cieufement executes au tour. lis avoient audi Tart 
de donner au cuivre un tel degre de blancheur , 
qu'on le prenoit au premier coup-d'oeil pour de Tar- 
gent (*). Je vais maintenant vous donner une def- 
cription detaillee des principals ftatues de bronze, 
particulierement de celles qu'on a trouvees depuis 
le premier voyage que j'ai fait a Naples, il y a 
quatre ans ; & je me flatte que ces details vous 
feront agreables. 



(i) Telle eft , felon M. Bian- de Tar tifte. Le nom eft dcrit , fui- 

coni , dans fon Anthologia Ro~ vant la methode dorique , au g^- 

mana , une etrille ou gratoir , nitif: HPAKAI(^A» HeracUdis ; 

qu'on trouvaaumoisd'avril 1779, ^* marque de Touvrier eft une 

en deft<6chant les marais pontins. vi^oire. ( Note dc M, D* ) 
On y voit le nom & la marque 
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Le grand Mercure eft, fans contredit, la plus 
belle ftatue de bronze qu'il y ait au monde ; mais 
il y en a cependant de plus belles en marbre. 
Comme ce Mercure a ete trouve fans caducee » 
& <jue la ftatue etoit d'ailleurs entiere , on con- 
jeSure qu^ cet attribut lui manquoit deja avant 
qu'elle e6t ^te tranfportee a Hercularium. On en 
voit encoje le manche dans la main de Mercure. 

Ce qu'il y a de fingulier a cette ftatue , ce 
font les boucles en forme de rofettes qui fe trou- 
vent fous la plante du pied. Elles nous font con- 
noitre la maniere de ferrer les courroies avec 
lefquelles Mercure fixoit fes talonnieres , qui pour 
cet effet etoient attachees avec des vis , afin de 
pouvoir les 6ter & les remettre a volonte. Ces 
rofettes , ainfi placees fous la plante des pleds , 
font fymboliques , & nous apprennent que Mer- 
cure n'etoit pas deftine a marcher fur la terre , 
mais a voler dans Tair. 

Le fatyre ivre , qui , pour faire connoitre fa 
joie , joue des caftagnettes avep les doigts de la 
main droite , eft la feconde ftatue de bronze , & 
merite egalement attention. 

La troifieme ftatue reprefente un jeune fatyre 
dormant aflis , la t6te pofee fur le bras droit. Mais 
malgre toute leur beautd , ces ftatues ne peuvent 
devenir un objet d'eloge que pour quelque mife- 
rable Calliftrate moderne. Je me contenterai done 
de porter mon jugement fur les buftes; & 
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en fuivant une m^thode oppofee a celle de certains 
e'crivains , qui confervent leur meilleur argument 
pour la fin , je commencerai par ce qu'il y a de plus 
beau , c'eft-a-dire, par la tSte d'un jeune heros un 
peu plus grande que nature. Un pedant agtiquaire 
la donneroit fans doute pour celle de Ptolemee. 
Autour de cette tete font rangees foixante - huit 
boucles , que vous devez vous reprefenter comme 
autant de petites bandes ^troites de papier, roulees 
fur le doigt , & qu^on auroit enfuite tirees y de 
maniere qu'elles fe feroient un peu deroulees par 
leur force ^laftique. Celles qui couvrent le front 
font roulees fur elles-mSmes trois ou quatre fois; 
celles qui pendent fur les tempes le font huit , & 
celles qui tombent fur la nuque du cou le font juf- 
qu'i douze. Les bords de ces boucles rangees par 
bandes font marques d'une ligne circulaire. Ces 
boucles n'ont pas ete jetees en fonte avec la tSte , 
mais elles y ont ete attachees apres coup ; de forte 
que lorfqu'on remue la tete elles font un petit 
mouvement de vibration. 

Un autre bufte , mais d'un travail etrufque, ou 
du plus ancien flyle grec » a de meme , depuis 
le front jufques aux tempes , de pareilles boucles 
attachees apres coup ; mais elles font d'une autre 
efpece , favoir , d'une forme vermiculaire , & de 
la groffeur d'un tuyau de plume ou d'un ^pais 
fil d'archal. Une autre tfite (') » qu*on pretend 

(i) Tom. ) f tab. xxvi) » p. loj. 
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6tre celle de Platon , a de pareilles boucles foudees 
fur le^ tempes. Cette tete de bronze qui n'eft point 
de ce travail roide & guinde , mais du plus grand 
flyle , doit avec raifon etre regardee comme un 
chef-d'oeuvre de I'Art. EUe a le regard fixe de 
cote vers la terre j attitude qui annonce le me- 
pris ; mais les traits du vifage n'indiquent point 
ce fentiment. Le front eft penfif , mais le regard 
agreable : la longue barbe n'eft pas auffi epaiffexjue 
celle d'un Jupiter , mais elle eft plus frifee & plus 
feparee qu'on ne le voir ordinairement aux preten- 
dues t^tes de Platon : elle eft partagee pn fiUons 
avec tant d'art qu'on croiroit qu'elle auroit ete 
arrahgee avec un peigne tres-fin , fans neanmoins 
que ces fiUons fe terminent d'une maniere trop 
tranchante : & les cheveux font ft finement trai- 
tes qu'on les prendroit pour des cheveux gris 
naturels. C'eft de la mSme maniere que font 
executes les cheveux ondes de la tete, Mais per- 
fonne , mon ami , n'eft en ^tat de decrire Tart 
avec lequel cette tete eft faite. 11 y a auffi un bufte 
de Demofthene Q) , comme le prouve cette inf- 
cription grecque : ahmoxgenhs. On peut regarder 
ce bufte comme Tunique qu'on ait de cet ora- 
teur (*); car celui d'Ant. Agoftini, ainfi qu'un autre, 

(i) Tom. J , tab. xj , P' 53* comte de Bruhl , avec ces mots 

(a) Le bufte dont M. AVinckel- au bas du bufte : Protome aerea 

mann parle ici avec tant d'cloge , Demofthenis, II fe trouve dans 

eft fans doute celui qu*il a fait THiftoire de TArt , planche 24. 
graver i la fin de fa Lettre k M. le 
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fur la cornaline de Bellori , font tres-douteux. 

Je pourrois encore vous citer un bufte d'Hera- 

clite (*) , fi je n'avois pas raifon de foupgonner 

que ce n*eft pas celui de ce philofophe. J'al deji 

parle dans Tune de mes precedentes, du bufte 

d'Hermachus. 

(i) Tom. i , tab. zxx] , p. 115 . 
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Des Statues de marhre (THerculanum. 

X-iES ftatues de marhre trouvees a Herculanom ,' 
font toutes medlocres ; ce que je ne veux ce- 
pendant pas decider fi pofitivement , fans vous en 
avoir donne des preuves. Dans le meme petit temple 
dont on a tire les plus grands tableaux, & entr'autres 
TAchille avec Chiron le Centaure dont je vous ^ 
ai parle dans une autre occafion , on a trouve audi 
deux ftatues de Jupiter , dont la partie fuperieure 
du corps eft nue. Ces ftatues font plus grandes 
que nature , mais les tetes manquient. La repre- 
fentation du fouverain des dieux doit etre pure- 
ment ideale ; fes membres ne doivent offrir ni 
veines ni arteres , ni rien de ce qui peut rappeler 
les befoins de la foible hutnanite : il faut que 
rimagination s'eleve , autant qu'il eft en elle , 
jufqu'a la nati^re divine , laquelle agiffant par fa 
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feule & propre puiflance ^ eft independante de 
tout ce qui produit & entretiem la force dans 
le corps humain. Un efprit vivifiant , ethere » 
fuperieu'r k toutes les caufes d'afFoibliffement & 
d'alteratlon doit penetrer toutes les parties de ce 
corps divin, & feul en determiner, pour ainfi dire , 
la forme , de forte que le fpedateur ne voie dans 
le contour que Tenveloppe d'un efprit fubtil. Le 
bas-ventre doit etre plein fans etre trop elevd , 
& cela pour eloigner toute idee de befoin & 
d'alimens groffiers. Ceft d'apres cette idee fu- 
blime , qu'ApoUonius d'Athenes a execute fon 
Hercule , alors qu'ayant depouille , fur le mont 
(Eta , les foibleffes de la nature humaine , il fe 
trouva place au rang des dieux. Je me fuis deja 
entretenu avec vous de ce merveilleux monument 
de Tantiquite , que le grand Buonarotti admiroit 
avec tant d'enthoufiafme. Les artiftes portent la 
main fur ce torfe , & la promenant doucement le' 
long de fes formes ondoyantes, ils s'ecrient : Ok ! 
que ctla cjl beau! Je n'ai cependant encore entendu 
dire a perfonne pour quoi cela etoit beau. Les 
Romains ne font pas accoutumes a reflechir. Mais 
chut ! que perfonne ne nous entende. 

La charit^ du Bernin , voila ce qu'il leur faut. 
Le Bernin avoir, fans doutei, un efprit vafte & 
original ; c'etoit un des plus celebres artiftes de 
fon temps ; & Ton peut donner comme une preuve 
admirable de fon talent, fon groupe d'ApoUon 
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& de Daphne de la villa Borghefe , a Texceptlon 
neanmoins de ce que ces deux ftatues ont trop de 
manihre. Dans la fuite il s'ecarta de la bonne route , 
& devint un grand architeSe , en reftant toujours 
mauvais ftatuaire (*). Mais retournons a notre 
objet. L'auteur des ftatues d'Herculanum n'a pu 
atteindre a ce haut degre d'ideal dont je veux 
parler. Son Jupiter ne tient , pour ainfi dire » 
que de rhomme ; c'eft plutdt le rival d'Am- 
phitrion, que le maitrb des dieux, qui faifoit 
trembler le ciel & la terre par un fimple mou- 
vement de fon fourcil. Et pour dire la verite, 
les deux Jupiter de Portici peuvent encore s'eftimer 
heureux de ce qu'on les a laiffes tels qu'ils etoient : 
ils auroient ete trop avilis fi quelque artifte de nos 
jours avoit ofe y porter la main. 

II y a , entre autres , a Portici , un Bacchus 
avec une tete moderne, qu'un fculpteur Efpagnol 
y a ajoutee ; ce qui eft un vrai fcandale : & feu- 
lement quand j'y penfe , gelidus incurrit ad ojfa 
tremor. Le fameux Bernin a fait plus d'enjoli- 
vemens que les Francois , qui a leur tour en ont 
feit plus que les Oflxogoths ; & peut-etre auroit- 
on confie a fon cifeau les decorations d'une eglife 

(i) Certains ^crivains mettent tranger , & qu*au contraire celles 

les ouvraces du fculpturedu Ber- des ouvra^es antiques y perdent. 

nin k cote de Tantique. D*autres VoyczIejugementquciVI.Fuefsli 

le regardent comme Tauteur du porte fur lefiernin , dans le tome 

mauvais ftyle qui regne aftuelle- ij , page 259 > des Lettres fami- 

ment dans ia fculpture. On a re- lieres de M. Winckelmann. 
tnarqu^ que les gravures des fta- (^Note de Af. D,) 

tues du Bernin gagnent chez V6- 
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bsitie aux frais du roi ; mais le pauvre diable mou- 
rut avant le temps. Un autre fculpteur du roi , 
Remain de naiffance , que le Bayardi a loue outre 
mefure , a execute le modele d*une ftatue equeftre 
du roi , a laquelle il devoit commencer a travailler. 
En depit des Mufes, il avoit non-feulement repre* 
fente le monarque comme s'il alloit courir la lice 
dans un jeu de tournoi , mais il lui avoit donne 
des etriers que les anciens ne connoiffoient ce* 
pendant point. Les etriers de Portici peuvent faire 
ie pendant des fers a cheval du Centaure de Cor- 
radini dans le grand jardin de Drefde , & de la 
cuirafle legionnaire de la Pallas qui eft i Tentree 
du palais du comte de Briihl.' 
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Des autres Monumens antiques d^Hercu- 
lanum qui meritent attention. 

JL ARMI plufieurs bevues qu*a faites M, Bayardi 
dans la notice qui fe trouve dans fon Prodromo 
delle antichita (TErcolano , il donne entre autres , 
la defcription fuivante du bas-relief d'un vafe 
d'argent ( vaji e patere n. dxxxx ). hs C*eft un 
» vafe, dit'il, qui a la forme d'un mortier, .... 
y» d'un travail en boffe , reprefentant une apo- 
w theofe 9 ainfi qu'un Cefar couvert d*un voile 9 
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w port^ fur un aigle volant. A la droite on volt la 
» figure de la deeffe Roma pleurant ; fur la gauche 
» eft un foldat d'une nation etrangere , &c. <* La 
barbe ,de la figure nous prouve que ce ne peut 
etre Jules-Cefar , & d'ailleurs la tSte n'a rien qui 
reffemble a cet empereur. II y a , au contraire , 
plufieurs chofes qui nous convainquent que ce 
bas-relief reprefente Tapotheofe d'Homere. La 
figure que M. Bayardi pretend etre celle d'une 
Roma , porte le para:^onium , ou la dague , qui 
pend a fon c6te & fur la garde de laquelle elle porte 
la main : elle doit par confequent etre regardee 
comme une figure allegoriquederiliade.Car, de 
meme que le vlfage penfif & plein de douleur fert 
a exprinner la partie tragique d'Homere , les an- 
ciens ont regarde TOdyflee comme la partie co- 
mique de ce poete , fuivant les regies qu'Ariftote 
en a donnees dans fa poetique. Le foldat place fur 
la gauche eft Ulyffe , tenant eleve le gouvernail 
d'un vaiffeau , embleme des voyages que ce heros 
a faits fur la mer ; de meme que le bonnet de forme 
coniqueaveclequel Ulyffe efttoujours reprefente, 
fert fans doute auffi a nous faire connoitre qu'il a 
traverfe les mers (*). 

Je me hafarde a vous donner cetje explication 
du bonnet pointu ou cpnique d'Ulyffe, parce 



(i) Pline dit que c'eft Nko- avec un bonnet. Suivant S. 16- 
tnaque, fils & ^levcd'AriftodSme , rome, ^pitre 28 , ce bonnet ^toit 
qui le premier repr^fenta Ulylfe demi-fpWrique. 



que 
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que, parmi le grand nombre de commentateurs 
de la celebre Apotheofe d'Homere du palais Co- 
lonne , dont le travail admirable eft d'Archelaiis » 
fils d'ApoUonius , je ne connois perfonne qui ait 
donne une idee fatisfaifante de ce monument. Les 
marins du levant portent encore aujourd'huide fem- 
blables bonnets coniques , fans agrafFes. Le comte 
de Caylus , qui a voulu enrichir fon recueil d'anti- 
quites de ce vafe 9 en donne le dedin qu^un jeune 
artifte fran9ois en a fait a la maniere de fa nation , 
, qui fe contente du premier coup-d'oeil , fans fe 
donner la peine de rien approfondir. Voici ce 
qu'il dit a ce fujet, ( torn, ij ^ fig. 4/ , pag. /a/.) 
» Les ornemens dont ce groupe (la figure & I'aigle) 
>> eff environne , ne prefentent aucune idee qui 
y* ait rapport a la divinite ; ils font abfolument de 
5> fantaifie. ks U fe peut n^anmoins qu'il ait vu 
les cygnes , dont il n'a pas fait mention. Au refle ^ 
le dedinateur n*a vu que la partie du vafe qui fe 
trouvoit alors devant fes yeux , & la perfonne qui 
le lui fit voir, ignoroit elle-mSme qu'il y eiit 
d'autres figures. A la barbe pres , le comte de 
Caylus s'accorde avec le Bayardi, & il penfe 
comme lui que ce bas-relief eft TApotheofe d*un 
empereur. II auroit neanmoins du favoir mieux 
que ce dernier , qu'Hadrien eft le premier 
empereur qui ait laifie crottre fa barbe , pour 
cacher une cicatrice ; cependant Herculanum 
fut enfeyeli ayant fon temps. Dans ce moment 

T 
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f 1 me t0r^bc ibus 4a main le premier yokime d« 
Virgile que M. Juftice a feit graver «n cuivre * 
ll TinAar de i'Horace de Londres, On trouve dang 
<e livre la mort de Cefar representee en manierc 
de bas-relief ou cet empereur a aufU une barbei. 
II eft degoiSitant de voir dans cette gravure la 
tnaniere doot Cefar^ etendu par terre^ donne 
tlu pied dans le ventre a Brutuftou a Cafiius. 
Cette entreprife faite par des mains mal.habiles^ 
^ d'ailleuxsete execut^^ quant a la partie typo- 
^raphique f avec aufB peu de gaut & de juge-* 
fnent que THorace en queftion. Uautre £gure de 
la meme planche a ete tiree du cabinet de Portici, 
& n^a 6t6 deffinee que d'apres memoire » (xar 
il n^eft feulement .pas permis dans ce <:abinet de 
faire appercevoir un crayon ). C^eft }a figure d^ua 
jeuneFaune jouantdu fiftre. EUe eftparfaitemet^ 
dans le gout fran^ois » c'eft-a-dire ^ £brt chargce^ 
xlans la crainte ians doute qu\^n ne putiTe jpas aiTez 
facilement reconnoitre ce qu'elle doit^epreienter. 
lis veulent des fdunes qui foient plu^ que &unes^ 
& le de(lin d*une pareille caricature pafle chez eux 
jpour un chef-d'omvre. Le bas-relief dont nous 
parlons ici , eft d'une forme carree , & non pas 
Tonde ; & le faune n*a pas la tete penchee comme 
le deffinateur Ta reprefente. Mais pour que yous 
puiffiez vous en former une jufte idee, il faut vous 
reprefenter le joueur de cithare d'Afpendus (^), 

(i) Voyez Cic^ron , in Vefrem d'lnfirument : quern omnia intut 

Lj $ zQ^t ou il eft dit de ce joueur ^ancFC dicebaat. 
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dont parle Cic^ron : furle vifage de c6 muficien 
onpouvoit appercevoir qu^il nejouoit que pour 
fatisfaire fon propre goiit , etant fi pdn^tre & 
fi extafie des efFets puiflaps fie enchantaqrs da 
fa mufique » que fans fonger a exciter Tadmira- 
tion des autres , il lui fuffifoit de jouir im6^ 
rieurement lui-mSme. Ce feroit ici une occafion 
favorable de faire quelques remarque$ fur Touvrage 
de M. le comte de Caylus. Cet auteur a dcrlt avea 
cette grande circonfpedion fruit d^une (age pru-' 
dence qui ne veut rien hafarder ; on voir quo 
fon pied a foule 

ignes 
Suppofitos cinen dohfo. 

On ne peut d'ailleurs lui difputer la gloire Q) 
d'avoir et^ le premier qui ait tsichd de connoitre 
le carafiere du ftyle des anciens. Mais un pa- 
xeil projet ^toit bien difficile i executer a Paris. 
Dans le tome II, planche 39, il donne 1^ 
deffin d'une figure que lui communiqua le fculp- 
teur qui devoir exdcuter le modele de la ftatue 



poir^is 



Quoique M. Winckelmann tru^on (age & regime de M. Id 

(^dat une plus grande Erudition comte de Caylus, que de Tini^ 

clafllqueaueM.le comte Cayius, piration par fois inp^tueufe de 

on peut aire que celui-ci fe dif- M. Winckelmann , a de la ma- 

tinguoit par iine connbiifance pro- ni^re proph^tique & enthoufiafte 

fonde &r ^tendue des arts mimes, avec laquelle il explique les an- 

dont il pofTifdoit parfaitement le ciens monumens de Tart , ainfi 

mdcaniUne , dedinant & gravant que M. le profefleur Heyne Ta 

fup^rieurement bien. Souvent le remarqu^ dans fon a4mirabIeeIoge 

le^beur r^fl^chi & qui cherche la de M. Winckelmann. ( Note dt 

viiit^ , fera plus fatisfaic de i'inf- Af . P. ) 

Tij 
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^queftre que ia compagnie des Indes voulaic faire 
clever au roi de Dannemarck. Cette figure ^ qui 
fe trouve aujourd^hui plac^e au Capitole , etoit » 
lorfque M. SaUy la defBna , i la villa des 5^- 
fuites a Tivoli ; & la difFerence qu'il y a entre ce 
dedin & celui , bien plus exafi , qu'on len volt 
dans le Mufeum Capitolinum , n'a pas permis a 
M. le comte de Caylus de fonger que^on deffin 
teprefentSt la meme figure que celle de ce livre. 
II eft vrai que M. Bottari (') , auteur du Mufeum 
Capitolinum , ne pouvoit Ten inftruire yuif- 
qu'il n^en dit rien. M. le comte de Caylas affare 
que cette ftatue eft un ouvrage des plus anciens 
temps de la Grace , parce que le travail en ref- 
lemble au ftyle ^gyptien , ainfi que celui de la 
ilatue d'Arrhachion , laquelle fut faite dans b cin- 
quante-cinquieme olympiade , & dont Paufanias 
<lonne la defcription (^). Quant a ce qui regarde 
celle-ci , il n^eft pas decide fi fon att'uude, foi-di- 
fant ^gyptienne, ne fervoit pas plutdt axxprimer la 
forces puifqu^jelle reftemble a celle du Milon de Cro- 
tone« Arrhachion etoit lecontemporain de Pififtrate 
quicontribuatantau progresdes arts & des fciences; 
& Ton pourroit prouver par des m^daiUes ^ qu^a 



(i) Ce favant moutut en 1775 , les vies des peintres de Vafari , 

\^i de 87 ans. On trouve dans la & fa Roma fubtenanca , en 2 

Bibliotheque des ^criva-nsltaliens volumes in-fol. ( Note deM. D») 
du comte Mazzuchelli , unenotice (2 Voyez Paufantas, Uvt viij « 

He fes nombreux ouvrages , parmi c. .4),, 
lelquels font des Remarques fur 



L E T T R E I X. 293 

cetteepoque le deffin des Grecs ne fe reffentoit plus 
du gout egyptien. Le deffin dont s'efl: fervi M. le 
comte de Caylus a ete fait avec cette liberteSc 
cette legerete que les Fran9ob ont qualifiee du 
nom Stfprit , & c'eft , en partie 9 ce qui eft caufe de 
Terreur dans laquelle cet ecrivain eft tombe. La 
ftatue dont il s^agit a ete faite du temps d'Hadrien, 
dans le ftyle Egyptien. Dansce m^me gout eft 
fait ce qu'on appelle unt figure Egypdenne ^ 
qu^on voit au Capitole ; & c'eft auffi fous ce nonx 
qu'elie eft citee dans le Mufcum CapkoRnmty tom^ 
lij^ tab. /i. C*eftle veritable Antinoiis egyptien, 
ainfi que je le ferai voir en fon lieu (^). De tels 
. paradoxes 9 avances par les favans du Capitole , 
cauferont un jour de grandes difputes entre les 
antiquaires de Rome , qui pour la plupart ne 
connoiffentque leurvieHle tradition. M: le comte 
de Caylus a, de plus adopte une erreur populaire, 
favok, que tous les vafes de terre peinte font 
etrufques« Dans le- cabinet de Maftrilli a Naples ^ 
H y a trois vafes avec des infcriptions grecques. 
Si J ouvre le fecond volume du Recueil d'an* 
tiquites dfe M. le comte de Caylus , j'y trouve un 
vs^e avec cette infcription : 

HAroys 

*^AVAS 

& Tauteur -^irdtend que c^ font la des caraderes 

(x) Yoytt la pr^faoe des Monumcnti incdltl, volume i , p^ oa, 

TUj 
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^trufqu^s* t>ans rexpltcation qu^il en donne U dit, 
(pagd do) :■ i^ Je ne dois pas oublier une grande 
>» iingularit^ de te V&fe ; G*eft de pr^fenter devant 
%> chaque figutd certains caraS^res ^ difpof^s dans 
^ Totdre qu^on voit dans la planche. «4 II n^aura 
fei^s dout^ pas ihaiiqili^ de confulter les Pouraions 
& autres. Je me fouviens dVoir vu chez le 
tbaftoine Matoc^hi une coupe de terre peinte 
ftvec rinfcription fuivdnte ^ 

KAVAS HprOS/VAS- 

Ce qui veut dire,. J^f 'o^Wkr > /e hclHopofdds^ 
Perfonne n'ignore le pnx que les Grecs attachoient 
a la beaute des deux fvxes; & Pauianias nous 
apprend que c'etoit la coutume d'ecrire de cette 
maniere fur les murailles des appattemens , les 
noms des jeunes gens qui fe diftinguoieiit par 
leur beaut^. L'ouvrier.de cette coupe d voulu 
laifTer un monument de fa tendreife fur cet ou* 
vrage. de fes mains. Qu'on faffe la comparaifon 
de ces caradSres dyec ceux dq Vafe de M. le 
comte de Caylus , & Ton verra qiie je fuis foiidd 
i croire qu'ils ont ^fee tnal copi^. lis ne font 
pas etrufques , mais gfecs , & Yxm dent lire : 
HmflA(o)? *«Aflf , U bel Hopolos. J'intercale ici 
un o ; les plus ancfeh^" GreCs faifoient leur O a 
peu pres triangulaire , Sc le a , ^toit auffi quel- 
qucfois ren\reri;^ , ,<te «ette mahiere V , disi celle-ci 
ou \ . Le vafe feul ell done ^trufque , ^ non IW- 
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cription. ^explication de ce vafe fulEt pout 
renverfer le fyftSme de M. le comte de Caylus ('),. 
J^ai vu a Rome & a Naples plus de cinq cens. 
vafes de cecte efpece , qui tous ont ete trouves. 
dans ce royaume (^)» & la plus giande partie 



(r) Dan$ le troifi^e voluikie- 
4es Ficiur, Etrufc^ in vafculis , 
M. rabb^ J. Bapt.. PaiTeri a hit 
connoitre <iuel(jiie$ vafes ^ruf- 
ques avec des infcriptions grec- 

?ues.II doimc, tab^ati , p. i8, 
explication fuivaote de ces ou«- 
vrages ctruf<iue$ avec des infcrip- 
tions en erec ; Grata infcriptio 
minime <Xfiat , quominus id , & 
fimilia yafa. ^ Etrufcis mdtribuan* 
tur; nam Camtiani, tufcorupige' 
nus, Gracisathemis adjum , €orum 
linguam vel admiftrunt , velingra-^ 
tiam Gr^corum earn infiren ope» 
ribus , qua eoncinnarent , toaHi 
fiint , au&d quidtmjkriiis invabUt 
&'potij}imum cum bacchanalia diu 
profiripta infelici pofitiminio re" 
vocata funt, Le fujet repr^fent^ 
fur ce vafe eft : AdoUfccns bai- 
ehicis. inidatus, Conmie (ar un 
autre vafe il y a un mot latin , en 
caraft^es grecs , I'auteur en porte 
le jugement que voici : ( tab. x^j^ 
P*'$» ^9* ) ffcgotium pracipuum 
hujus vajis facit infiriptio in imo 
Adpofita,gretca quidcm,fcd lituris 
latinis exprejfa , ( amd&x AS ) » tx 
fudfcribendi forma vas ifiud atati 
sdtribuimas , qua populi domina* 
toris mores univerfa jam obtine-^ 
bant , vix reiieHs patria lingua 
reftlpis , & formulis , prttfertim 
in oicilia^ Plus bas il explique un 
autre vafe avec des infcriptions 
incorre^es 5c inintellieibles ( tab, 
•*/' » P'S^') & dit : Nam in mo* 
nuBuniU itrufcit aomina deorum 



& Ktroum propria penitus omnis' 
deturpata Jitnt populari tunc tem-^ 
poris diaUcio. Ce m^me fyft^mr 
conduit riibb^ Job. Chrift. Ama* 
du7zi , dans fen explication de T Al- 
phabet ^truf(^ue y a dire dan^ la 
preface du troifi^me volume, §.7». 
p. So : Adfcita infuper ab Etrufcis 
fuiffe turn arctca vacabuld ^ patei- 
ex nonnuliis eorum monumentis » 
qutt gracis infcriptionihus donan-^ 
tur, quaque repertafintprafertimi 
inter Camvanas , qui olim Etrufcis 
adnumerabantur , quique poftcA. 
Gracis fnitimi , aui earn Italics 
partem dein incotuerunt ; qua a • 
Taranto ufque ad Cumas , vel ;ut- 
PUnio ( Hift. Nat. lib. ii}. ) pla^ 
cet , i Locris Italia fronte ad Ttt^ 
rentum ujque protenditur, eorum- 
liiteras J% idioma facile arripue* 
runt, Ceft de cette mani^requ*oa 
peut dclaircir pourquoi il y a 
desouvrages ^trufques avec de& 
infcriptions grecques. ( Note ifa. 



uns des vafes ^trufques du Vatican, 



(^ 



peut que quelques-^ 



foient venus du royaume de Na<^ 
pies ; la plus.grande. partie n^an^ 
moins y ont ^t^ port^s de. I» 
Tofcaoe; car un grand nombr» 
de ces vafes ont M donnas par 
MgrBargagli, ^veque de Chiufi »^ 
oncle maternel de Mgr Guar- 
nacci , au cardinal Gualteri Tain^ .. 
& dans la fuite ils ont tous pafTe 
dans la biblioth&que du vatlcao.. 
{Notede M.D.) 

Tiv 
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a Nola. Je veux neanmoins ^crire a mon ami 
Wille, graveuT du roi a Paris , pour qu'il me 
fafle copier bien exadement cette infcription. 

L E T T R E X. 

De quelques amiquitis de Pompeii ^ de 
Stabia , de Pejlum & de Caferte. 

jE me propofe de vous entretenir aujourdliur 
de quelques autres lieux anciens, qui^ a la veritef 
ne font pas aufli celebres qu'Hercularium , mais 
qui cependant nous ont fourni des monumens 
tout aufli beaux. Nous commencerons par la 
ville de Pompeii (*) , qui n'a pas ete couverte 
de lave , mais qui s'eft trouv^e enfevelie fous 
les pierres & les cendres , lors de la malheureufe 
Eruption du Vefuve. Elle eft fituee fur la route 
qui c •■v jt a Salerne , a fept milles d'ltalie de 
Portici , jJ c a treize milles de Naples. C'eft par 
Pompeii que j'ai fini ma courfe & mes recherches 
aux endroits ou Ton faifoit des fouilles , tels que 
Herculanum , Stabia , Refina , &c. Elle etoit ia 
^\\\s confiderable de toutesces villes ; xependant 
ix ii'y avoit que huit hommes d'occupes a la de- 

(i) Le favant profeffeur Mar- 1^ : GUichfam WUder aufUbendcfi 

ttni , de Leipfic , a raiTembM toutes Pompeii j pr^fent aufTi utile qu*a- 

les remarques faites par les difF^- gr^able pour touls les amateurs 

rens ecrivains fur Pompeii , en un de Tantiauit^. 
ouvrage fort bien r^dig^ , intitu- ( Note deM,D,) 
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biayer & a la reproduire au jour ; & dans les 
quatre autres endroit^ nommes , il n'y a en tout 
que cinquante hommes au travail : ils font en 
partie journaliers , & en partie efclaves Bar- 
barefques ; de maniere qu'il faudra des fiecles 
pour decouvrir tous les trefors enfouis dans la 
terre. Pendant mon fejour a Pompeii , on y de- 
couvrit un Gnomon de marbre (*) dont les lignes 
font tracees avec du cinabre ; & Ton y travailloit 
alors a detacher la terre & la cendre petrifide d'une 
chambre dont les quatre murs etoient peints. II 
y avoit contre un pan du mur une efpdce de buffet 
antique, au deffus duquel etoient plac^es deux 
tablettes , Tune au deffus de Tautre y pour mettre 
des plats , des afliettes , &c. Le pied en etoit fait 
d'une efpece de peperin qui portoit une table de 
marbre avec des bords de verd antique. Les tables 
etoient pareillement couvertes de marbre. J'y ai 
paffe la journ^e entiere pour attendre que .p buffet 
£ut tout-a-fait decouvert; & le direSe ..^^cfu ca- 
binet & moi nous mange^mes fur le lieu ie diner 
qu'on nous avoit apprete a Portici. Cependant 
comme la cendre etoit fort compafie 9 & par 
confequent difficile a enlever, nous ne pume^ 

voir la fin de ce travail. Nous all^mes dans IJ , 

"1 ] 

(i) It eft queftion ici du c^l^bre acad^miciens cl*Herculanum. Vo« 

Gnomon dont le p^re Pacciaudi a yez ce qu'en dit M. Winckelmann 

donn^ rexplication dans fon ou- dans fa quatorzi^e lettie k M. 

vrage intitule : Monumenti Pelo* L. Ufteri , tome U , pag.e 71 de 

fonnefiaci , qui lui a attir^ une fes L«ttres (amiliires* 
vive mercuriale de la part des 
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principale rue de la ville^ laquelle ^toit pav^e de 
lave done la nature n^toit point connue des an- 
ciens , qui jugeoient neanmoins , par quelques 
morceaux de tuf trouve« ai»tour du Vefuve » que 
cette momagne avoit d(i jeter anciennement du 
feu ; & Ton trouve ce tuf employ^ aux bdtimett$ 
de Pompeii. Les anciens ne poffedoient pas Tart 
d'obferver, ce qui leur a fait rt^gliger les plus 
belles decouvertes. Les rues de Tancicn Herdu- 
lanum font de mSme pav^es de lave. Le buffet 
dont il s'agit a ete entiirement tir^ de deffous les 
cendres apres mon depart , & on Ta tranfporte 
a Portici. A peu de diftance de li, les ouvriers 
decouvrirent en fouillantiine petite porte<Ie jardin^ 
a Temr^ duquel il y avoit deux ftatuesdefemmes 
en terre cuite. Elles ont cinq palmes trois pouces 
& demi romains de haut ; le vifage en eft couvert 
d^un Riafque ; la main de Tune de ces ftatues 
manque , & doit m£me 66}k svcit manque an- 
ciennement ; car , comme tout le refte a 6t6 de- 
couvert entier , cette main auroit dA fe trouvef 
audi. Ce font les premieres ftatues d'argile qui 
fe foient conferv^es ; elles font d*ailleurs pr^ieufes * 
par le fujet qu'eUes repr^fentent (*). 

(i) En 1773 on trouva dans un pr^fentant un dieu p^nate, cou- 

cbamp pres de Peruge* line ftatue vert d'une peau de chienr L*abb^ 

de terre cuite de deux pieds de PalTeri ^ en publia k Pcruge un« 

haut , d'un travatl admiraDle y re- courte explication. La ckofe la 

* Ce favaiA pv^Ut , c^Iibr* par fds coiiiioifl^C€s de Tanti^tut^ ^ 
mourut le 4^fhrn49 1780, lL^deS6an««Ii^tOit&^le 10 noVembr* 
1694 k Farneze , dans la principaut^^de Chigi. ( Ifou dc jtf. D^ 



L E T T R E X. 299 

A Stabia j'ai vu un fort beau bain avec une 
cfiambre attenante ; ihais il faudroit plus d'une 
lettre pour voiis en doriner une id^fc exaSe. Apres 
quatre annees de follicitations , d'ofFres & de frais 
inutiles , il m'a enfin 4x6 permis de voir le plan 
des lieux fouterrains^qu^on a fouilles, & qu^un 
ingenieur du roi , diredeut de ces travaux , a 
execute avec une exaftitude & un foin extraor- 
dinaires. Cela m*a donn^ de gr^ndes lumieres 
fur plufieurs chofes | que je me propofe de pu- 
blier un jour. 

J'ai fait aufH un voyage a Pedum ; & je vais 
vous donner aujourd^hui , en paffant , une def- 
cripcion fucdn&e des monumens d'architefiure 
qu^on voit dans ce lieu. Les trois temples qui y 
reftent fur pitd , font tous du mSnie ftyle , & 
peuvent fervir a fixer les regies de la proportion 
en archite6br6. La hauteur des colonnes de Tordre 
dorique eft fix^ i fix diam^tres de Cts colonnes ; 
cependant les colonnes de Pe(him n^ont que cinq 
de ces dkm^tre^ dis hauteur ; d'ou Ton peut con- 
jeSurer qui rarchitedu];e n*a pris fes regies de 
proportion que d'apres celles 4e la fculpture. L'eld- 
ganoe de rardhite^ure du Pantheon i Ath^nes , 
eft peu de chofe en comparaifon du travail en 
bofledesomem^nsqu'on voit aux architraves de ces 

plus retnarquable qu*of&e cette ftatues d« Pompeii ne font done 

fia^a; tVft U hoto B* t^attifte plus lei ieuksditerrecuitequ'oit 

^crit fur le fode de pette maoiere: ait trQav^e$ eatiires* 
e. rmys. n«xir. Lq^ deux 
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temples » dont j'aivu undefEn fart correfi, execute 
^r M. Stuart, anglois & archxtefte a Greenwich. 
On regardera fans daute comme un paradoxe , fi 
j'avance ici que rarchitefture tient plus de Tideal 
que la fculpture. Voici comme je raifonne : rar- 
chitefture n'a rien trouve a imiter dans la nature , 
qui reffembUt a une maifon ; tandis que le fculp- 
teur a trouve un modele parfait dans rhamme. 
On ne peut difconvenir que les regies de propor- 
tion n'ayent '^te prifes fur le corps humain , & 
que ce font parconfequent les fculpteurs qui les 
ont fix^es. lis donnerent iix pieds de hauteur a 
leurs flatues , comme le dit Vitruve ; ce qui s'ac- 
corde avec la mefure exade que j'en ai prife. Huet 
( dans les Htuiiana ) penfe trouver ici une in- 
correSion dans le texte de Vitruve , & femble 
douter de la clane de ce pafTage. Mais il faut fe 
reffouvenir que Tetude de I'Art eft bien differente 
de celle de la critique. II eft. done probable que 
les temples de Peftum ont ete conftruits avani 
que les fculpteurs euiTent fixe la mefure de fix 
pieds y ou avant que les architeSes euffent adop- 
te les proportions des fculpteurs. Les anciens 
archltefies de Peftum £e font fans doute bien ap- 
per^iis de ce defaut de propprtion de leurs co- 
lonnes ; mais comme il$; p'avoicm.pa^ de mefure 
fixe & determinee , ils choifirent le moyen de 
leur donner une forme cohi^ue » pour evitec deles 
rendre trop maffives & difproportionnecs relative- 
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iiient a leur hauteur, en ne fuivant en cela que 
leur idee & leur gout. Cette forme conique des 
colonnes fert a les rendre fort folides ; & a 
molns qu*on ne fe ferve de la force pour les ren- 
verfer , elles pourront refifter aux injures du temps 
jufqu'a la fin des fiecles. La comiche qui porta 
fur le talon des colonnes , fait faiHie de fix palmes 
deffus les architraves ; ce qui leur donne un air 
impofant & majeftueux. Les triglyphes des orne- 
mens & des angles des architraves y font executes 
fuivant la methode qu'enfeigne Vitruve; du refte 
le deflin de ces edifices inftruira plus que toutes 
les defcriptions qu'on en pourroit donner. 

Mais en voili affez fur Peftum ; d'autant plus 
que j'ai a vous parler du grand aqueduc <ie 
Caferte. Cet aqueduc a vingt-cinq railles d'ltalie 
de long. La premiere fource appellee Fi[:^o , en 
fut prife au pied de la montagne a laquelle les 
gens du pays donnent le nom de Taumo* Caft 
dans cette vallee que font les Furca Caudina ('), 
ou les Romains fe trouverent renfermds par les 
Samnites. L'endroit mSme ou fe pafla cet evene- 
ment s*appelle aujourd'hui Arpaja (^). Pres de 
U font quelques collines fort roides qu'on appelie 

(i) On peut lire fur ce fujet Caudinc illufirate , 177S, grand 
la belle deicdption dfi Tite-Iive m-folio , avec des plans & une 
au premier chapitre du neuvi^me vue perfpeftivedccelieu ciflebre, 
livre de fon hiftoire. ou il en determine le veritable em- 
fa) Un fa vantde Caferte, Fran- placement, & ridfute I'erreurdc 
ci(co Daniele, a donn^ une def- Quvier fur ce fujet. ( Note dt 
cription ^cs c^Iebres Fourches ALD^) 
Caudinc* ^ intitui^e : Le Forchc 
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le champ romain , & un endroit nomm^ le furci ; 
un peu plus bas eft Gaudicllo. En fouillant pour 
conduire Taqueduc a travers de la montagne 9 on 
trouva les reftes de Vaqiiajulia^ qui portoit Teau 
a Capoue. Le premier dcrivain qui en ait parle 
eft Velleius Paterculus , /. 1/, c. 18. On peut auffi 
confulter fur ce fujet Dion , lib. x^xxix. Le 
nouvel aqueduc pafte par Vancienne aqua JuUaf 
mais a une plus grande profondeqr , afin de pou« 
voir fournir davantage d'eau. Un des paftages par 
la montagne a de longueur un mille&denii dltalie. 
Outre les fources dont Teau fe jette dans Taque* 
duc , il y en a encore trente-quatre a employer » 
dont on pourra fe fervir dans le befoin. 
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Du cabinet du roi de Naples a Capo di monte 
a Naples ^& dela bibUotheque dc S. Gio- 
vanni di Carbonara. 

V^UOI ! pa{rerions<4ious entierement fous ftlence 
la capitale du royaume de Naples » la belle Par- 
thenope ? II n'entre pas dans le plan que je me 
fuis prefcrit de vous parler ici de Tadmirable fi- 
tuation de cette ville , que je ne pourrois d'ailleurs 
vous depeindre affez dignement, Je continuerai 
done a me tenir renferme dans mon cercle d'an- 
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tiquaire 9 pour vous parler^ aujourd'hui d'un mu- 
feum & d'une bibllotheque. Le cabinet dont je 
veux vous entretenir eft celui du roi de Naples 
4 Capo di tnomc ^ & la bibliotheque celle de S. 
Giovanni di Carbonara. Le mufeum eft place au 
palais 9 lequel , a caufe de la guerre., vCz pas ete 
fini 9 & qui contient la galerie des ftatues , la 
bibliotheque , & ^ ce qui fur-tout ne doit pas 6tre 
oublie , la precieufe coUeflion de medailles , de 
pierres gravees & de catnees du due de Parme. 
Mais comme ce palais eft fitue dans Tendroit le 
plus eleve de la ville , il faut , pour y arriver ^ 
gravir avec beaucoup de peine par un chemin 
fort efcarpe ; c'eft ce qui fait que les habitans fe 
foucient peu d'y aller. Lorfque nos neveux au- 
ront un jour le bonheur de voir tout ce trefor 
Taflemble, il n^ aura fans doute rien qui puifTe 
lui 6tre compare. PluHeurs chofes , qui pendant 
vingt ans ont refte emballees dans des caiftes & 
expofees par terre dans des lieux humides , ont 
enfin paru ad dias luminis oras^ mais non pas 
fans que pluGeurs morceaux aient beaucoup fouf- 
fert. Les anciens tableaux du palais des Cefars au 
mont Palatin, font couverts d'une craffe qui les rend 
meconnoiflables. La plus grande & la meilleure 
partie des tableaux occupe vingt petites cham- 
bres. Les medailles font deja mifes en ordre ; mais 
la bibliotheque , avec les celebres manufcrits de 
Farnefe, fe trouve encore enfouie dans des greniers. 
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La direfiion de la galerie des ihtues eft cottfiee au 

pere della Torre » homrae aimable & favant ; mais 

qui s^occupe d*autres etudes , & principalement 

de la phyfique (') , fur laquelle il a donn^ des 

le9ons publiques. Outre fes autres emplois , il a 

audi rinfpefiion de rimprimerie royale , & il n'eft 

pas poffible qu'une feule perfonne puiffe veiller 

d tant de chofes a la fois. Le plus beau tableau 

de ce cabinet , c'eft le portrait de Leon X avec 

trois autres perfonnages , peint par Raphael d'Ur- 

bin. II y a un pareil tableau a Florence ; mais on 

ignore lequel des deux eft Toriginal. On pent con- 

fulter fur ce fujet Vafari. Ce tableau eft le non 

plus ultra de TArt ; & j'oferai parier que ni Van- 

Dyck , ni le chevalier Mengs , Thonneur de ma 

patrie & le reftaurateur philofophe de la peinture » 

n'ont rien produit qui furpaffe ce chef-d'oeuvre* 

Le plus grand tableau original du Titien , repre- 

fentant Paul III Farnefe, pareillement accom- 

pagne de trois/ autres perfonnages, brille a cdte 

de ce premier , tel que TApoUon de Callimaque 

brille a c6te du Phebus d'Homere, ou telle que 

(i) De fa phyfique , qu'il avoit nouveau , & contientdjs additions 

d*abord publifce fous le titre d*£/e- aux deux premiers. Cell fans con- 

menta phyfica , en neuf volumes tredit la meilleure hiftoirc de la 

in-8, on a fait depuis une nouvelle phvfique & de Thiftoire naturelle 

Edition en trois volumes in-4.dont qui ait paru en Italie. Voyez ce 

le premier , contenant : ScUnyi qui eft dit du pere della Torre dans 

della naturaU generate , parut en les Lettres familiires de M.Winc- 

1774 , & dont les deux autres : kelmann , lettre premiere i M. L. 

Scieniaparticolareyh\Tentp\.\h\i6s Ufteri, tome ij , page 36, Sedans 

avec un grand nombrede planches la note de la meme page, 

m 1778. Le tfoifieme volume eft {Note dc M Z?,) 

la 
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la Diane de FEneide a c6t^ de la Diane de TOdyf- 
f^e ; mais comme je fuis loin d'etre peintre , je 
ne m'arreterai qu'a ce qui eft de ma competence. 
Les medailles font rangees fur vingt grandes 
tables couvertes d'un grillage de fil d*archal tres- 
fin. Ces medailles font fixees fur des axes de 
bronze qu*on peut tourner a volonte , pour en 
voir les deux cotes. Je les ai examinees pendant 
des journees entieres , apres qu'on en eut en- 
lev^ les grillages de fil d'archal. Ce cabinet eft 
encore plus int^reftant que ne Tannonce le livre 
du pere Pedrufi , intitule : Cefari in oro raccoltij 
&c. (^) ; fatras horrible , qui n^anmoins eft fort 
admire des pedans. L'editeur ne s*eft occupe que 
des medailles romaines , afin de. pouvoir publier 
de gros volumes, parce que ces medailles four- 
niflent plus matiere a des difTertations hiftoriques. 
Ce que ce cabinet contient de plus rare & de 
plus precieux , du moins a mon avis y ce font 
les medailles grecques, rangees fur cinq tables 9 
dont la plus grande partie compofoit le celebre 
cabinet de Faucaulti, que le dernier due de Parme 
acheta. Le cardinal Noris en fait mention dans 
fes Lettres au comte Mezzabarba , ainfi que le 

(i) Le j^fuite Paul Pedrufi » decetouvragefutpubli^eniyay, 

flionn^ une defcription des m^- & finit avec Tempereur Trajan. 

dailies de ce cabinet , fous le titre II eft vrai que les medailles , qui 

de : Ctfari in oro raccoUi nel Far- commencent avec Jul e-C^far,vont 

nefa Mufio in Parma , en dix gros jufau^a Conftantin le grand ; mais 

Tolumes in-folio, dont le premier la aefcription n*en a pas ^t^ con- 

parut en 1694. Le dernier volume tinu^e. ( Nou dc M. D. ) 
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pere Montfaucon dans fa Palaographia Graca. La 
Kberte que j'ai eue d*examiner avec attention tout 
ce que renferme ce cabinet, m'a donn^ plus de 
lumiere que tomes les autres colleftions que j*ai 
vues* Le foi a augmente de nouveau ce medailler 
par Tachat des medailles des empereurs Romains , 
que le cardinal Alexandre Albani avoit raffemblees, 
& dont il avoit fait prefent au marquis Grimaldi , 
apres la mort duquel elles furent reunies a la col- 
lefiion Farnefe , par Yemt&mk d'un negociant de 
Livourne. Le rot en a paye 4050 ducats napo- 
litains. La coUeflioacohfifte encentquarante-trois 
medailles ; la plus rare de tomes eft un Emilien 
en or. 

DifonS maintenant deux mots de la bibliotheque 
de *S. Giovanni di Carbonara. Elle a ete formee de 
celle de Sannazar & de Parrhafius , qui la legua 
au cardinal Seripando , & des livres que ce car- 
dinal avoit lui-meme ; Qnfin , d'un grand nombre 
de manufcrits grecs & latins. La condefcendance 
desperes Auguftins & Tautorite du prince ont 
reduit cette bibliotheque , pour ainfi dire , a rien. 
A la fin du fiecle dernier , il vint a Naples un 
jeune favant HoUandois , nomme Witfen , qui fans 
doute eft le mSme qui dans la fuite fut bourgue- 
meftre d'Amfterdam , & qui a rendu fon nom & 
celebre. Ce jeune homme trouva le moyen de 
gagner un de ces bons peres Auguftins , & fut 
Tengager a lui donner , pour trois cens ecus , 
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quarante des plus rares manufcrits grecs. Ce com- 
merce fut connu , mais fame de catalogue ou 
d'autre preuve , on n'en put point convaii^cre le 
vendeur, & Witfen partit avec fon riche btitin. 
J*ai puife ce fait dans une certaine correfpondince 
epiftolaire. La derniere diminution qu'a foufferte 
cette bibliotheque , doit 6tre attribuee aux Autri- 
chiens , qui , par ordre du roi , en enleverent ce 
qui y reftoit de meilleur d'un grand nombre de 
precieux manufcrits ("). Celui de Diofcoride , fi 
celebre ,/ les Evangiles ecrits fur velin pourpre » . 
avec des lettres majufcules en or , un Diodore 
de Siciie » un Lycophron , un Dion Caflius , un 
Euripide , tous ces manufcrits fe trouvent au- 
jourd'hui a Vienne : quelle revolution (») ! 

(i) La meilleure preuve que mouTutIeducCajetano,quifem- 

tous les manufcrits dont parle ici plit cet ordre de rempereur, . 
M. Winckelmann , ainfi que plu- ( Note de M, D, ) 

£eurs autres, ^toient dans cette (i)Dansiefupl^ment(ieKoll&r « 

^iblioth&que , peut fe voir dans au Comment, JSibUoth, Vindobo" 

Vllter italicum de Mabillon , qui nenfisdeLaimheciuSftomJ,p,j6j 

a ^t le voyage d'ltalie , ainfi que & Jeq. , on trouve le catalogue, 

dans le Diarium & la Bihliotheca de tous les manufcrits & de tous 

BAliothecamm de Montfaucon , les livres imprimis qui , de cetto 

qui voyagea dans ce pays au com- bibliotheque , ont paiT^ dans la 

mencement de ce iiecle.M. Bi- bibliotheque imp^rialede Vienne, 

ornftahl dit , dans le premier vo- If. Voffius dans une defes Lettres 

lume de fes Lettres fur la litt^* i N. Heinfius, qui eft ladouzieme 

rature , que ces manufcrits ont du 3me volume die Touvjrage inti« 

et^ tranfport^s a Vienne par ordre tul^ : Syllog, Ep, a vir, ill.fir,&c^ 

de Tempereur Charles VI, mais ptrP.Burmannum,Lugd,bat,iyzy^ 

' perfonne n*a pu lui dire en quelle p, f66 , parle d'un ancien manuf* 

ann^e ^ela eut lieu. On fait ce- crit de V arron De re rufiicd , 8c 

pendant , avec certitude , aue ceU fe plain.t de n'avoir pas coUationn^ 

doit^trearriv^avantTannee 1730, ce livre avec le manufcrit de Na* 

puifque ce fut cette annee que pies. ( Note de M, V, } 

Vij 
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LETTREXII. 

De quelques Antiquitis trouvies a Rome 
& dans les environs de cette ville. 

1 L eft temps que nous difions quelque ^chofe 
des antiquitis de Rome ; non de celles qui depuis 
long-temps font connues de tout le monde, mais 
de -celles qu^on a nouvellement decouvertes. O 
grande Rome! 

PoJIis. mhil urbe Roma 

Vifere majus. 

En fouillant le terrain pour les fondemens d'un 
b^timent que les moines de S, Silveftre de fan 
Suphano del Caco font conftruire , on a trouve 
trois grands fragmens de Tarchitrave d'une co- 
lonnade 9 ainfi qu*on peut en juger par leur con- 
vexite. Le travail en eft admirable , fans ^tre fur- 
charge d'ornemens. Les petites denticules (*) entre 
la frife & la corniche font placees deux a deux & 
jointes enfemble par des ovicules (^) , qui font 

(i) Cespetitsornemens^toient ticuliirement aux plus belles co- 

ordinatrement faits de maniere que lonnes ioniques & Aoriques. 

la hauteur d^une denticule ^toit (2) Ces ovicules (oW///zi) font 

d'un quart ou mfeme d'un tiers pi us ordinair ement employees aux fri-p 

grande que fa largeur. Mais la fes. On les fait auffi carries comme 

cannelure , ou I'intervalle entre les metopes , aux frifes de Tordre 

deux , ^toit i la largeur de la dorique,dont ils prennent alors 

denticule comme afont k 3. Cet la place, & y font d'autant plus 

ornementfervoitpourrompreune convenables , qu'ils remplitteiit 

piurtie unN ; & oja U trouve par- Tefpace vide qui refle entre deux. 
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pareillement tres-bien execute'es. On en voit de 
pareilles entieres a Tarchitrave des trois colonnes 
du temple de Jupiter tonnant , avec cette infcrip- 
tion : — ESTITVER. Les ovicules de cette 
derniere architrave m'ont fait gagner Un pari que 
j'avois fait avec un peintre payfagifte qui avoit fait 
entrer plufieurs fois ces colonnes dans fes tableaux 
fans y avoir remarque ces ovicules. 

Le prince Borghefe a trouve dans une terre ap- 
pelee Tom verde^ qu'il a proche de Rome , plufieurs 
colonnes de difFerentes efpeces de granit & de 
marbre , prefque toutes entieres & bien confer- 
vees. Quatre de ces colonnes ont treize palmes 
de haut, & font cannelees, avec des aftragales (^), 
ce qui eft une preuve qu'elles ont et^ faites dU 
temps des empereurs. EUes ont une faillie affez 
remarquable ; qui neanmoins ne Teft pas tant 
qu'aux colonnes de Chiaveri. Du temps de Vitruve 
les aftragales n^etoient pas en ufage ; & on ne 
voit pas non plus la raifon ou la caufe qui les 
a fait employer. II eft vrai qu'il y en a aufB aux 
colonnes de la rotonde ; mais il faut fe rappeler 
que ce temple a ete fi fouvent repare & renouvele 
fous Domitien , fous Hadrien , & en dernier lieu 
fous Septime Severe , qu'on auroit mSme perdu 
entierement le fouvenir des Cariatides de Dio- 
gene , fi je n'en euffe pas retrouve quelques vef- 

(i ) Le tore , quand il eft au colaxin d*une colonne ou d'un pilaftre » 
porte le nom d'aftragale, 

Viij . 
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tiges, en en mefurant les fiatues & les autres 
monumens. Ceft ce qui me fait crdire que les 
colonnes des chapelles font plus modernes que 
celles du portique. Entre Tivoli & Paleftrine il y 
a une autre terre de la famille Borghefe , dans le 
territoire de Colonnci & fituee vraifemblablement 
fur le lieu mgme ou etoit la maifon de campagne 
de Lucius Verus , qui aujourd'hui eft appelee U 
MarmordU. La perfonne qui aauellement a ce 
bien a ferme y fait fouiller, & a eu le bonheur 
de trouver une Venus un peu plus grande que 
nature , d^une audi grande beaute que celle de 
Florence » mais mutilee par la perte d^une main 
& d'une partie du bras. On a les pieds , quoique 
caiTes aufli ; le nez y manque , comme cela 
eft affez ordinaire , & la levre inf^rieure eft en* 
dommagee. Malheureufement cetteftatue eft torn- 
bee entre les mains d^un fculpteur ignorant 9 qui 
ne fait pas diftinguer Tantique du moderne ; & le 
nez & la levre qu'il a reftaures lui font peu d'hon* 
neur. On y a decouvert audi une tres- belle tete 
de Lucius Verus. De mon temps on y a trouve la 
gaine d'un Hermes , mais fans tete 9 avec cette 
infcription (») : 

(i) Cette infcription fe trouve cnvirpn douze milles d'ltalte de 

d^jA dans la Relation deM. Wine* Rome, oii I'on a trouv^ aufli la 

kelmann fur les nouvelles d^cou* l>elle & I'unique ftatue que nous 

vertes d'Herculanum , page 213. ayons de Tempereur Domitieo. 

£11 e fut d^couverte en 175 8 , dans ( Nott dt M, D,) 
,tttt endroit appel^ U C^Unnu , i 
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AAS02 MEN MOYSAIS lEPON 

AETE TOYT ANAKEISeAI 

TAX BTBAOYS' AEISAS TAS HAPA 

TAIS nAATANOIS 
HMAS AE 4>P0YPE:IN KAN rNHSI 

OS EN0AA EPASTHS 
EA0H TO KISZO TOYTON ANA 
ST£€»OM£K. 

»> Dites que ce bois/cft confacre aux Mufes, 
>> & montrez les livres qui font pres de ces pla- 
» tanes^ Dites que nous les confervons , & que 
w nous couronnons de lierre tous les vrais amans 
» qui viennent ici. << 

Quelque temps apres on trouva une ftatue fans 
bras & fans pieds , & dont la tete eft tombee. J'en 
fus inftruit au momenf m6me qu'elle arriva a Rome, 
par le reftaurateur de la Venus dont je viens 
de vous parler ; & nous nous rendimes enfemble 
avec le poffeffeur de cette ftatue , a la villa Bor- 
ghefe 9 ou on Ta placee dans une remife pour 
Texaminer. J'ai reconnu a la tete Fair & les traits 
de la famille Flavienne , & je lui ai mfime trouve 
quelque reffemblance avec la tSte de Domitien. 
Le torfe de cette ftatue eft fait dans la grande 
maniere , mais 11 eft fort endommage par le fal- 
pfitre dont il eft encore encroute; de forte qu'on 
peut en egruger le marbre avec les doigts. II eft 
aife de reconnoitre qu'on y a employe la force , 
par les trous profonds faits en croix avec des 

Viv 
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inflrumens de fer. La tSte a 6t6 mieux confervee. 
Comme on a trouv^ le torfe immediatement 
fous la fuperficie du terrain , & la tSte a une 
profondeur beaucoup plus grande , pres du mur, 
il eft a croire que ce torfe a deja ^t^ une fois de- 
couvert ; mais comme on a vu que la tSte man- 
quoit 9 on ne s*en eft fans doute pas foucie 9 & 
on Ta de nouveau enfoui dans la terre ^ ou il a tant 
foufFert de I'humidite & de Tair corrodant. La 
flatue entiere paroit avoir eu environ douze palmes 
de haut. Su^one (*) nous apprend que toutes les 
ftatues de Domitien furent mutilees & enfouies. 
II paroit done , d^apres ce que j'ai dit , que la 
ftatue en queftion n'a pas non plus ^t^ exempte 
du mepris & de la fureur du peuple. Montfaucon 
parle d^une ftatue de Domitien qui fe trouvoit au 
palais Giuftiniani, laquelle, felon lui, etoitTunique 
que Ton cannot de cet empereur. C'eft peut-etre 
celle que la femme de Domitien obtint du fenat. 
Cependant, fuivant Suetone, cette^atue ^toit de 
bronze , tandis que celle dont parle Montfaucon 
eft de marbre ; & Ton voit que la tete d'un Do- 
mitien qu'on y a placee, n'eft pas celle qui lui 
appartenoit d'abord. Dans le (iecle dernier on 
decouvrit fur le meme lieu Tinfcription fuivante,. 



(i) On peut lire fur ce fait la tous les moyens poflibles pour 

fin du vingt-troifi^e & dernier faire oublier la m^moire de ce 

chapitre de la vie de Domitien, cruel crapereirr. 
ou Su^tone dit qu^on employa {NoudcM.D.) 
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d'un certain Parthenicus , que libretti a citde ^ 
( cap. vij , Infcript. num. 388 9 p^ S40. ) : 

D. M. 

PARTHENICO ARCARIO 

REI PVBLICJE 

LAVICANORVM 

Q V I N T A N E N S I V M. 

D'apres ce qui vient d'etre obferve fur la fiatue 
de Domitien , j'oferois , pour ainfi dire , affurer 
que la perfonne ddfignee dans cette infcription , 
eft le Parthenicus cubiculo prapojitus de cet empe- 
reur , dont Suetone parle dans le fixieme chapitre 
de fa vie. Je ne puis vous taire une autre nouvelle; 
c'eft que dans les environs de Corneto , du c&te 
de Civitavecchia , on adecouvert un grand nombre 
d'anciens tombeaux. 
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\J N jour que le cardinal Alexandre Albani fai- 
foit la revue de fon magafin d'anciens fragmens 
de marbre , auquel nous ayons donnd le nom 
de cimetiirc^ nous trouvSmes une ftatue affife 
fur lin fiege, fur le focle duquel on lifoit ces 

lettres , eypi Contre le dos du (lege on 

avoit appliqud une mince bande de pierre por- 
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tant les titres Ae dix tragedies d'Euripide, dont 
Tautre morceau avoit ete jete dans un coin du 
college romain des Jefuites. J'y courus vite, 
& je trouvai que la grandeur & la for^me du 
fragment , dont j'avois pris le deffin , fe rap- 
portoient parfaitement avec le morceau que 
je venois de decouvrir. On prit done ce morceau 
en ^change contre quelques anciennes medailles 
d*argent des empereurs. Les anciens monumens 
ont fouvent le fort de ce voleur , qui laifla une 
oreille a Madrid & Tautre a Naples. II n'y a fur 
cette pierre que les noms de trente-fept tragedies, 
que les anciens regardoient fans doute comme les 
meilleures ; & j'y ai trouve les titres de cinq 
tragedies dont perfonne n'a jamais parle. Ce mor- 
ceau offre une autre particularite dont je ferai 
ufage en fon temps ('). La tete qui y manque 
fera copiee d'apres un ancien bufte. Confid^rez 
a prefent vous-meme combien une chofe aide a 
en troUver une autre , & vous en conclurez qu'il 
faut avoir tout vu quand on. veut fe feire paffer 
pour antiquaire. On ne pouvoit reconnoitre cette 
ftatue fans avoir vu auparavant un des quatre ta- 
bleaux decouverts 9 en dernier lieu 9 i Hercula- 



(i) M. Winckelmann parle de que au college de la Sapience, 

ce monument dans fes Monumenti a publie , depuis peu , fon £/exi- 

antichi inediti , n. t6S > v. / , & chus de ces tragedies , lequel fe 

il rexplique dans le voL ij , part, trouve , avec fes lettres , dans le 

iij , cap, vj f p, 224, Uabbe Ama- tome vij des Mifcellanti di Luca: 
duzzi , profetteur en langue grec- ( Nou de M, Z>. ) 
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nupi (»). II y a des marques certaines que cette 
ftatue a tenu a la main une hajlc pure , ou un 
fceptre ; quoiqu'il femble que cet ornement n'ap- 
partienne qu'a un poete qui , ^omme Homere, 
a joui de TApotheofe. En voyant cette ftatue , 
j'ofai neanmoins foutenir le contraire , & j'avan9ai 
pour preuve de mon fentiment le poete tragique 
de Portici; je citaideplus une epigramme grecque, 
dans laquelle on donne a Euripide non-feulement 
la hajle , mais encore le thyrfe. Qu'on change 
mai^tenant la hajlc en thyrfe , qui ri*etoit qu'une 
hafic entouree de lierre , & Ton aura un fceptre 
ou bdton de commandement. 

Dans le mSme lieu on trouva, en fouillant Tan- 
hee derniere (1762) dans une vigne pres de 
Frafcata , mais du c6te de Monte Por^io , une 
ftatue de Sardanapale , roi d'Aflyrie , avec une 
barbe , morceau d'un travail admirable, ( C'eft 
neanmoins le premier roi de ce nom , cite par 
Caftor dans Eufebe 9 & non pas le fecond , ft ce- 
lebre par fes vices , dont parlent Herodote » Cte- 
ftas & Diodore de Sicile. ) Sur le bord de la robe 
on lit cette infcription (^) : 

SAPAANAnAAOS. 



( I ) Ceft le fecond tableau des le torn, ij , part, Uj , eap.j ,p. 119 , 

2uatredontladefcriptionfetrouve des Monumenti intditi, tile fe 

ont la fixiime lettre k M, Bian- trouve auujourd'hui dans le Mu- 

coni. Teum Clementin , au Vatican. 

(1) II eft parl^ de cette ftatue ( Sou de M,D.) 
dans le tcm^j, »• fdj, & dans 
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Outre quatre ftatues de femmes , qui parolffent 
fitre des Caryatides , on a trouve une autre .ftatue 
de femme drap^e & de grandeur naturelle. II ne 
lui manque qu^us bras ; le refle eft entier & bien 
conferv^. Si Tori peut en juger par quelques inf- 
criptions decouvertes dans la vigne ou fe fait 
cette fouille , elle doit avoir appartenu a la fa- 
mille Portlci. 

Je ferai charme fi la defcription qui me refte a 
vous faire d*un affez mauvais monument , -peut 
du monis vous amufer un inftant. II s^agit d*un 
foldat de bronze, trouve en Sardaigne , & qui a etd 
envoye de Cagliari au cardinal mon protedeur. 
Cette flatue a fans doute ete faite dans ces temps 
barbares ou il falloit mettre fous chaque figure : 
ceci cjl un cheval : ceci eji un ant. Alors on ne 
formoit point de magafin pour les armees ; le 
pauvre foldat ^toit oblig^ de prendre tout avec 
lui fur une petite charette a deux roues , qu'il 
trainoit derriere lui , ou qu'il pouffoit en aVant. 
Sur cette charette etoit place un panier dans le- 
quel on mettoit les munitions. Mais que faifoit, 
direz-vous , le foldat de fa charette , lorfque les 
troupes dtoient arrivees au lieu de leur deftination , 
ou quand les vivres dtoient dpuifes ? II Tattachoit 
derriere fon dos, a un anneau fixe a la partie 
pofterieure de fa cuirafle ; de maniere que les deux 
roues & Teflieu etoient placees par deflus fa tete. 
£t le panier ? II le prenoit fur fa t6te » & le pofoit 
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fur deux corn^s du cafque , qui reffemble a uil 
bonnet plat. Ces cornes cependant font pofees 
par devant , vers le has , comme les dents d'un 
elephant. Ainfi charge & arme, le foldat Sarde alloit 
au combat , tenant de la main gauche le bouclier 
& Tare , & fes fleches de la main droite. La dague 
lui pend autour du cou & en travers fur la poitrine. 
Les pieds font nus , mais les jambes font couvertes 
d'une^fpece de guetres ouvertes pardevant &qui 
ne couvrent que les moUets. Les epaules font 
ornees d'une efpece d'epaulette , dans le gout de 
celles que portent nos tambours. 

L E T T R E XIV. 

XVEPRENONS , puifque la paix eft cpnclue , notre 
gazette d'antiquaire. Je vous ai deja donne avis 
de mon fejour a Oftie , ou je jouis de la com- 
pagnie du cardinal Spinelli. La j^ai trouve dans 
une vigne 9 un bas-relief rompu en deux , & a 
moitie enfoui dans la terre f haut de cinq palmes 
& demi , fur neuf palmes de long & un palme 
d'epaiffeur. Ce monument ou Ton voit fept figures 
reprdfente un fujet unique en fon efpece , favoir, 
Thefee levant la pierre fous laquelle etoient caches 
les fymboles qui devoient le faire reconnoitre. Je 
ne vous rappellerai point ici tout au long cette 
fable , je me contenterai de vous en donner une 
idee fuccinde. Le pere de Thefee ayant obtenu ^ 
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dans le cours de fes voyages, les faveurs d'Ethra , 
fiUe du roi de Trezene , & fe voyant contraint de 
retourner a Athenes , il conduifit Ethra pres d'une 
groffe pierre fous laquelle il cacha fa chauffure & 
fon epee , en lui recommandant qu'au cas qu'elle 
donnit le jour a un fils, elJe lui fit lever cette pierre 
lorfqu*il feroit parvenu a T^ge de puberte , & le lui 
envoySt avec ce qui fe trouvoit cache deffous , 
afin de pouvoir le reconnoitre par ce moyen pour 
fon fils. Je fis fur le champ le defEn de ce bas- 
relief, & Tenvoyai a mon illuftre proteSeur , pour 
qui je Tobtins enfuite du cardinal SpineJli , avec 
un autre bas-relief qui repr^fente un triomphe. 
Thefee , dont Tair annonce un heros , fouleve la 
pierre ; fa mere eft pres de lui. Les autres figures 
ne font qu'acceffoires & ne fervent qu'a former 
un enfemble. 

II s'en eft peu fallu un jour que ma curiofit^ 
ne mVit coute la vie. J'entrai feul dans une grotte 
pleine d'eau , pour en examiner mieux a mon aife 
la conftruSion. Comme j'avois de Teau jufqu'aux 
genoux , j'en fortis pour me deshabiller tout-a- 
fait ; apres quoi je m'enfon9ai une feconde fois 
dans la grotte. Mais ^tant parvenu a un paflage 
etroit ou Teau me paffoit par deffus la tete , mon 
flambeau s*eteignit , & ce ne fut qu'avec beau- 
coup de peine & par Taffiftance d'un domeftique » 
qui m'attendoit a Tentree de la grotte , que je me 
tirai de ce danger: 



Lettre XIV. 319 

J ai fait faire plufieurs fouilles dans les ruines 
d'Offie , & Ton recommencera ces travaux , quand 
je reviendrai ici Tannee prochainev 

Dans les environs de Rome on a fait les de- 
GOuvertes fuivantes. Deux enfans qui jouentavec 
des aftragales (') , dont Tun gagne & Tautre perd. 
Ce dernier qui eft affis fur un focle , regarde d'un 
air trifle les aftragales qui viennent d'etre jetees ; 
& dont il tient encore quatre dans H^ main 
gauche & une dans la droite. L'autre ent^t eft: 
debout avec un air plein d'une joie enfantine , & 
tient dans la main gauche , qu'il a coUee contre fa 
poitrine , fix aftragales , que fa main trop pleine 
peut a peine contenir. Ceft mylord Hope qui a 
achete ce groupe (^). Un autre Anglais , qui de- 
meure. a Rome , a eu le bonheur de trouver 
un Hermes hermaphrodite aile , & de la plus 
grande beaute , quoiqu'il lui manque la tete 
& les bras , & qu'on ne voie que les indices des 
ailes. 

L'annee derniere ( 1 762 ) , pendant notre fe jour 
a Caftel Gandolfo , on trouva le bord du vafe de 
marbre, de trente-cinq palmesdecirconference. 



(i ) M. Winckelniann a fait dans gales , & dont la defcription qu*en 

fa Relation des nouvelles decou- fait cet ^crivain s*accorde parJPai- 

vertes d*Herculanum , des remar- tement avec la reprefentation de 

ques fur les deux manieres de jouer ces deux ftatues de marbre. 

avec ces aftragales. 11 penfe auffi ^ Note de M, D, ) 

que ces deux enfans pourroient (2) M. Winckelmann parle auffi 

bien repr^fenter TAniour & Ga- de ces enfans dans fes Monumenti 
»ymede,qu*Apollonius(Arg.l.uj, . incditi, part, ji c. 13, p. 41. 
¥•117.) fait jouer avec des adra- 
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repr^fentant ies travaux d'Hercule. II en manquoit 
neanmoins encore une huitieme partie, fans qu'on 
eut aucune efperance de la trouver. Depuis peu on 
en a encore decouvert , en deux fois , deux mor- 
ceaux ; & il n*en manque plus aujourd'hui qu*une 
petite piece ('). La feinaine paffee je me rendis 
fur le lieu ou Ton avoir trouve ce vafe , a huit 
milles de Rome , du cdte d'Albano , endroit qui 
^toit anciennement appelle ad (latuarias; & j'y 
vis tirer de la terre un portique revetu de marbre 
Wane , dont on avoit dependant deja enleve Ies 
colonnes. L'entre-colonnement des bafes qui s'y 
trouvoient encore , etoit fort grand , favoir de dix 
palmes. A en juger par un fragment de chapiteau , 
ce portique doit avoir 6ii de Tordre dorique. 

Le meme jour je fis une recherche exafie de 
Vaqua mania & claudia-^ m^'etant fourre pour cela 
dans tous Ies trous , apres m'etre entierement 
deshabille , afin de pouvoir mieux me glifier dans 
tous Ies recoins. Mais pour en revenir i notre 
vafe , )e dois vous ajouter encore que le cardinal 
a deftlne , pour le recevoir , un temple circulaire 
d'ordre dorique, avec un perifiyle de feize co- 
lonnes, qui font dt^ja nettoyees & prStes a etre 
mifes en place. 

Je fuis ddja tout difpofe a faire le voyage 

(i) M. Winckelmann a donn^ 6c Texplication s*en trouve dans 
It deflin de cette coupe dans fes le tome II de cet ouvrage, part.|» 
Monununti incditi &e, n. 64 & 65 ^ cap. 25 » p. 80. {Nou dc M. D,) 

de 



^ 
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de Naples ; mais je reviendrai neanmoins b|en- 
tdt a Rome, pour aUer enfuite paffer quet^ue 
temps avec mon protefieur a fa villa de Porto 
d'Anzo , ou il doit refter tout le mois de mai. 
Pendant les chaleurs j'y demeurerai feul ; & 
apres ce fejour f j'irai parcourir ^ avec Ca- 
fanova » la c6te de la mer adriatique jufqu'i 
Urbin , pour nous engraiiTer de chapons ^ un 
paoli le couple. Voila une belle perfpefiive pour 
ma prochaine maniere de vivre 9 que je regarde 
comme une efpecede.dedommagementdu temps 
^ue j'ai pafTe dans la folitude a Nothenitz. 

LETTRE XV. 

Js vais aujourd^hui » fans autre preambule , vous 
faire la defcription de quelques monumens que je 
viens de decouvrir nouvellement. i^. Un Faune 
ou jeune Priape avec une belle draperie de femme, 
doht il fouleve , des deux main$ , les longs pans, de 
la maniere qu'on voit nos jeunes filles qui veulent 
danfer avec grace. Cette ftatue a environ trois 
palmes de haut i & fe trouve aujourd'hui chez 
le fculpteur Cavaceppi. 2^. Un Mercure fous la 
figure d'un adolefcent , le premier qu'on ait vu 
fans chapeau : fes ailes font attachees aux tempes: 
il eft grand comme nature , & fe trouve chez le 
meme fculpteur, 3^ Un prifonnier aflis » auquel il 

X 
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manque les jambes & les bras ; mais d^un travail fi ad- 
mirable, qu'except^ le Laocoon , iln'y arienqu'oii 
puifTelui comparer. Heft, pour ainfi dire, aufli grand 
que nature : c*eft un Anglois qui en a fait Tac- 
quifition, 4°. La tSted'un Fauneavecdeuxpetites 
cornes au front, ouvrage qui furpafTe tout ce que 
rimaginationpeutconcevoirdeplusbeauenmarbre. 
Je ne crois pas que jamais un plus parfait modele 
de beaute folt forti de la tete de Thomme , ou 
foit entre-dans TefpritdeceuxquI, parlapenfee» 
cherchent a s'elever jufqu'au prototype de la per- 
fedion. II lui manque cependant le nez, & la 
ievre fuperieure a beaucoup foufFert : cetce t6te 
eft auffi chez Cavaceppl. 5*^. On a re§u, il y a 
peu de jours, de la Grece, une ftatue & deux 
bas-relief, poftant tous deux des infcriptions. 
La ftatue reprdfente une femme drapee; ce mor- 
ceau n'eft pas un choef d*oeuvre , quoiqu'il foit 
d^une aflfez bonne exi^cution. On ne fait qu^ap- 
percevoir des traces du nom de Tartifte , mais 
celui de fon pere, A t s i m a x p r , eft mieux con- 
ferve. Un medecin de la* compagnie de com- 
merce a Smyrne s'eft acquis une telle confideration 
dans ce pays-U, & meme a la Porte , qu'on lui a 
permis de faire faire des fouilles pour la recherche 
d^antiquites. Un autre Anglois que je connois, & 
ami du premier , a fait partir pour TAngleterre 
deux felouques chargees de ftatues & de buftes , 
parmi lefquels il y en a huit qui font parfaitement 
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bicn conferves. La ftatue dont je viens de parler 
plus haut, a dte appoitee a Rome parce qu'il lui 
manque la tete & un bras, 6®. On tint derniere- 
ment confeil dans la villa du cardinal mon pr otec- 
teur^ pour favoir quelle feroit la meilleure ma- 
niere de reftaurer un jeune gladiateur de plerre 
de Lydie , d'une beaute finguliere , qu*on a trou- 
ve , il y a quelques anndes , a Porto d^Anzo. II 
n'avoit qu'une main, m^me toute caflee, dans 
laquelle il tenoit une efpece de grenade i feu. 
Le fentiment g^n^ral fut que ce devoit etre une 
fiole a huile. Je propofai de lui donner dans l*autre 
main un difque , pour en feire wtiPcntathlus (') ; & 
je me fis envoycr pour cela de Portici le modele 
d un difque. Dans la fuite on trouva Tautre main , 
i laquelle tenoient encore le pouce & Tindex. La 
portion de cette main ne fit qu*augmenter notre 
embanas fur ce que nous y mettrions. Je remar- 
quai n^anmoins que le fculpteur avoir laiiT^ entre 
ces deux doigts une efpece d^appui , comme cela 
eft dWage. Cet appui n'^toit cependant pas ni* 
ceiTaire ici, car les deux doigts pouvoient 6tre 
joints enfemble fans ce moyen. Ce foutien ref- 
femble a une petite pierre plate. Tandis que nous 

^ ^i) Par le mot Ptntaihlumt lui du javelot. Voili pourquoi 

qui eftleOuiiitfMmiim des Latins, les Grecs appeloient rentathli 

on entendoit les cinq exercices ceuxouis*occupoientdecesexer« 

en ufage aux jeux de la Grdce , cices ndroiques ; chez les Ro- 

favoir ; la lucte , ia courfe , le mains oa les Aommoit Qumfutf'* 

iaxx^ I'exercice du diTqae « & ce- tion€*. 

Xij 
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enions alnfi fur une mer d^incertitudes & de con« 
je&ures, notre maitre ma9on voulut audi dire 
fon mot, & crut reconnoitre dans cette petite 
pierre le bouchon de la fiole a huile. Ceft ainfi 
qu'il nous tira tout d'un coup de doute » &peditus 
hum in ejus fcnuntiam. Pourriez-vous bien croire 
qu'une ftatue qui fignifie fi peu de chofe fe trouve 
placee pres de celle de Jupiter , d*Efculape , &c. 
ainfi qu'elle aauffiete trouvde en efFet(").7^Dans; 
la fouille qu'on a faite pour un nouveau corps 
. de b^timent au palais du pape » au pied du Qui* 
rinal , on a trouv^ un pave de mofaique grofliere» 
au defTous duquel on decouvrit% en fouillant a une 
plus grande profondeur , des voi^tes d^une gran* 
deur & d'une largeur fi extraordinaires , que tous 
ceux'qui les virent en furent etonnes. J'ignore 
encore a quel bStiment ces voiktes ont pu appar- 
tenir. Nella marmorata^ c*efl:a-dire , i I'endroit 
fur le bord du Tibre, vis-a-vis du mom Aventin , 
ou Ton d^barquoit anciennement le marbre , j^ai 
decouvert , en me promenant feul dans une vigne 
du due Cefarini » un paquet de ^ceaux avec 
rinfcription antique : 

RVLANO III. COS. 

EX. RAT 

N. XXXIII L 

i) La defer iption de cette ftatue de gladiateur fe trouve dans 
ie Tol* i) I pait. ] > cap. 24 , p. 77 , des Motuaiwui inUUi^ 



Lettre XV. 31$ 

On ne trouve pas le nom de ce conful dans les 
faftes confulaires. Les caraderes de cette infcrip- 
tion font du troifieme fiecle (*). 

(i) Peut-fetre que ce conful eft ce conful ( s'il a rempli pour la troi- 

Q.Fabius Maximus Rulianus , qui ii^me fois le confulat apris la naif- 

fut conful pour la troifieme fois , fance de Jefus-Chrift , & particu- 

avec Decius Mus, Tan 446 de liirement dans le troifieme (iecle) 

Rome. La forme des cara^^res fe trouve marqu^ dans les faftes 

n^eft pas toujours un indice cer- confulaires^ ou furquelque autre 

tain. II eft, ii la v^rit^, pour monument. 
«infi dire , impoftible que le nom de 
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kJ N chevalier Romain , qui avoit achete una 
ftatue de femme drap^e » a laquelle manquoit une 
main 9 les pieds & une partie de la draperie, Ten* 
' voya chez un des principaux fculpteurs Romains , 
nomme Bracci, pour la faire reftaurer. EUe a en* 
viron douze palmes de haut. Comme ce fculpteur 
ne la croyoit pas antique » le poffeffeur me con- 
duifit chez lui, pour en dire mon fentiment. Cette 
fiatue avoit 6t6 trouv^e dans une vigne , il y avoit 
d^ja quelque temps ; car elle avoit ete jetee » on 
ne fait par quel accident » dans un fofie , & cou*- 
verte de plufieurs charetees de decombres. La per- 
fonne qui Tacheta eut quelque foupgon qu'il de- 
voit y avoir dans cet endroit au moins un grand 
bloc de marbre ; c^eft pourquoi il y fit travailler 
jufqu^a ce qu^il eut apper^u le nez de la ftatue ; 

Xiij 
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&fans s^amufer plus long-temps afouiller^.pout 
qu'on n'en exigent pas un trop haut prix , il fit 
emporcerlaftatueavec tous les decombres. Lorf* 
qu'elle fut nettoyee & que le fcuipteur eut decide, 
afTez legerement,que c'etoit un ouvrage moderne, 
le poffeffeur fe repentit en quelque forte d'en 
avoir fait Tacquifition. L'artifte fiit done oblige 
de dire les raifons fur lefquelles il appuyoit fon 
jugement. La premiere fut que le focle en etoit 
travaille groflierement avec lagradine (^il grw 
dino ) 9 dont il pretend que les anciens fculpteurs 
ne fe font jamais fervi. La feconde preuve qu'il 
allegua , c'efl que la prunelle de Toeil de cette 
Hatue eft indlquee par un creux ; ce qui , felon 
lui 9 n'avoit jamais lieu pour les tetes des divi* 
nites; mais il auroit di!k dire 9 pour les tStes ideales: 
car il ne devoit pas pretendre que la tSte d'une 
llatue fit TefFet d'un tableau. Je ne puis vous ex- 
primer combien je reftai furpris de Tignorance 
de cet homme. Avant de rdpondre a fes raifons, 
je lui demandai 9 de quelle maniere il croyoit que 
les anciens fculpteurs mettoient la derniere main 
a leurs ouvrages? II eft vraifemblable, repliqua- 
t-il 9 que laur methode etoit la meme que la n6tre; 
c'eft-i-dire 9 qu'ils y donnoient le dernier poli 
avec la pierre ponce : fur quoi il cita TAndnoiis 
du Belvedere 9 qui eft plut6t , comme je le crois, 
un Meleagre (^). C'eft la ou je Tattendois, pour 

(i) C*eft ainfi que s'explique M. Winckelmann fur cette flatue^ 
dans la preface de fes Monumcnti imdui* 
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lui faire inieux fentir fon imperitie. Je lui r^pondis, 
fur fa premiere.affertion , que les anciens fculpteurs 
avoient fait ufage de la gradine , comme on peut 
le voir diflindement au piedeflal du Laocoon. On 
peut fe convaincre encore qu'ils fe fervoient reel- 
lement de cette efpece de cifeau , compofe de 
plufieurs dents de fer pointues , par ie farcophage 
du tailleur de pierre & architeSe Aper Capo- 
mafter , qui eft au Capitole ('). Pour ce qui eft 
de Tautre raifon alldgude ^ dont le fculpteur pa- 
roiffoit vouloir tirer grand avantage ; je fiis d'ao- 
cord avec lui , qu'en effet la maniere en queftion 
de reprefenter la prunelle de Toeil , ne fe voyoit 
qu'a un petit nombre de ftatues de divinites 9 ou 
ideales ; mais que dela on rie pouvoit pas conclure 
qu^on ne les trouvSt dans aucunes de ces ftatues. 
II faut obferver neanmoins que cette indication de 
la prunelle n^a ete employee, pourainfi dire, que 
du temps de la decadence de TArt, & que cette ma- 
niere devint plus ordinaire fous le regne d'Hadrien, 
comme on peut s*en convaincre par les buftes des 
empereurs. La feule t8t^ non ideale qui foit a 
Rome , a laquelle il y alt des yeux de cette efpece , 

(i) On trouva ce monument Mercati Ta expliqu^ dans fes 

fur le Janicule , & on le pla^a Con\ideT{tnoni fopra gli awerti^ 

au Vatican , d'ou il fut tranfpor- menti del fig. Latino Latini , &c. 

ti , par Tordre de Benoit XIV , Conf.v.p. 6S. Et Dieg. Revillas en 

dans le mufeum du Capitole^ Il parle dans fa diiTertation/tf/ piedc 

en eft fait mention dans Gruter antico romano > vol. ii) des atti 

p. 634, n. 2. & dans Montfaucon , del* academia di Cortona p. 1 16 ; 

Antiq. Expl. torn, i) , part, ij, dont cette diiTertatiQn eft la qua- 

U V. du i« table iS9> p. 342. triime. 
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a compter depuis Auguftejufqu'a Tempereur Ha- 
drien , eft celle de Marcellus , neveu d'Augude. 
D'un autre edt^, il eft egalement faux qu'on ne 
s^en foit jamais fervi. Je les ai vus a quatre tStes de 
ce qu'on appelle Tobelifque de Ludovifi » qui 
eft couche par terre dans I'eglife de S. Jean de 
Latran, Pour ce qui eft de la maniere de re- 
prefenter la prunelle de Toeil par un trou ou creux 
dansle marbre , elle a et^ en ufage des les plus 
anciens temps de la' Grece , c'eft-a-dire , avant 
Phidias ; mais enfuite , dans les plus beaux jpurs 
de TArt , on a reprefente cette partie de Toeil en 
relief. C'eft ainfi que fur les medailles d'Hieroil 
de Syracufe 9 &c fur celles d'Alexandre » on voit 
un point avec une petite ligne- faillante tout au- 
tour (^). Ce fut U la partie negative de ma preuve; 
en voici la partie afErmative. La main , dis-je 9 
n'a point ete faite par un artifte moderne 9 & U 
n'y en a mSme point qui puiffe Texecuter ainfi, 
Aucun moderne, depuis Michel- Ange jufqu'a nos 
jours , n'a pu fe faire ime idee d'une belie main ; 
& comme Tenflure eft le caraQere principal du 
nouveau ftyle ,'ils font tous tombes dans ce dd- 
faut , qui met le comble a la grace mal-entendue 
quails veulent donner aux mains. Les mains des 
artiftes modernes font, en general , trop enflees-^ 
& les phalanges des doigts fe diftinguent par trois 

• (1) M. Winckelmann parte des diffif rentes beaut^s dcf yeux > daas 
les Monumenti incdii,j^, 54 & 55* 
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cambrures , en fe formant par trois lignes courbes. 

De plus 9 les fofTettes des phalanges des doigts 

font trop fortement indiqu^es & ont la forme d'un 

pmbilic ; ce que les anciens ont evite avec foin , 

& on ne les fent qu'au taS ; du moins ne fautent- 

elles pas aux yeux, D'ailleurs , les ongles ont plus 

de convexite. Je portal enfuite mes regards fur la 

tete de la fiatue , en difant qu'elle ne pouvoit 

^tre moderne « a caufe de Tos du nez qu'on ne fai- 

foit jamais faillant vers les yeux aux tetes des jeunes 

fujets & des femmes. En un mot , ajoutai- je 9 

comme je n'ai pas encore vu les quatre ftatues 

de Michel -Ange qui font a Florence, nous fe- 

rons une comparaifon de cette tete avec la meil- 

leure tSte des modernes qui foit dans Rome. 

Quelle eft celle que vows regardez comme telle? 

C'eft fans doute celle dont vous faites fans ceffe 

Teloge , c'eft-a-dire 9 celle de la Juftice au tom- 

beau de Paul III , que Guillaume de la Porte a 

execut^e fous les yeux de Michel -Ange , fon 

maitre. Mais quel pauvre contour ! quel trifte 

relief! quelle bafle affedation ! quelle elegance 

mal-eatendue ! 

Pardonnez-moi » je vous prie , tout ce babil. 
Des remarques de cette efpece n*admettent ni 
I'ordre , ni la precifion du flyle didaftiqiie 9 que 
j*ai tSLch6 de mettre dans mes ouvrages fur TArt; 
& je ne youlois cependant pas qu^elles fuflenc 
perdues. 

FIN. 



ERRATA. 

i AGC 19 , lignc I , fouterriane , Ufe^ foutemune. 

86, ao, me rappelle, life^ me rappela* 

104, 12, umbidcum^ lifez umbUkus. 

226, 18, umbilicum 9 lifez umhiUcus, 

237 , 13 , umbillcum , lifez umbilicus, 

ibid. 1 5 , umbilicum , lifez umbilicus, 

ibid. 17 , umbilicum , lifez umbilicus, 

239 , 25 , de ligne , /lry^{ de lignes. 

251, 12 , d un ortographe , lifii d*une orto- 

graphe. 
294 i p^ulti^me & demi^re , de celle-ci ou , 

lifei ou de celle-d. 
3 i6y 8 , famille Portici > /i/r{ famille Porcia^ 

Le bufte de Demofihene , ^ni il eft queftion a la page j;6 de 
cet Ouvrage^fe trouvera au Tom% II de I'Hiftoire de VArt che^ 
les Anciens ^pLmche 2J^. 
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